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eAux jours ensoleillés du régime hitlérien, des soldats allemands défilent dans les rues
de Nuremberg; les jours se suivent mais ne se ressemblent pas, dit-on. Et tout ré-
cemment, la même ville de Nuremberg qui entendait résonner les pas de la troupe mi-
litaire au temps de gloire des chefs nazis a été témoin des procès et de la mort de
onze des principaux adjoints d‘Hitler. Sur le coup de minuit, le premier des onze con-
damnés monta les treize marches de l'échafaud.
 

Le Dr Boissevain
est mort hier
COLORADO - SPRINGS  (Colo-

rado) (PC) — Le Dr Charles
Boissevain, qui jouissait d’une re-
nommée mondiale par suite de ses
recherches sur la tuberculose, est
décédé hier à l'âge de 53 ans.

On prépare déjà
Jes crédits de

Fan prochain
Par George Kitchen

Plusieurs ministères commence-
ront probablement la semaine pro-
chaine, -à préparer leur matériel:
pour une des publications les plus
importantes du Canada et celle
sur laquelle le Parlement passe
le plus de temps lorsqu'il est en
session: les crédits principaux de
l'année financière commençant le
premier avril.

Les crédits constituent main-
tenant un livre impressionnant.
Le dernier volume comprenait
285 pages en petits caractères
couvrant des dépenses de
$4,650,540,645 réparties en 647
items qui ont dû être votés cha-
cun séparément.
Vers la mi-octobre chaque année,

le ministre des finances envoie
une note au chef de chaque dépar-
tement lui disant de préparer
ses crédits et dé remettre copie
de ce travail avant le premier dé-
cembre. Les prévisions de crédits
ne sont pas toujours prêtes le pre-
mier décembre mais, en principe,
ils devraient l'être:
Quand les crédits sont prêts ils

s'en vont à la trésorerie, dirigée
par le ministre des finances
Isley, et ils sont scrutés à la
loupe par le ministre qui ne perd

(Suite a la page deux)

 

Journée de

prendra la parole.

des locaux mis généreusement

|

Missions.

Canada.

visiteurs présents. 

cathédrale demain
S. Exc. Mgr Vachon visitera l'exposition.

: A toutes les messes du matin, il y aura sermon sur: les
| dangers de la presse actuelle. Les prédicateurs seront le R. P.

Paul Gay, c.s.sp., professeur de rhétorique au Collège Saint-
Alexandre, président du Service de Presse,
Doran, o.p., du Service de Presse,

A la grand’messe de 11 heures, Mgr l’Archevêque lui-même

L'exposition de livres, magazines et journaux catholiques
est ouverte toute la journée, de 9 h. à 10 h. du soir.

Cette exposition se tient a PACADEMIE LA-SALLE, dans

Presse par les Chers Frères des Ecoles Chrétiennes.
une salle pour les revues, magazines et journaux. A noter un
étalage spécial pour toutes les revues missionnaires canadien-
nes, dont la visite est toute indiquée pour demain, dimanche des

Une autre salle exposera les livres édités ou réédités au
Ces livres seront divisés er catégories: royaume des

enfants, romans, livres de formation, etc...
S. Exc. Mgr Vachon visitera officiellement l’EXPOSITION

DE PRESSE à 2 h. 30 et adressera la parole au clergé et aux

presse à la

et le R. P. M.

à la disposition du Service de
H y aura

  
Mutinerie sur

le Princesa

AVONMOUTH (Angleterre) —
PC) — Un cargo britannique de

8,731 tonneaux, te Princesa est ar-
rivé de Buenos-Ayres avec à son
bord, huit de ses chauffeurs nègres
accusés d’insubordination et d’as-
saut.

Le médecin de bord, le Dr E.-J.
Benson, a déclaré que les mem-
bres de l'équipage, protestant con-
tre ce qu’ils ont appelé du travail
supplémentaire et l'usage d'une
“très mauvaise qualité de charbon”
sttaquèrent et blessèrent légère-
ment le mécanicien-chef et son se-
cond, au cours de la traversée.

Un voyageur a dit que le navire
a dérivé pendant trois semaines à
cause des désordres. 
 
 

Les Bermudes veulent faire revivre
leur accord de 1925 avec le Canada

Lignes maritimes et aériennes directes entre le
Canada et les Bermudes. — Depuis plusieurs an-
nées base alliée dans l'Atlantique, les Bermudes
redeviennent un centre

Par Ford BAXTER

HAMILTON (Bermudes) (PC)
— Les Bermudes ont inauguré un
affort d'après-guerre pour’ remet-
tre en vigueurl'acccrd commercial
de 1925 entre le Canada, les Ber-
mudes et les Antil'es britanniques,
en vertu duquel e'les versaient une
subvention anntelle d'environ
$14,000 peur l'operation des na-
vires du Canadien national de la
ciasse “lady” entre le Canada et
ces îles.
Des cercles bien informés, aux

Bermudes, disent qde les négocia
tions entre le Carada e: Hamilton
à ce sujet ont ête entamées. Ils
prétendent que le rétablissement
dv service serait à l'avantage du
Canada puisque durant la guerre
ei depuis, le pays a approvisionné
wes iles de 1a plunert des denrées
a 'mentaires et animales consom-

de villégiature.

ce donerait lieu 2 de plus fortes
exportations.
: Les Bermudes comptent égale-
ment sur le service des C.N.S pour
faire revivre son commerce tou-
ristique avec le (anada aujour-
d’hui, les Canadiens doivent se
rendre à New-York pour monter
à bord d'un navire ou d’un avion
à destination des Bermudes ou à
Baltimore d'où lez British Over-
seas Airways desservent les îles.

l Les Américains en ce moment ac
caparent presque tout l’espace dis-
ponible, laissant peu de chances
aux Canadiens d’atteindre les Ber-
mudes.
Les Bermudes ur.t récemment ac-

cordé un monopose de quatre ans
à Air-Canada pour une route aéri
enne aux Antilles avec escale
dans cette colonie On croit que
cc service aérien piacera Montréal nées ici, et l'expansion du servi- (Suite à la page deux)

Attaque à fond de
M.Bracken contre
le parti libéral
OAKVILLE, Manitoba (P.C.)—

John Bracken, chef du parti pro-
gressiste-conservateur, prenant a
partie ses assaillants pour la pre-
miére fois, au cours de la cam-
pagne de l'élection complémen-
taire dans Portage-la-Prairie, a
déclaré ici hier soir que le gou-
vernement libéral et la Free
Press, de Winnipeg, avaient déli-
nérément défiguré les faits dans
les relations fédgrales-provincia-
les.

Dans un discours documenté,
M. Bracken accusa les orateurs
itbéraux et la Free Press d'avoir
soulevé des “questions fausses”
et d'avoir fait de “fausses repré-
sentations” de nature à  détour-
rer la mentalité des électeurs
des “questions réelles”.
“Une des questions secondaires

dont a parlé la Free Press est
~elle des relations fédérales-pro-
vinciales. La Free Press dit que
vous devez voter contre C.-C. Mil-
ler, (candidat progressiste-conser-
vateu: a l'élection complémentai-
re de lundi) pour trois raisons:

“Premièrement, parce que le
douvernement fédéral n’a pas ob-

(Suite à la page deux)

Promesses
bulgares
SOFIA (PA) — Le premier mi-

nistre Kimon Gueorguicff déclare
que son gouvernement va se con-
former “aux pointe essentiels” des
demandes américaines en marge
d'élections justes en Bulgarie, le
27 octobre. Gueurguielf ajouta
que trois partis de “opposition au
rant l’occasion de diffuser chacur
un programme à la radio d'Etat.
1) a nié le fait que des candidats
de l'oppositinn so ent détenus dans des camps de concentration.
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Ultimatum à MM.

Maurice Duplessis

et George Drew
Il n’y aura pas de nouvelle

conférence fédérale - provinciale

aussi longtemps qu'Ontario et

Québec n’auront pas pris d'atti-

tude définie au sujet des derniè-
res propositions financières sou-

mises aux provinces par le gou-
vernement d'Ottawa. Voilà l’ulti-
matum que le premier ministre
Mackenzie King vient de poser
dans une riposte à l'emporte piè-
ce à la lettre cinglante que le
premier ministre George Drew
lui a adressée, il y a trois jours.
Cette mise en demeure categori-
que va également au premier mi-
nistre Maurice Duplessis. Bien
que le chef du gouvernement ca-
nadien n’ait envoyé sa réponse
qu'à M. Drew, il y fait une allu-
sion directe au rôle joué par M.
Duplessis dans la controverse en-
tre Ottawa et les deux provinces-
clefs du pays.

M. Mackenzie King n'a pas
mâché ses mots. Il a donné à sa
lettre le ton d’un véritable réqui-
sitoire où il reprend une à une
les accusations portées contre lui
par le premier ministre ontarien.
Il niè que le gouvernement cen-
tral ait mis le couteau sur la gor-

à consentir des accords financiers

distincts. “Chaque province”, dit

le premier ministre du Canada,

(Suite à la page deux)

Elections demain

a Berlin; 63.5%

de femmes votant
Par Richard KASISCHKE

BERLIN (PA) Plus de

deux millions de Berlinois vote-

ront libremer* demain pour la

premiér. fois en quatorze ans

dans une élection municipale sur-

veillée de prés par les puissances

alliées qu’ interpréteront les
résultats comme un choix du
peuple allemand entre la forme
orientale ou occidentale de

démocratie.
L'élection sera tenue sous la

surveill.nce des quatre puis-
sances alliées d'occupation pour
s'assurer que le scrutin soit secret
et juste.
Le lieutenant-colonel Louis

Fraser, chef de la division des
affaires politiques du gouverne-
ment miltaire américain dans la
région berlinoise, a dit que Berlin
est la seule ville allemande où les
citoyens ont été à même de juger
des différentes formes de démo-
cratie et de gouvernement que
défendent ler diverses  puis-

sances alliées -
Le nombre des votants inscrits

est de 2,319,061 et il s’agit d’élire
un conseil de ville et des conseils
de quartiers qui resteront en
fonctions durant une période de
deux ans. Comme l'équilibre de
la population a été renversé par
la guerre, 63.5 pour 100 votants
sont des femmes.

Le vote se donnera pour le
parti, et non pour des indvidus,
et les électeurs ne peuvent diviser
leur vote. Ils ont le choix entre
quatre partis: les démocrates-
socialistes; l’unité socialiste (une
coalition entre les communi.tes
et les démocartes-socialistes dans
la zone russe d’occupation);

l'union démocratique chrétienne
et les démocrates-libéraux.

Dans les.
étaux aux

Etats-Unis
CHICAGO (PA) — La plupart

les bouchers des Etats-Unis n’ont
pu étaler qu’une très petite quan-
tité de wiande fraiche. aujour-
d’hui, mais tout indique que plu-
sieurs clients ne paieront pas les
prix élevés qu’on demande pour
1€ steak, les côtelettes de porc, le
Jambon et d’autres viandes.

Dans plusieurs villes américai-
nes on dit que «es clients résis-
lent à l'augmentaticn des prixà sur
la viande, et, souvent sur Les
«utres produits.

La Nlle-Zélande
et les Polonais
WELLINGTON (Nouvelle - Zé-

lande) - Le nouveau premier mi-
nistre de Nouvelle Zélande, Peter
Fraser, a déclaré qu’il serait dif-
ficile d'amener en Nouvelle-Zé-
lande une partie des 100,000 Po-
lonais présentement en Grande:
Bretagne tant que le retour de
plusieurs milliers de Néo-Zélan-
dais qui attendert, au Royaume-
Uni, d'être rapatriés, ne sera pas
complété. On ne pourra permettre
une telle chose jusqu’5 ce qu’on
prenne les mesures nécessaires
pour l'immigration de sujets bri-
tanniques désireux de venir dans le dominion, a dit M. Fraser.

 

ge aux provinces pour les forcer-
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Départ pour
Rome de S. E,
Mgr A. Yachon

Son Excellence Mgr Alexandre
Vachon, archevéque d’Ottawa, par-
tira bientôt pour Rome, a-t-on ap-
pris aujourd’hui Il s’y rendra
pour son voyage ad limina La ré-
c tation des priéres a la basilique-
cathédrale Notre-Dame avant le
départ aura lieu a 5 heures, di
manche aprés-midi. Son Exc. Mgr
Vachon sera accompagné au cours
de ce voyage par Mgr J-Hilaire
Chartrand , vicaire général du dio-
cèse d'Ottawa.

Couvre-feu pour
les Israélites
de Jérusalem
JERUSALEM (PC) — Les au-

torités militaires ont imposé un
couvre-feu sévère, de 6 h. 30 du
soir à 5 h. 30 du matin, dans tous
les quartiers juifs de Jérusalem, à
cause d’une “recrudescence grave
des activités terroristes juives
dans la région de Jérusalem à la
faveur de la nuit”.

L'ordre du couvre-feu, en vigueur
{ aujourd’hui, a été signé par le bri-
gadier R-H. Bower, commandant
de la région civile de Jérusalem;
ce dernier a ordonné à toutes les
personnes habitant les quartiers
délimités par les rues qui bordent
les quartiers juifs de “demeurer
dans leurs maisons à moins de pos-
séder un laisser-passer officiel”.

Le brigadier Bower ajoute que
“récemment, un inspecteur de po-
lice et deux soldats britanniques
ont été assassinés, et qu’un colo-
nel, deux soldats et un aviateur
britannique, ainsi qu'un civil ara-
be furent blessés à la suite d’ac-
tivités extrémistes.

Un cquvre-feu semblable fut im-
posé pendant presqu’un mois après
le bombardementde l’hôtel du Roi-
David.

Huit persones ont été blessées
ce matin lorsqu’ur.e bande rompit
une réunion du parti ouvrier juif,
au cours de laquelle on discutait
de l’élection de représentants au
Congrès du monde sioniste qui doit
se réunir, en décembre, à Bâle, en
Suisse. Les poiiriers ont interve-
nus.

Welles préconise
la solidarité des
pays d'Amérique
WINNIPEG (PC) — La sécuri-

té des démocraties américaines
est mise en danger dès que la sû-
reté d’un autre Etat de l’Améri-
que du nord ou du sud est mena-
cée, a déclaré ici hier soir Sum-
ner Welles, ancien sous-secrétaire
d'Etat américain, dans un dis-
cours prédisant des relations de
plus en plus étroites entre le Ca-
nada et les républiques de l’Amé-
rique latine.
M. Welles a parlé dans la pre-

mière des trois conférences qui se
donnent sous les auspices de la
fondation Dafoe. Lundi
soir, il donnera la seconde à To-
ronto et il en finira la série mer-
credi à Montréal.
Le discours de M. Welles, a-t-on

annoncé à l’assemblée d'hier soir,
a marqué le commencement de
plusieurs séries semblables qui
auront lieu dans tout le Canada
au cours des futures années, sous
les auspices de la fondation.
On'a prétendu, dit M. Welles,

que les associations du Canada
avec des groupes de nations sou-
veraines, “autres que celle qui est
universelle, et autres que celle à
laquelle les autres membres du
Commonwealth prennent part,”
pourraient faire que le Canada fût
engagé en deux courants diver-
gents d’action.
De nos jours, cependant, l’ar-

gument n’est pas aussi solide que
dans le passé, dit M. Welles. “En
ces jours de développement rapi-
de dans le domaine de la guerre
scientifique et des communica-
tions aériennes augmentant sans
cesse, la solidarité de l’hémisphè-

(Suite à la page deux)

M.Claxton et
l'immigration
des Français
PARIS (Reuters) — M. Brooke

Claxton, ministre canadien de la
Santé et chef de la délégation ca
nadienne à la conférence de paix
à Paris, a déclaré à des journalis
tes français que “le Canada devra
attendre que la crise du transport
soit passée avant d'ouvrir ses por-
tes aux immigrants”.
“Lorsque le temps viendra, tou-

tefois, d'adopter un projet défini
d'immigration. le Canada, qui est
fier de ses éséments français et
anglais, se souviendra d'une façon
spéciale des Français qui désirent
venir vers lui ajouta M. Claxton,
hier, immédiarement avant de se
diriger en avion vers l'Italie et la
Grèce. 
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Patience et
fermeté,
dit Byrnes
Le secrétaire d'État écar-
te toute idée de tension
entre les Alliés à cause
de la lenteur des délibé-
rations de paix et dit son
étonnement devant
appréhensions de l'URSS.
—Brève allusion aux
critiques de Wallace.

Par Alex SINGLETON
WASHINGTON (PA) — Le

secrétaire d’Etat, James Byr-
nes, a défini une politique
étrangère “patiente mais fer-
me” de la part des Etats-Unis
envers la Russie, déclarant
que les Etats-Unis ne céde-
ront pas à toutes les deman-
des des autres natïons pas
plus que ces dernières vont
céder à toutes les nôtres.

son inquiétude
tension constante

sinon croissante entre les Etats-
Unis et l'Union soviétique, M.
Byrnes conseille de rejeter toute
:«dée qui veut que les délais dans
le rétablissement de la paix nous
conduisent inévitablement à la
guerre.

“I! se peut fort bien, at-il dit
dans un discours à la radio, hier
soir, que cette idée, dont ne peu-
vent se débarrasser les chefs so-
viétiques, soit à la source de
toutes nos difficultés”.
Son discours, évidemment pro-

noncé pour le bénéfice de Mos-
cou comme du peuple américain,

En exprimant
au sujet de la

(Suite à la page deux)

Lau, espion traqué
jusqu’en Canada,
est arrêté par le FBI
NEW-YORK (PA) — Après une

poursuite de cinq ans sur trois
continents, Téodore - Erdmann-
Erich Lau, âgé de 44 ans, Alle-
mand naturalisé Argentin, est au-
jourd’hui entre les mains des au-
torités américaines; le Federal
Bureau of Investigation voit en
lui la figure centrale d’un vaste
réseau d’espionnage allemand.
En annonçant son arrestation,

le FBI a précisé que Lau était
le trésorier du réseau d’espion-
nage de Kurt-Frédérick Ludwig,
lequel, avant qu’on l’évente, en
1941, a fourni à l'Allemagne assez
de renseignements pour entrainer
le torpillage d’au moins douze
navires alliés.
Lau a été appréhendé par les

agents du F.B.I. à son arrivée du
Canada, mercredi; c’était la pre-
mière fois qu’il entrait aux Etats-
Unis depuis sa fuite, en 1941,
Lau a comparu hier devant le

juge fédéral Simon Rifkind, sous
des accusations d'espionnage; on
a fixé son cautionnement à
$50,000.
Neuf agents du réseau Ludwig,

qui visait à renseigner les autori-
tés allemandes sur les mouve-
ments des convois, l’emplacement
des armements et autres secrets
militaires, ont été condamnés en
mars 1942 à un total de 132 années
de prison; Ludwig, chef du réseau,
reçut la peine maximum, vingt
ans de prison.
Une collégienne de 18 ans d'o-

rigine allemande, Lucy Boehmier,
qui s’était jointe au réseau “pour
s'amuser”, avait été le principal
témoin de ia poursuite; c’est sur-
tout son témoignage qui avait
amené la condamnation des es-

(Suite à la page deux)

Réaction à
Prague

Par Alvin STEINKOPF
PRAGUE (PA) — Des rumeurs

voulant que le gouvernement ef-
fectue des changements “pour
apaiser les Etats-Unis” se propa-
gent en Tchécoslovaquie ébranlée
par le retrait de crédits améri-
cains sur lesquels le pays comp-
tait pour poursuivre un program-
me de reconstruction de deux ans
au coût de $1,400.000,000.‘
Un porte-parole du ministère

des Affaires étrangères a nié,
vendant que le cabinet délibérait
jusqu’à une neure avancée, un
rapport voulant que Vladimir
Clementis secrétaire d’Etat, un
communiste, donne sa démission.

Qavam résigne
TEHERAN (PE) — Radio

Téhéran annonce que le pre-
mier ministre Ahmed Qavam
a soumis sa dé-mission au shah
de Perse et qu’on lui a deman-
déde former ua nouveau cabi-
ne

 

 

 
eConstruit au temps où les mines marines, les sous-
marins et les puissants moteurs étaient encore inconnus,
le navire danois ‘’Danmark’’, en route pour l'Amérique,
file dans la Manche.

Le traité avec la Finlande reste
complexe en dépit des apparences
Adoptée rapidement, l'entente ne fut pas moins
marquée d'un débat assez vif au cours duquel Mo-

lotoff fit une étonnante déclaration. — L'amitie

tenace entre Washington et Helsinki. — Fin plutôt
déprimante de la conférence de Paris.

Par Robert EUNSON
PARIS (PA) — Le traité avec

la Finlande a pris moins de temps
“ Paris il y a à cela deux rai-
sons: dans les grandes lignes, on
l’avait déjà élaboré dans le docu-
ment de l‘armistice signé à Mos-
cou de plus, les Etats-Unis, offi-
cicllement, n’étaient pas intéres-
sés, car ils n’avaient pas déclaré
la guerre à la Finlande.

Mais la dernièrde journée du
débat sur le traité avec la Finlan-
dé a vu M. Molotoff, commissaire
soviétique aux Affaires étrange-
res, faire une étonnante dclara-
tion; il a annoncé l’URSS ne se
considérerait pas liée par les dé-
cisions de la conférence qui sont
contraires aux désirs des pays
slaves.
En 1939, la Finlande se mit en

guerre pour défendre ses frontiè-
res contre l'armée rouge qui
s’acheminait vers Petsamo, port
sur la Baltique que convoitaient
les Soviets comme base de trans-
ports dans l'Atlantique. La Li-
thuanie et la Lettonie, voisines de
la Finlande au sud, tombèrent
bienôt ,en 1940, et furent annexées
à l’URSS.
“C’est alors qu'Hitler frappa

l’Ours rouge dans le dos: bon gré
mal gré, la Finlande devint l’alliée
des nazis.

Ces circonstances malencontreu-
se: ne suffirent pas à amener une
supture de la vieille amitié finno-
américaine; par la suite, les
Etats-Unis ont rompu leurs re-
lations diplomatiques avec Helsin-

Vingt soldats
tués dans un
avion indou
PESCHAWAR ‘Inde) (Reuter)

— Vingt personnes, tous soidats
britanniques ou indous croit-on
auraient été tués quand un avion
de transport s’est abattu dans le
nord-ouest de l'Inde L'avion a
frappé une montagne à Tireh dans
le Chitral, a pris feu et a été réduit
en cendres. L'aérobus servait à
l’entraînement des parachutistes
de concert avec les scouts de Chi-
tral.  

Ki, mais n’ont pu se résoudre à
déclarer la guerre à la Finlande.
En réalité, les Etats-Unis ont

pris part aux débats sur le traite
avec la Finlande, quand la ques-
tion des indemnités est venue sur
le tapis, en séance plénière. En
dépit du plaidoyer du sénateur
américain Arthur Vandenberg,
qui voulait qu'on réduise la note N
des indemnités par les deux tiers,
la Russie s'en tint à ses positions,
et la conrférence approuva un ar-
ticle stipulant que la Finlav’e
devra payer à la Russie, d'ici huit
ans, la somme de $300,000,000 sus
forme de bois, de cellusose,
n vires fluviaux et maritimes, etc.
Le Canada, la Nouvelle-Zélande,

les aPys-Bas et l'Afrique-du-Sui
ont appuyél ltaneueés ,t… ti-AP. b
ont appuyé le sénateur Vanden-
berg, mais la majorité s'est rale
liée du côté de l'URSS.

Les délégués ont parcouru les
trente-quatre articles du traité
dans le temps record de deux heu-
res et demie. Mais ils ont quitté
le palais du Luxembourg avec la
pénible impression d'avoir plus
ou moins travaillé en vain.

Après deux mois et demi de
travail abrutissant. l’un des Qua-
tre est venu leur dire que leurs
grandes décisions n'avaient plug
d'importance, puisqu'il ne les ac-
cepterait pas.

C‘est là la fin lamentable vers
laquelle s'est péniblement arhes
minée la conférence de Paris de
1946.

Reclamation
des Windsor
chez Lloyds
LONDRES (PC) — Tout indique

aujourd’hui que les enquêteurs
britanniques fouil:ent la France
pour trouver des traces des bandits
qui ont volé des bijoux de la du-
chesse de Windsur bijoux évalués
à $80,000.
Dans l'intervalle, le duc a récla-

mé une somme de $80.000 pour le
vol des bijoux, conformément à
ses assurances auprès ce la maison
Lloyds.

 |

Avis aux inventeurs éventuels: ne
pigez pas vos idées chez le voisin |
Parmi les 437,388 brevets émis au Canada, on
remarque un diviseur du cartilage du nez du porc,
et un cercueil à l'ô3preuve des microbes.

, °
Presse canadienne

Si vous avez quelque connaissance
d'un nouveau genre de cornets à
crème glacée, de menottes ou d’ap-
pareils d'embaumement. ne le gar-
dez pas pour vous-mêmes. Le bu-
reau canadien des brevets, à Ot-
tawa, vous accordera le monopole
de votre invention pour $25 si
elle est neuve, et le droit exclusif
de faire de l'argent autant que
vous le pourrez pendant 17 ans.
Tout d’abord assurez-vous que

vous avez “inventé” quelque chose;
il faut que ce soit “un art nouveau
et utile, des procédés de transfor-
mation, une machine, un mode de
fabrication ou de composition”, ou
l'amélioration de l’une de ces cho-
ses, avant que le produit de votre
cerveau puisse figurer à côté des
quelque 430,000 autres brevets mis
en collection parlebureau des bre-
vets depuis 1824.
De plus, il n'est.pas -de-mise

|

 

d'emprunter une idée d'un voisin
ou d’un ami. Avant de faire une
demande de brevet, vous devez ju
rer que vous êtes “le premier et la
vrai inventeur”. Ainsi, si vous vous
proposez de faire breveter des cho-
ses commodes que votre voisin a
perfectionnées, mais dont il ne
semble pas tenir compte, n'y pen-
sez plus.

Bien que plusieurs inventions
soient simples, comme le nouveau
sa: de golf, le changeur automati-
que de monnaie et la table à plier
les chemises, brevetés la semaine
dernière, avec environ 140 autres
articles, vous avez beaucoup plus
de chances de devenir un second
Fdison si vous vous présentez avet
quelque chose de plus scientifique,
comme une nouvelle résine synthés
tique, un appareil électronique, ou
une couleur photographique impres-

(Suite A la page deux) od
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M. King réfute froidement |°
les allégations de M. Drew |
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Ultimatum a MM.

 

Maurice Dunlessis

et Georoe Drew
(Suite de la première page)

“est libre d'accepter ou de roje-
ter l'o*fre faite dans le budget
fédéral”.

I! souligne à M. Drew que ses
assertions ne concordent pas avec
les faits. I! affirme qu'on ne sau-
rail taxer le gouvernement cana-
dien d'intransigeance dans ses
pourparlers avec les provinces. Il
conclut en disant que ni M. Drew
ni M. Duplessis n'ont voulu jouer
cartes sur table.
La lettre de M. Mackenzie King

au premier ministre d'Ontario, au
seu d'apaiser la controverse en-
tre Ottawa, Toronto et Québec,
jette de l'huile sur le feu.

Voici le texte de la réponse du
chef du gouvernement fédéral à
M. Drew:;

Ottawa, le 18 octobre 1946
L'honorable M. George Drew,

MAL,
Premier ministre d’Ontario,
Edifice du Parlement,
Toronto, Ontario.

Monsieur le premier ministre,
Sujet:
Conférence fédérale-provinciale
Votre lettre du 16 de ce æois

a été livrée à mon bureau, hier,
le 17, a 10 heures de l’avant-midi,
par ley autorités postales. Le tex-
te en avait été communiqué aux
journaux, qui l'ont publié, avant
même l'arrivée de la lettre à Ot-
tawa. Il semble qu’on a voulu en
‘assurer la publication avant que
paie l’occasion d'apporter une .ré-
ponse.
Vous me dites que vous enten-

dez remettre les choses au point,
ce qui m’oblige à appeler l’atten-
tion sur certains’ passages de vo-
tre lettre qui ne concordent pas
avec les faits, Il s’ensuit égale-
ment que le public doit être, sans
délai, mis au courant de ma ré-
ponse. En conséquence, je me
propose de remettre immédiate-
ment à la presse une copie de la
présente lettre après l’avoir
adressée,

Vous déclarez: “De plus, le
gouvernement fédéral s’est enga-
gé, solennellement et formelle-
ment, à réduire ses impôts, à
l'expiration des accords”, c'est-à-
dire les accords du temps de
guerre. Cette observation laisse
supposer que le gouvernement fé-
déral ne s'est pas acquitté de
cette obligation. Or, le fait est
que, conformément à cet engage-
ment, le Parlement a déjà ratifié
une réduction de l'impôt sur le
revenu des particuliers et des
compagnies valable à compter du
ler janvier prochain. En outre,
cette diminution de l'impôt sur
le revenu est la deuxième que
consent le gouvernement fédéral
depuis la fin des hostilités.

Vous dites que: “La situation
critique causée par ses engage-
ments de temps de paix et le
chevauchement de services, con-
‘trairement à ses promesses, cons-
titue la raison invoquée par le
gouvernement fédéral pour nier
aux provinces leurs droits, en
1946”. Le gouvernement n’a ja-
mais invoqué de telles raisons.
En réalité, il ne cherche ni à
nier, ni à restreindre les droits
des provinces. Nous avons, au
contraire, offert aux gouverne-
ments provinciaux, en retour de
certains impôts, une compensa-
tion sous forme d’une redevance
annuelle qui nous paraît juste.
Vous dites que le gouverne-

ment fédéral “tient à ce que les
provinces continuent à ne pas
percevoir ces impôts” (c'est-à-di-
re l'impôt sur le revenu des par-
ticuliers et l’impôt sur le revenu
des sociétés). Le gouvernement
fédéral ne tient pas à ce qu'au-
cune province renonce à un im-
pôt quelconque. En réalité, en
vertu de notre proposition, cha-
que gouvernement provincial est
tout à fait libre de renoncer ou
non à ses impôts, vous dites que
le gouvernement fédéral “refuse
de s'engager le moindrement à
éviter la double imposition”. En
réalité, le gouvernement fédéral
désire éviter la double percep-
tion de l'impôt sur le revenu des
particuliers et le revenu des com-
pagnies pour qui la double impo-
sition a une conséquence sérieu-
se, et il a offert aux provinces
de leur emprunter ces domaines
d'imposition. Le ministre des Fi-
nances s'est déclaré également
disposé à étudier toute offre que
pourraient faire les provinces en
vue d'obtenir le droit exclusif de
prélever certains impôts directs
secondaires et d'éviter ainsi la
double imposition. En d’autres
termes, nous sommes disposés à
examiner la même offre que
nous avons nous-mêmes proposée,
Le gouvernement fédéral ne de-
mande pas aux provinces de re-
noncer à aucune parcelle. de leur
autorité. Pour les mêmes raisons,
nous ne sommes pas disposés à
céder à une parcelle quelconque
des pouvoirs accordés au Parle-
ment du Dominion par l'Acte de
l'Amérique du Nord britannique.
Vous déclarez que “l’Ontario

n'a jamais réclamé un versement
ennuel minimum plus considéra-
ble que celui que le gouverne-
ment fédéral lui a offert” Le
fait est que, en plus et au-dessus
des paiements annuels aux pro-
vinces, la proposition de l'Ontario
ajoute des fardeaux et des pertes
substantielles du revenu pour le
trésorier fédéral.

    

Vous dites: “La plupart des|
provinces reprochent au pouvoir
central son refus de reconnaître
aux législatures provinciales lc
droit d'imposition en d'autres do-
maines que celui du revenu”. Or,
le gouvernement fédéral a pro-
mis de ne pas relever certaines
taxes, sauf en cas de crise natio-
nale. En outre, dans son dernier
programme budgétaire, il a dé-
montré son intention de respec-
ter les droits d'imposition des
provinces. Une disposition spé-
cilale permettait en- effet aux lé-
gislatures provinciales, qui pré.
féraient ne pas conclure d'accord
avec le pouvoir central, de ne
pas grever leurs contribuakles.
Aucune disposition de ce genre
n'existait avant la guerre.
Vous affirmez: “Le seul pre-

mier ministre qui ait quitté la
conférence avant l'ajournement a
constamment manifesté le désir
sincère de participer à un accord
général. Il a promis de reprendre
sa place aux séances dès que le
pouvoir central se montrerait dis-
posé à collaborer”. Comme le sa-
vent pertinemment tous les délé-
gués à la conférence, le premier
ministre précité, malgré les de-
mandes répétées des représen-
tants fédéraux et provinciaux,
n’a jamais exposé clairement les
[conditions auxquelles sa province
consentirait à conclure une en-
tente.
Vous soutenez que le gouver-

rement fédéral tente de contrain-
dre “les législatures provinciales
à signer des accords distincts”.
La réalité est tout autre. Le pou-
voir central ne cherche aucune-
ment à imposer une entente quel-
conque. Chaque province peut à
son gré accepter ou rejeter l’of-
fre énoncée dans l'exposé budgé-
taire fédéral. Il appartient aux
gouvernements provinciaux de
prendre eux-mêmes les mesures
les plus favorables aux intérêts
et au bien-êre de leurs ressortis-
sants.

. Vous faites grand état dans vo-
tre lettre d'une déclaration for-
mulée en mai, sur l’apparente im-
possibilité de conclure un accord
avec les neuf provinces, avant
l'expiration des ententes ‘à l'égard
de l'impôt de guerre. La situa-
tion présentait-elle cette tournu-
re? C’est une affaire d’apprécia-
tion qu’il vaut mieux laisser au
public de juger. À ce sujet, vous
vous rappellerez ce que vous
avez dit à la clôture de la Confé-
rence: “Le gouvernement d’On-
tario a fait tout -en son possible,
et lorsque je dis qu'il a fait tout
en son possible, je dis qu’il est
prêt à faire des ajustements en
détail, mais non des ajustements
en principe ou des ajustements
quant au montant net excédant
celui qu'il reçoit”.

Si je m’abstiens de commenter
les autres affirmations ou sous-
entendus que renferme votre let-
tre, c’est qu'à mon sens il est fort
improbable que les gens accep-
tent da simples assertions com-
me des vérités; autrement, je
formulerais peut-être quelques
observations à cet égard. Nous
r’avons pas pris une attitude in-
transigeante. La population cana-
dienne n’a pas oublié les circons-
tances qui ont amené l’ajourne-
ment de la conférence en mai
dernier. C'est en raison de l’état
de choses signalé alors que le
gouvernement fédéral juge inop-
portune la convocation d’une
nouvelle conférence avant que
les provinces aient fait connai-
re leur attitude à l'égard des
propositions qu'il leur a soumi-
ses. À ce sujet, signalons de nou-
veau que le gouvernement d’On-
tario n’a pas encore révélé l’at-
ritude qu’il entend adopter à l’é-
gard des propositions formulées
dans l'exposé budgétaire du gou-
vernement fédéral.

Bien sincèrement,
W. L. Mackenzie KING".
———

Avis aux... .
(Suite de la première page)

sionnant une émulsion.
Les inventeurs du Canada, qui

font maintenant des découvertes
de premier choix, confinaient au-
trefois leurs talents à imaginer des
accessoires de machines et de sim-
ples dispositifs pour épargner du
travail. Le premier inventeur ca-
nadien fut Noah Cushing, de la vil-
le de Québec, qui cria “Eureka”
(J'ai trouvé) et décrocha en 1824
le numéro un pour une “machine
à laver et à remplir”. La semaine
d:rnière le bureau des brevets
écrivit le numéro 437,388 pour un
“filet pliant pour prendre le pois-
sen”.

Les premiers inventeurs cana-
diens, ne connaissant pas les bom-
bes à fusées ni le radar, recevaient
des brevets pour des ‘améliorations
nouvelles et utiles” comme un “di-
viseur du cartilage du nez du porc”
et un cercueil “pour empêcher
l'infection”. Une invention qui se
rapproche davantage des merveil-
les d'aujourd'hui est celle d'Isagc
Ogden, des Trois-Rivières, qui, en
1842, imagina une “méthode de
propulsion des vaisseaux au moyen
de l'air chaud agissant sur le fuide
sur lequel ils flottent”.

Aujourd'hui, alors que la plupart
des inventions sont soumises par
de grandes compagnies industrielles
et se rapportent à des sujets tech-
niques, les procureurs de brevets
préparent 99 pour 100 des deman-
des de brevets.

Welles préconise...
(Suite de la première page)

re entier doit être préservée.‘
La sûreté du reste des, Améri-

ques doit par conséquent “être
toujours une question primordiale
pour le Canada, tout comme la
sûreté du Canada est reconnue
comme étant une question primor-
diale aux autres Etats améri-
cains.”
Les relaitons entre le Canada et

les républiques de I’Amérique la-
fine sont devenues beaucoup plus
étroites au cours des quelques
années passées, dit-il.
M. Welles voit dans le Common-

wealth britannique des nations et
dans le système régional des Etats
américains deux grandes forces
qui aideront à établir un ordre
mondial basé sur la justice, la 
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On prépare...
(Suite de la premidre page)

jamais de vue le mot économie et
par ses conseillers.

Les crédits sont toujours un
casse-tête pour les ministres, leurs
assistants et les chefs de déparrte-
ments car on a toujours trop de
dépenses à effectuer pour l’ar-
gent disponible par le gouverne-
ment. Selon l'opinion des per-
sonnages ‘qui les recommandent
des dépenses sont bien nécessaires
Mais la trésorerie ne pense pas de
même très souvent et fait des
coupures ici et là. Après cetle
analyse, les crédits sont imprimés.
Le livre bleu doit être prêt quand
la session s'ouvre quoique géne-
ralement les crédits ne : nt
soumis aux députés qu’après le
discours du trône et parfois plus
tard. On doit généralement se
hâter pour l’imprimer a cause du
retard occasionné par la retenue
au trésor.
 >

Patience ef...
Suite de la premiére page

admet l'inquiétude dans laquelle
se trouve M. Byrnes au sujet des
chuchotements de guerre, chucho-
tements qui “mettent en danger
le relèvement économique de
l’Europe”. Toutefois, l'orateur se
déclare sûr qu’une paix juste et
permanente peut être réalisée
sans que les concessions soient
toutes de notre côté.

M. Byrnes a dit que les Etats-
Unis vont défendre “irrévocable-
ment” le droit des peuples à or-
ganiser leur destinée économique
et sociale par l'expression la plus
.ibre possible de la volonté de
la majorité”.

11 a expliqué clairement que
son objectif vise la coopération
avec l’Union soviétique, mais sans
concessions continuelles.
“Nous devons être prêts à co-

opérer les uns avec les autres,
avec ou sans droit de veto —de
défendre avec la force au besoin,
les principes et les objectifs de
la charte des Nations-Unies”, a
ajouté le secrétaire d’Etat.
Une allusion bien claire au dé-

bat soulevé par les critiques de
l’ancien secrétaire au Commerce,
Henry Wallace, critiques dirigées
contre la ligne «de conduite du
gouvernement vis-à-vis de la Rus-
sie, se trouve dans les paroles
suivantes de M. Byrnes:
“Pour avoir suivi cette ligne

de conduite, nous avons été criti-
oués à maintes reprises; on a dit
que nous étions trop “mous” en
certains cas, trop “rigides” dans
d'autres. Je n'aime ni l'une ni
‘autre de ces expressions. Ni
l’une ni l’autre ne décrit nos ef-
forts sincères d'unir la patience
à la fermeté”.

M. Byrnes s'est dit “étonné”
des accusations de la Russie qui
prétend que les Etats-Unis “se
sont enrichis durant la guerre”
et tentent maintenant “de rédui-
re l'Europe à un esclavage écono-
mique”.

“Ce: accusations sont fout par-
ticulièrement regrettables de la
part du gouvernement soviétique
à qui nous avons avancé pour
vne valeur de plus de dix mil-
ilards sous le régime du prêt-bail
pendant la guerre et avec qui
nous désirons rester amis en
temps de paix”, a déclaré M.
Byrnes.
Ce dernier a ajouté que les

Etats-Unis veulent faciliter la re-
construction de l'Europe “parce
que nous croyons que la prospé-
1ité européenne contribuera à la
prospérité et à la paix dans le
monde entier”.

Il a admis que les traités de
paix rédigés à Paris ne sont pas
rédigés de la façon que nous les
rédigerions si nous avions la main
libre”, mais “ils sont aussi bons
que ceux que nous pouvons espe-
rer d'un commun accord ou dans
une limite raisonnable de temps”.
LA PRESSE DE LONDRES
DONNE LA VEDETTE

LONDRES (PC) — Les jour-
naux londoniens de ce matin ac-
cordent beaucoup de place, en
première page, au rapport radio-
phonique du secrétaire d’Etat
américain, James Byrnes, hier
soir, sur la conférence de paix,
a Paris,

Le Daily Mail publie le dis-
cours sous la manchette: Les
Etats-Unis réclament une politi-
que soviétique de concessions
mutuelles.
Le Daily Graphic commente

que M. Byrnes déclara “ce que
peaucoup de personnes de ce
pays, de même qu’en Amérique,
oIN pensé depuis assez long-
temps”, 1l ajoute: “Il était néces-
saire que quelqu'un le dise”.

Les Bermudes…
(Suite de la première page)

et Hamilton a cing heures de dis-
tance l’une de l’autre
Depuis janvier dernier, les Ber-

mudes ont fait d’imgienses pro-
grès dans la recunversiuon de l’île
d'une base alliée dans l'Atlantique
à un endroit de villégiature et de
repos. Les bases militaires ne
nuisent pas aux hôtelleries desti-
nées aux touristes; le principal
problème est d’héberger tous ceux
,ui désirent passer leurs vacances
ici.
En tout et partout, il y a en ce

moment des logements pour envi-
ron 1,700 visiteurs Plusieurs nou-
veaux hôtels doivent ouvrir leurs
portes bientôt. Avant la guerre, la
colonie recevait annuellement quel-
que 90,000 touristes, contre une
population permanente de 35,000.

mire ‘

Lau, espion…
Suite de la première page

pions, au nombre desquels figu-
rait une ménagère de 26ans.
Le FBI a révélé que Lau “diri-

geait un commerce de bas, en
Argentine, au cours de la guerre,
et qu'il avait ouvert un bureau
à New-York afin d’y dissimuler
ses agissements, en 1940 et 1941.
Lau était sous accusation, comme
espion à New-York, depuis le pro-
cès de Ludwig".
Le FBI njoute que ses agents,

depuis lors. ont fait enquête sur
Lau en Amérique du Sud, en liberté et la sécurité.

   

Grande-Bretagne et au Canada.

 

 

Souscriptions à la
C. de bienfaisance
Quand an aura reçu les derniè-

res souscriptions à la Caisse de
bienfaisance, il n’y a plus de dou-
te maintenant que l'objectif de
$265,650 sera atteint. Hier soir,
il ne manquait plus que dix mille
dollars pour cela. On continuera,
la semaine prochaine, à recevoir
les souscriptions au quartier gé-
néral de la campagne annuelle de
Ja Caisse de bienfaisance à l’hô-
tel Lord Elgin.

Voici une liste de souscriptions
de dix dollars et plus:
$262.50—Independent Coal and

Lumber ‘Company Limited et le
personnel.
$201.50—Le personnel de Gati-

neau Power Company.
$200—Mme G. E. Fauquier.
$173—Pepsi-Cola Company of

Canada Limited.
$115-—International Harvester

Company of Canada.
$100—Mme Norman McLarty,

Mme W. D. Erwin, M. et Mme
C. G. Keyes, Continental Paper
Products, Parkers Cleaners and
Dyers Limited, Ross-Meagher Li-
mited, Ottawa Forum Limited,
Spenser S. Holden.
$95.60—Le personnel de A. A.

Crawley and Company.
$90—Sol and Arthur Max et le

personnel
$60—M. et Mme C. A. Gray.
$52—M. et Mme G. H. Dunbar.
$50—L. Fine Limited, le Dr

Stuart Evans, Mgr George , D.
Prud’homme, M. et Mme N. Wain-
wright Cleary.
$35.00—M.

Hall. .
$30.00—Le Dr Lorne E. Mac-

Lachlan; M. et Mme W. R. l'rank-
lin.

$25.00—Geraldine (Morris Shaf-
fer); Rae’s Ladies’ Apparel; Cha-
teau Furs Limited; la Société St-
Jean-Baptiste féminine; Thomas
Robertson; le Dr S. Courtenay
Evans; Dover's Sporting Goods
and Hardware; Canadian Fair-
banks-Morse Company Limited;
John Angus MacKenzie; Hugh Me-
Kay and Company; Mlle Maude
H. Hall; Mile Nora Lea; le capi-
taine et Mme F. Anderson; Mme
M. M. Jeffrey; Mme Charles Hick-
man; Mlle Lola A. Crain; M. et
Mme Fred C. Ellis: M. et Mme
Ralph Johnstone; M. et Mme Tho-
mas G. Lowrey; le Dr et Mme
W. Edgar Collins; Albert Men's
Wear; G. L. Stevenson.
$20.00—Max Feller; Kronick's

Furniture Store; Cohen's Pharma-
cy; Ben Gelman, Mme L. T.
White; le lieutenant-colonel et
Mme H. L. Richey, Oliver B.
North: Homer S. Fox; W. W. Ed-
gar: le Dr et Mme David Whitton;
M. et Mme H. Armstrong; M. et
Mme Henry B Borbridge; M. et
Mme Albert J. Hazelgrove.
$15.00—Fashion Dress Shop;

Mme William Joynt; le Dr Walter
S. Flora; Mlle Grace H. Loucks;
Norman MacLeod; George S. Ro-
per: Mlle E. I. McGill; M. et Mme
A. V. Milroy; Mme R. M. Charnel-
le; Mlle G. C. Pickering; Joseph
E. Riggs; F. D. Boomer; W. G.
Joynt; J. H. #arguson; H. D.
Hodgkin; W. L. Mooney.
$12.00—Le Dr Claude Kealey;

M. et Mme Eugéne A. Forsey.
$10.00—Mme S. H. Gooday;

Mlle Sophy J. R. Cameron; Mme
Sarah Begg; S. B. Wimperis; Da-
vid Hyman; Michael Teahan; J.
M. Briilé; J. B. Bryson, Sr; B. F.
Culbertson; Edward Doherty;
William Graham; P. G. Scobie; G.
M. Gray; M. W. Gray; C. A. Me-
Lachlin; J. P. Doolan; C. R. Hut-
chison; Harold Hutchison; H. F.
Grace; W. L. Phelan; B. H., S.
Beach; J CC. Mahoney; K. A.
Woolsley: J. S. McKeown; Mlle
Etta Morris; Louis Molot; H. F.
Brisson; Ottawa Kosher Meat
Market; Mme J. Law; Double A
Supply; St. James United Church
Women's Association: le capitaine
et Mme G. H. Wattsford; Mlle
Frederica A. von Charles; John À.
Stiles; Mme Selena Vail; Angus
B. MacDonald; Mme Mary Strat-
ford Dawson; Girvan Teall; Mlle
Eleanor S. Graham: W. S. Mac-
Kenzie; Robert Vair; Charles
Long; M. et Mme Alan Ridewood;
Rodolphe Michaud; Mlie Eliza-
beth Child; Mlle Eurith Goold;
Mme L. I. Found; J. H. Spratt; le
Dr Charles T. Bowles; Mlle L. F,
Anderson; Mme H. B. Trudeau;
Consolidated Plate Glass Compa-
ny; H. L. Allen; M. et Mme Jack-
son L, Briggs; Mme Sarah Bayne;
M. et Mme Jos. A. McQuade;
Langley’s Cleaners; Macdonell
and Conyers Lumber.

et Mme Jack W.
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Un événement dans

les annales de la

presse québecoise
MONTREAL— Les grandes as-

sises—les premières du genre--

du monde journalistique de la

province de Québec se tiendront,

comme on le sait déjà, les 9, 10
et 11 novembre, à l'hôtel Windsor.

L'enthousiasme grandit, autant

chez les organisateurs que chez

les journalistes, à mesure que se

rapproche la date d'ouverture de

ce congrès qui fera époque dans

les Annales de la presse québé-

coise.

A une récente réunion spéciale,

tenue au club Saint-Denis, a la-

quelle assistaient des délégués de

presque tous les journaux de

Montréal et de la région, on a

fait le point. Le président du

comité d'organisation, M. J.-B.

Nowlan, a fourni des détails précis

sur les progrès faits jusqu'ici: le

nombre des adhésions, le chiffre

complet des sommes versées à

l'organisation, soit en publicité au

programme-souvenir, soit sous
forme de dons.

Le programme des trois jour-

nées d'étude se précise de plus
en plus. Le maire Camillien
Houde souhaitera la bienvenue
aux congressistes: M. Oswald
Mayrand, de Ja “Patrie”, traitera
du role du journal; M. A-F. Mer-
cier du “Soleil”. exposera les pro-
blémes de l'éditeur, M. Lionel
Bertrand, député, ceux des hebdo-
madaires, et trois autres conféren-
ciers ont été pressentis qui étu-
dieront les divers aspects du rôle
social du journalisme. Au grand
banquet du samedi, 9 novembre,
nnt été invités le vice-roi dun Ca-
nada, le T. H. Mackenzie King, ;
l'hon. Maurice Duplessis, l’hon.
Adélard Godbout, les hon. séna-
teurs P-R. DuTremblay, T.-D.
Bouchard et autres
nersonnalités. Pour faciliter sa
tâche, le comité d'organisation
s’est adjoint un comité de coordi-
nation présidé par M. Vincent
Chené, de la “Presse”
vosé de MM. Jacques Sauriol, de
la “Patrie”; Guy Lemay. du
“Devoir”; Guy Jasmin, du “Cana-
da”: Jos. Bourdon, du “Montréal-
Matin”: P Saint-Germain, du
“Petit Jounal”. et A.-E. Perks.
du “Star”.

Le secrétariat du congrès s'ins-
tallera dansas quelques jours à
l'hôtel Windsor, où tous les inté-
ressés pourront obtenir les ren-
seignements requis. Le congrès
des journalistes remportera un
succès considérable, car les adhé-
sions se multiplient de jour en
jour.

————_#>

 

(Suite de la première page)

tenu l'acceptation unanime par
les provinces de ses plans d'août
1945; deuxièmement, parce qu’il
dit que George Drew et Maurice
Duplessis sont les seuls à blâmer

Mlles Woods,

rent quelques jours chez M. Ernest
Shane.

M. et Mme Ricard de Hull, visi- M. S. Séguin, dimanche.

——

PENDLETON (Ont.)

d'Ottawa,

 

tèrent M. A. Morin récemment.

M. et Mme Léo Houle, M. et
Mme Alexis Séguin, d’Ottawa, aine
si que M. et Mme E. Houle, et M.
et Mme P. Gratton, M. et Mme Jos
Charlebois, de Lemieux, visitèrent

 
 

de la faillite de la conférence;

 
troisiemement, parce qu’il dit que

  

John Bracken a modifié son atti-
tude au sujet des relations fédé-
rales-provinciales.

“Les deux dernières déclara-
tions sont des déformations déli-
bérées des faits, La dernière con-
térence fédérale-provinciale n’a
pu rallier le consentement unani-
me parce que le gouvernement
fédéral voulait qu’elle fit faillite.
Pour ce que disent ou pensent
George Drew et Maurice Duples-
sis, ils en sont responsables à
leurs propres électeurs.

“J’accuse le gouvernement fé-
déral de la plus grande responsa-
bilité dans la faillite de la confé-
rence, de la pleine responsabilité
dans le sabotage de ses propres
propositions d'août 1945, d'avoir
mystifié le peuple canadien par
ses manoeuvres détournées”.

marrer

Clark Gable a travaillé comme
messager dans un théâtre pendant
deux ans.

 

  
et com-

éminentes ;

  
 

 

Atirayant
Etat De Sante

Rien de plus nuisible aux attraits
et à la beauté que la fatigue chroni-
que.

Quand vous ne pouvez ni vous re-
ser, ni dormir—vous êtes encline à

indigestion—alors si vous devenez
en proie à la fatigue et À l’épuisement,
recourez immédiatement & la Nourri-
ture du Dr Chase pour les Nerfs et
vous constaterez bientôt pourquoi ce
tonique fortifié de la Vitamine B; est
si populaire.

Demandez la nou-
velle bouteille |de
forme écoromique de

Nourriture du 5
Dr Chase pour

’

 

   

La succursale d'Ottawa
de la

Légion Canadienne
.B.E.S.L.

prie toutes les

Organisations
Féminines d'Ottawa
d'envoyer des représentants à une

ASSEMBLÉE
D'ORGANISATION:

 

Toutes les succursales d'Ottawa
de la Légion prennent part

à cette campagne
Adressera la.parole,

le Major Rév. Walter T. Steven,

Pour le Comité de la

Campagne des

Coquelicots

d'Ottawa

de 1946

lundi soir

21 octobre
à Trafalgar House

29, rue Cartier, Ottawa

à 8 heures.    
 
 

Porto-Rico était connu sous le | les Nerfs assistant du principal chapelain protestant
nom de Borinquen par ses habi- | 60 pilules—60 cts (de l’armée)
tants, avant la venue de Christo-

|

180 Pilules—$150
phe Colomb. — k=

— mee
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Kroehler.
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LINDSAY
MEUBLES RECOMMANDABLES, CONFORTABLES ET MODERNES

~

 

 
Conformes au goût de la vie moderne — confortables, aussi!

29500 |
La couverture de ce mobilier chesterfield Krochier de 3 pièces vaut la peine
d'être vue: un riche lustré révèle à la vue que la couverture est de soie d’une
haute qualité: épaisse aussi pour la longue durée.
Kroehler en tout, monture de qualité Kroehler, bois a sculpture artistique

Prix, les 3 pièces,

KROEHLER
EST UNE HABITUDE CHEZ LINDSAY PARCE QUE LA QUALITE EST

UNE HABITUDE CHEZ LINDSAY.

Les'appareils de radios seront en vente chez Lindsay suivant leur brésentation.

Fabrication à ressorts

3-7121
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“L'avenir est à ceux qui luttent”
 

dournai tndépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts
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Fondé le 27 mars 1913
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Une journée de presse

Les mauvaises lectures font de pro-
fonds ravages au sein de notre popu-
lation, Il suffit, pour le constater, non
seulement de jeter un coup d'oeil sur
les vitrines des libraires et des mar-
chands de journaux, d’entrer dans un
grand nombre de nos foyers êt d’y voir
quels sont les journaux, les illustrés,
les magazines, les livres qui s’y étalent
et qui deviennent la pâture intellec-
tuelle des enfants comme des adultes,
mais il faut surtout prêter l’oreille aux
constatations faites par nos chefs spi-
rituels, par ceux qui ont charge d’a-
mes et à. qui leur ministère apprend
chaque jour quels sont les grands res-
ponsables de la perversion des esprits
et de la décadence des moeurs. |

Le problème des lectures est de la
plus haute importance pour l’éducation
de la jeunesse, pour la préservation
des moeurs chrétiennes, pour la sau-
vegarde de nos traditions religieuses
et nationales. Aussi ne faut-il pas s’é-
tonner que les évêques de la province
de Québec, l'aient abordé dans leur
lettre collective sur la croisade de pu-
reté qui s’impose“pour préserver notre
population de l'ambiance délétère qui
l'environne et menace de l'empoison-
ner. _

Voici ce qu'ils nous disent & ce su-
jet: “Les lectures et les illustrés sont,
Nos très chers frères, une autre cause
de ruine pour la moralité chrétienne.
On sait l'influence qu’exercent sur les
esprits et les coeurs les journaux sans
principes sérieux qui étalent le crime
et les désordres de famille, qui annon-
cent des marchandises ou des films
par des images qui font appel à l’ins-
tinct sexuel, qui publient côte à côte,
comme pour les mettre sur le même
pied, une actrice légèrement vêtue et
un personnage religieux ou laïc. On
sait aussi le mal produit chez la jeu-
nesse par certaines publications popu-
laires & bon marché: revues, magazi-
nes, romans et feuilletons, qui préchent
à plaisir le crime et l’immoralité. Les
unes montrent leur perversion par des
titres et des dessins provocateurs; les
autres cachent leur venin sous des des-
sins et des titres anodins. Toujours la
jeunesse y trouve un poison mortel...
La moralité baisse encore par l’action
de ces bandes comiques que dévorent
les enfants, jeunes et vieux.” La plu-
part de ces “comics” sont mauvais et
“on les a même dénoncés comme une
des principales causes de la délinquen-
ce juvénile.”

Plus près de nous, à Ottawa même,
notre vénéré archevêque dénonce la
présence du même fléau: “Nous avons
constaté, écrit-il, que la presse porno-
graphique est malheureusement très
répandue dans Notre archidiocèse. Æl-
le se présente sousdes formes multi-
ples: magazines américains et cana-
diens, romans à prix très modiques
qui sont insipides ou immoraux, revues
périodiques, illustrées ou non, où les
moeurs sont traitées lestement, “co-
mics” à tendances sensuelles, “funny
papers” aux dessins suggestifs presque
tous matérialistes et conduisant les
jeunes à la criminalité juvénile, livres
mauvais ou dangereux”.

Son Excellence s’émeut de ce dé-
bordement de littérature pornographi-
que et, devant le danger qu'il présente,
cite ces paroles de Louis Veuillot: “Le
poignard le plus aigu, le poison le plus
actif et le plus durable, c’est la plume
dans des mains sales. Avec cela on ga-
te un peuple, on gate un siècle. Il s’é-
crit aujourd’hui des choses qui lèveront
en semence de crimes.”

Afin d'élever une digue contre ce
débordement, Monseigneur l’archevêque
a fondé, au début de l’année, un Ser-
vice diocésaln de presse qui, au cours
des premiers mois de son existence,
a déjà accompli un travail de géant.
Le R. P. Paul Gay, c¢.s.sp., son prési-
dent, a exposé cette semaine, au
club Richelieu, les divers rouages de
ce service et les tâches d'épuration et
de direction qu'il se propose d’entre-
prendre. C'est sous les auspices de ce
même Service que des journées de pres-
se et des expositions de journaux, de
revues et de livres catholiques se tien-
dront dans toutes les paroisses du dio-
Cèse.

La première de ces journées et la
première exposition auront Îleu de-
main dans la paroisse Notre-Dame
d'Ottawa, au cours desquelles Monsei-
gneur l'archevêque dennera lui-même

 

les directives nécessaires sur le pro-
blème des bonnes et des mauvaises
lectures.

Nous espérons que ces journées se-
ront couronnées de succès et que les
parents chrétiens en sortiront con-
vaincus qu'il n’est pas permis de lire
n'importe quoi, que les lectures de leurs
enfants et celles de tous les membres
de leurs familles doivent être en tous
temps surveillées et dirigées.

Charles GAUTIER

Qui l'emportera?
C’est lundi que les éiecteurs de Por-

tage-la-Prairie, au Manitoba, et de To-
ronto-Parkdale, choisiront leurs repré-
sentants au parlement canadien.

Dans Toronto-Parkdale, cinq candi-
dats se font la lutte. Ce sont Harold
Timmins, conservateur progressiste;
John Hunter, libéral; Ford Brand, por-
te-étendard de la C.C.F.; MmeElizabeth
Morton, ouvriére-progressiste; Len Pal-
mer, travailliste-socialiste. Trois can-
didats seulement sont en lice dans
Portage-la-Prairie. Ce sont Jaffrey S.
Wood, libéral; Calvin-C., Miller, conser-
vateur progressiste; Sidney Coulthard,
porte-étendard de la C.C.F.

Toronto-Parkdale est une circons-
cription traditionnellement conserva-
trice. Depuis 1917, cette circonscription
a toujours élu des députés conserva-
teurs. Le dernier, M. H.-A. Bruce, l'avait
emporté, en 1945, par une majorité de
1,607 sur son plus proche concurrent,
le candidat libéral. Le résultat complet
de l'élection de 1945 avait été comme
suit: Bruce, conservateur progressiste,
11,588; Travers, libéral, 9,981; Brand,
C.C.F., 4,188; Ferguson, ouvrier-progres-
siste, 1,053. Tenant compte de l'atti-
tude des électeurs de Toronto-Parkdale
depuis 1917 et de la situation générale
au pays, ce serait évidemment une gran-
de surprise, si le candidat libéral ou
celui de la C.C.F. l'emporte dans cette
circonscription.

Quant à Portage-la-Prairie, la situa-
tion est plus complexe. Depuis 1935,
la circonscription est libérale; elle élut
un conservateur en 1930. Quatre ans
auparavant, elle se faisait représenter
par un libéral. De 1908 à 1921, elle fut
la circonscription que M. Arthur
Meighen représentait à la Chambre des
Communes. - Aux élections de 1945, le
candidat libéral reçut 5,457 voix; ce-
lui des conservateurs progressistes, 3,-
600; celui de la C.C.F., 2,316, et celui du
Crédit social, 857.

Comment les électeurs de cette cir-
conscription réagissent-ils devant la po-
litique que le gouvernement fédéral a
suivie depuis les dernières élections gé-
nérales tenues il y a un peu plus d’un
an? C’est la question que les observa-
teurs politiques se posent. Ils en sauront
la réponse lundi soir.

Une défaite libérale dans Toronto-
Parkdale n’aurait aucune signification,
puisque cette circonscription est tradi-
tionnellement conservatrice et qu’elle
était représentée, dans le présent parle-
ment, pat un conservateur progressiste.
Une défaite libérale dans Portage-la-
Prairie, après celle de Pontiac, aurait
un tout autre sens. Ce serait un signe
que la politique du gouvernement ac-
tuel perd du terrain. La situation de ce
dernier à la Chambre des communes
serait affaiblie d'autant. Les libéraux,
en effet, n’ont fait élire que 123 dépu-
tés sur 245 aux dernières élections gé-
nérales. Depuis l’élection de Pontiac,
ils n’en ont plus que 124. La perte de
Portage-la-Prairie réduirait à 123 les
libéraux à la Chambre des communes.
L'élection de Portage-la-Prairie est donc
très importante.

.

C. L’H.

AU JOURLEJOUR
Hitler a fini sa vie par le suicide;

Goebbels en a fait autant; Goring a
suivi leur exemple. Le suicide est une
désertion morale. D’Hitler, de Goebbels
et de Goering, on ne pouvait attendre
guère une autre fin paienne, après
avoir vécu comme ils l'ont fait.

x x x
C’est un jeu dangereux que de jouer

avec le contrôle des prix. Voilà ce que
les politiciens des Etats-Unis, favora-
bles à son abolition, constatent main-
tenant. Depuis que le président Tru-
man a aboli le contrôle des prix sur la
viande, les prix ont monté rapidement.
Dans une charcuterie de Washington,
par exemple, le prix de la côtelette de
porc a passé de 43 cents à un dollar la
livre. Les consommateurs américains
commencent à se plaindre amèrement
de la suppression du contrôle des prix
sur la viande, et les politiciens, qui ont
tout fait pour l’amener, dans l'espoir
de gagner des avantages politiques,
craignent maintenant l’ire des consom-
mateurs aux élections de novembre
pour le Congrès. Quand on sème le
vent, il faut s’attendre à récolter la
tempête.

x x x
M. Claxton, chef de la délégation

canadienne à la conférence de Paris,
se plaint qu’on a expédié trop vite les
affaires, sur la fin de la conférence. Il
ne devrait pas s’en scandaliser. Après
tout, la conférence de Paris n'a fait
que suivre l'exemple du gouvernement
canadien dont M. Claxton fait partie,
à chaque session fédérale.

x x x
A mesuge que les pays qui ont par-

ticipé a la derniére guerre font connal-
tre ce qui s’est passé, on en apprend de
belles. C’est ainsi que le ministère ita-
lien des Affaires étrangères prétend que
les Alliés ont rejeté, à plusieurs repri-
ses, une requête, de la part de l'Italie,
de participer plus complètement à la
guerre contre l'Allemagne. ° Tandis que
les Américains auraient été favorables
à cette participation, les Britanniques
s’y seralent opposés. Si cela est Vrai,
voilà qui est étrange.

ARGUS.
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BILLET ’
La presse catholique ef l'opinion

Un tout petit jeune homme qui fai-
sait ses dents en certain journal osa di-
re, un jour qu’il conférenciait (mot à
rime facile), que c’est l’opinion qui diri-

ge la presse...
Cet enfant du siècle avait oublié de

définir ce que c’est que l'opinion. Et
de démontrer Que l'opinion est un mol-
lusque assez consistant pour nourrir
une idée ou porter un monde.

Comme il ne faut faire aux enfants
nulle peine amère, concédons qu’il y a,
parmi les phénomènes gratuits au Mu-
sée du genre humain, une presse qui
repose sur l’opinion, quand elle est la
sienne. Car, on imaginera difficilement
que tout un bureau de journalistes s’es-
quintera, à coeur d'année, à écrire con-
tre sa pensée. S’il est apparemment
une presse qui s’appuie sur un fond
aussi mobile, c’est qu’elle se compose
de primaires, de ratés et de déséquili-
brés.

Personne ne niera que certaine pres-
se cherche le vent. Et c’est une oceu-
pation qui la tient éveillée avant et
après chaque édition. Cela ne nous est
pas inconnu au Canada. Nous voulons
parler—comme le lecteur l’a déjà de-
viné—de la presse de parti ou de la
presse d’argent.

Or, ni à l’une ni à l’autre de ces deux
presses, appartient la presse catholique.
Si elle mérite bien ce titre, elle en esi
plutôt le contraire. Car la presse ca-
tholique n’est pas faite pour suivre l’o-
pinion, mais pour la diriger.

La presse catholique n’est certes pas
infaillible, et elle n’y prétend aucune-
ment. Mais elle est moins susceptibles
queles autres dse tromper et de trom-
per ses lecteurs. À ce jeu. doublement
dangereux, elle ne veut pas s’aventurer.

La presse catholique se reconnaît le
devoir d’être avant tout chrétienne en
union avec la seule Eglise chrétienne
revêtue d’infaillibilité. S'appuyant sur
la doctrine indéfectible et sur le com-
mentateur inspiré, elle n’a que faire
de consulter l'opinion, qui change de
visage pendant qu’elle se regarde dans
un miroir.

Parce que la presse catholique est
honnête et loyale, elle mérite plus de
respect que la presse qui, pour ne pas
déplaire à ses maîtres, doit taire ou dé-
guiser tel fait ou telle vérité.

Si les gens sérieux voulaient se di-
vertir en s’instruisant ou s’instruire en
se divertissant selon la pédagogie

chère à notre temps, ils pourraient cons-
tater ce fait quotidien chez la presse
qui prétend “refléter l’opinion publi-
que”: Disant noir, dans l’édition du ma-
tin, et blanc, dans l’édition du soir.
Amusement prohibé dans le monde des
journaux catholiques.

La presse catholique est souvent
impopulaire, parce qu’elle se sent pri-
vée du droit de jouer avec la vérité.
Ainsi, elle n’approuvera jamais qu’on
reconnaisse certains principes d’ordre
moral et religieux, comme des barrières
à la vraie liberté. Contre l'opinion pu-
blique, elle rappellera que les comman-
dements de Dieu demeurent pour notre
siècle comme pour ceux qui l’ont pré-
cédé. Contre la même opinion, elle re-
fusera à l'esprit utilitaire de dominer le
spirituel. Ce difficile, magnifique et
nécessaire travail ne peut évidemment
contenter tout le monde.

Mais, on la condamnerait avec plus
de sévérité, si un seul jour, en un seul
coin de page, cette presse osait se con-
tredire. On la souffre à peine quand
elle fait montre d’intransigeance; on la
méprise sans pitié pour la moindre fai-
blesse: on lui reproche d’être inhumai-
ne, on la honnit davantage si elle pa-
raît descendre ... à l’étage des autres.
C’est, en effet, Uhonneur de la presse
catholique d’étre traitée avec une quasi
égale sévérité par les bons et les mau-
vais.

Au contraire de toute presse préten-
due ou libre ou libertaire, la presse ca-.
tholique ne s’altache aux hommes
qu’en autant qu’ils se montrent au des-
sus de l’opinion, c’est-à-dire des inté-
rêts de l’heure. Et c’est ce qui fait sa
force et sa supériorité, et ce que nous
appellerions son “indispensabilité”. Au
contraire de la presse légère, elle traite
des grands événements selon leur cours
naturel, qui va au service ou à l’encon-
tre du service de Dieu. Et nous voici
loin, avec cette presse, du moins, d’un
indigne asservissement à ce bouillon de
préjugés, de mensonges, de lâchetés pe-
tites et grandes, qu’est l'opinion publi-
que. Tant pis pour la tourbe que Léon
Bloy appelait “les chrétiens conforta-
bles et bien vêlue qu’incommode le
Surnaturel!”

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

ILY A VINGT ANS
LE 19 OCTOBRE 1826

M. Howard Ferguson, premier ministre

d’Ontario, annonce la dissolution de la lé-
gislature ontarienne et la tenue d’élections

provinciales le ler décembre prochain. Il

 

promet l'institution d'unerégie des liqueurs. -
Les dernières élections provinciales ont eu

lieu le 25 juin 1923.

La reine Victoria d'Espagne est en route
pour l’Angleterre où elle rendra visite à la
famille royale.

Le gouvernement méxicain ordonne l’ar-
restation de Mgr Gerardo Anaya, évêque,
de Chiapas.

Une conférence des premiers ministres
des dofhinions britanniques s'ouvre à Lon-
dres, sous la présidence de M. Staniey Bald-
win, premier ministre de la Grande-Breta-
gne.

S. Exc. Mgr Rouleau, O.P., nommé arche-
vêque de Québec, sera intronisé le 8 novem-
bre. >

M. Callés, président du Mexique, veut li
miter à 90 le norabre des prêtres catholiques
qui auront le droit d’exercer leur ministère
dans toute l'étendue de ce pays.

NOS LECTURES

 

Lalecture à l'école primaire
Ce n'est pas sans raison qu'une

campagne a été lancée pour une
lectyre saine et agréable: il faut
l'avouer: l’imprimé malsain s’in-

génieux. Nos municipalités n'ont

pas d'argent pour meubler le cer-
veau des citoyens. Nos Commis-

sions scolaires bouclent mal leur

filtre peu à peu dans notre mi- “budget; la bourse des parents ne
lieu catholique et menace notre
jeunesse si facile à séduire.
Mais parce qu'il ya un mal à

prévenir, il ne faudrait pas pour
autant se borner à proscrire. La
question présente aussi un côté
positif beaucoup plus pratique et
beaucoup plus emballant que le
point de vue négatif.
LANÇONS DE

NOMBREUSES

BIBLIOTHEQUES.
Permettez-moi de rappeler ici

les paroles de S. 5. Pie X, paro-
les que S. E. le Cardinal Ville-
neuve citait a l'occasion de l'ou-
verture de la maison FIDES: “Il
faut, pour guérir les maux de no-
tre époque, employer des moyens
qui soient appropriés à ses habi-
tudes. C’est pourquoi, aux écrits,
opposons les écrits, aux erreurs,
la vérité, aux polsons des mauvai-
ses lectures, le remède des lec-
‘tures saines”. Pour combattre les
mauvaises lectures, offrir à la
jeunesse des lectures saines. Voi-
là, sans aucun doute, la meilleu-
re solution. Dans cette tâche, des
moyens nombreux s'offrent aux

parents et aux éducateurs.

Déjà, plusieurs se récrieront:
“Nos enfants ne lisent pas et ne

veulent pas lire”. Tous ceux qui,

un jour ou l’autre, ont tenté l’ex-

périence parmi des groupes de

jeunes vous répondront que vo-

tre objection est sans fondement.

Nos jeunes lisent et aiment la

lecture quand on leur fournit des
volumes appropriés à leur sexe

et à leur âge mental. Dans une
conférence prononcée devant les

membres de la Société de Péda-
gogie de Montréal, Mlle Jeanne

St-Pierre démontrait, avec preuve
à l'appui, que l'éducation de la
lecture peut se pratiquer avec

succès chez nos enfants, Fondée

en 1937, la Bibliothèque des en-
fants comptait au début 600 volu-

mes. Elle en compte aujourd'hui
4500. Six mille enfants ont fré-

quenté assez régulièrement la bi-

bliothèque…. Il a suffi de procu-

rer a l'enfant des valumes, ou

méme de simples imprimés, pour

que de suite il prenne goût à la
lecture.

DES BIBLIOTHEQUES

BIEN MODERNES.

Faisons bien attention: Le
principal est de fournir à nos en-
fants une lecture conforme à

leurs goûts. C'est la clef de la

vraie solution. Il serait donc sage

aujourd’hui, pour faire lire la

jeunesse, de remplacer, par exem-

ple. “La vie mystique de St Fran-

cois-Xavier” par “La vie aventu-

reuse de St François-Xavier”. La

vie du grand missionnaire abon-
de en extraordinaire, en merveil-

leux. Pourquoi ne pas exploiter

la mine et présenter aux jeunes

lecteurs l’émotion qu’il recher-

che, tout en lui inculquant des

principes d’apostolat, de renonce-
ment, d’amour divin? Un travail

dans ce sens est déjà entrepris.
Nos périodiques “FRANÇOIS”,

“HERAUTS”, “CATHOLIC MES-
SENGER”, “TREASURE CHEST”
“BULLETIN du SAINT-ENFANT

JESUS" et autres, ont cru néces-

saire d'adopter la formule mo-
derne. Eux aussi veulent se faire
“les modernes serviteurs de

Dieu”. A mous, dans les familles
et dans les classes, de faire la
publicité à laquelle ces périodi-
ques ont droit.

OU TROUVER
L’ARGENT?

Les pédagogues sont unanimes
à proclamer qu’il doit y avoir
chaque semaine une heure consa-
crée à la lecture libre dans les
classes.

Encore là, pour que ce temps
de lecture soit inclus à l'horaire,
il faut que le professeur puisse
offrir à ses élèves un choix assez
varié de volumes. Toutes les éco-

les ne jouissent pas du privilège
de nos pensionnats qui, à force
de sacrifices pécuniaires, ont
réussi à organiser une bibliothè-
aue de valeur. Dans nos écoles

son choix. Bien entendu, il

suffit pas aux mille et une de-
mandes de leurs fistons. Où trou-
ver l'argent? Réfléchissons...
Quand le petit Louis achète un
“livre de cow-boy” ou un “Roman
à 10 sous”, et quand il en achète
même une quantité suffisante
pour approvisionne une partie de
ses compagnons de classe, où
prend-il l’argent?

UNE COOPERATIVE
DU LIVRE
Pourquoi alors ne pas fonder

dans l'école une coopérative du
livre? Coopérative selon les prin-

cipes de Rochdale. Une fois deve-
nu actionnaire, l'élève n’a qu’à
débourser la modique somme de

deux ou trois sous pour se procu-
rer un livre de la collection de

ne
s'agit pas ici de livres de littéra-

ture ou d'histoire propres aux
éléves plus avancés. Je parle de
livres qui remplaceront cette lit-
térature fade, grossière et par-

fois envenimée que des mar-
chands ignorants ou sans scrupu-

le exposent à l'étalage.

Relisons en terminant le sou-
hait, presque un ordre, du Cardi-

nal Villeneuve: “Il faut travailler
inlassablement à établir des bi-
bliothèques dans tous les milieux,

dans toutes les institutions, jus-

que dans les salles de loisir, jus-
que dans les hôpitaux, jusque

dans les familles”. Oui. Jusque

dans les familles, et les parents
et leurs enfants en bénéficieront
les premiers, puisque Montes-
quieu nous dit qu’aimer à lire,

c’est faire échange des heures

d'ennui qu'on doit avoir dans sa

vie contre des heures délicieuses.

FRERE HENRI, E.C.
Ecole Supérieure de Hull.

(pour le Service de Presse

d'Ottawa,

125, rue Wilbrod, Ottawa.)

Pour une
colonisation

intensive

En dépit des déceptions que
leur causent trop souvent les

divers gouvernements qui se suc-
cèdent, les apôtres de la coloni-
sation ne perdent pas courage.

Convaincus que là est le salut de

leur nationalité, ils multiplient

les offorts pour le triomphe de
leur cause. Dernièrement une
importante réunion des mission-

naires colonisateurs avait lieu à

Québec. Elle sera bientôt suivie
d’un congrès convoqué par l'Aide
à la Colonisation où les membres

de ce groupement, les mission-

naires colonisateurs, et des délé-
guées de nos principales associa-

tions étudieront ensemble la
situation actuelle et quelle atti-
tude elle impose aux adeptes
d’une colonisation intensive et

rationnelle. Ce congrès devrait

être le signal d’une vigoureuse

propagande. E.S.P.

Le martyre
de P. Jogues

Le 18 octobre marque le

troisième centenaire du martyre

de saint, Isaac Jogues, le premier
des jésuites canadiens à verser

son sang pour la foi. Cet anni-
versaire devrait raviver en nous

l'attachement à notre religion et

à notre nationalité, On pourrait
lire dans nos maisons d’éducation
le récit de sa mort. (Le Messager
Canadien du Sacré-Coeur lui a
consacré une bonne partie de son
numéro d'octobre. Il nous arrive
en même temps d'Europe deux
petits livres qui racontent sa vie
héroïque, l’un de Belgique: Isaac
Jogues, par le P. Paul Piron, S.J.,

et l’autre de France: L'Héroïque
aventure de saint Isaac Jogues,
par le P. Beylard, S.J.). Chacun
de nos foyers devrait aussi s’orner
d’une image de nos saints Martyrs.

 
 

primaires, il faut se montrer in- ESP.
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Biographies canadiennes
CHARLES-JOSEPH AMYOT,
SIEUR DE VINCELOTTE

(1665-1735)
Fils unique de Charles Amyot et de Geneviève de Chavigny,

Charles-Joseph Amyot, sieur de Vincelotte naquit à Québec, le 23
mars 1665. Il fit ses études au collège des Jésuites, où il s’initia aux
principes de la navigation sous Martin Boutet. Il avait 15 ans lors
que sa mère lui céda le fief de Vincelotte, concédé par Talon, en
1672, à Charles Amyot.

Le sieur de Vincelotte s’enrôla, en 1684, dans la milice afin
d’aller combattre les Iroquois. I] fut envoyé en France par MM.
de Vaudreuil et Champigny, en 1698, afin d'annoncer au roi la mort
de Frontenac. Il prit part à plusieurs expéditions maritimes, soit
dans la direction de Terre-Neuve, soit en Acadie ou sur les côtes
de l’Angleterre. Ces opérations de la Biche, dont M. de Vincelotte
était lieutenant, de porter cette heureuse nouvelle au roi. Les messa-
gers prôposèrent la destruction de Boston au moyen d’une puissante
frégaie montée par 400 Canadiens. Mais les finances françaises
n'autorisaient pas une telle entreprise à ce moment. Ils obtinrent
toutefois la Vénus, qui leur permit durant deux .ans de harasser les
convois anglais. Er 1727, M. de Vincelotte était commandant des
milices de la rive sud. HI mourut à Québec le 9 mai 1735.

N.B.~Now prions nos lecteurs de découper et de tonserver em biographies quoti-
par orére aphabétique, ils actont un

centaines
disnnes. En les classant plus tard
précieus dictionnaire contenant
canadiens. Droite réservés.
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Reportage Européen

La nouvelle

francaise
Le peuple français est en plei-

ne effervescence: le 13 octobre

il s’est prononcé par un referen-

dum pour ou contre la nouvelle

constitution proposée par l'As-

semblée Constituante élue le 2

juin 1946 pour accomplir  juste-

ment cette mission. Pendant près
de quatre mois, les représentants
du peuple ont travaillé d'arrache-

pied au Palais Bourbon, pour se

mettre d'accord sur une charte

politique remplaçant celle de

1875 qui ne correspondait plus
aux exigences de notre époque.

Une agitation persistante tenait

le peuple en haleine. Sur les

murs des villes et des villages

apparaissaient les “Votez Oui”ou

tout simplement “Non” peints

hâtivement par les propagandis-
tes des divers groupes politiques.

Au fond, c'est bien eux qui font

l’opinion; car l'homme de la rue
n'a pas les moyens d’étudier et

de comprendre à fond les déails

et les finesses de la nouvelle

Constitution. Pourtant, c'est bien

cette question qui tient la pre-

mière place dans les préoccupa-
tions du peuple. La question éco-

nomique vient en second lieu, et

le problème de la sécurité inter-
nationale en dernier lieu pour le

moment.

C'est dire que les passions po-

litiques étaient déchainées pen-

dant tout ce temps. Le fait que
les trois grands partis (MRP,

communistes et socialistes) s’é-

taient entendus en gros pour le
nouveau projet de Constitution,

pouvait faire penser à l'homme

moyen que tout était en ordre.

Cependant, le général De Gaulle

avait saisi deux importantes occa-

sions pour déclarer en public sa

désapprobation de la nouvelle

Constitution, ce qui suffit pour

mettre tout en question dans la
conscience de ses partisans au

moins lointains. Disons d’ailleurs

que ce n'est pas sans peine que

les députés de la Constituante se
sont entendus en gros sur les

cents articles de la nouvelle Char-

te Les séances à la Chambre des

Députés étaient bien souvent ora-

geuses; et nous avons assisté

nous-méme à de violentes que-

relles qui menaçaient de descen-

dre de la tribune parlementaire

dans l’hémicycle.

Les principes de la nouvelle

Constitution sont indiqués dans

un ‘préambule. Aux Droits de
l'Homme reconnus par la Révo-

lution de 1789 et qu'il reprend
pour son compte, il ajoute les

principes de l'égalité politique de

la femme, du droit d'asile en
France pour ceux qui sont persé-

cutés pour la liberté à l'étranger,

de la non-discrimination pour les

emplois au titre des croyances

ou des opinions ou des races, dc
la liberté syndicale, de la protee-

tion de la famille, de la généra-
lisation de l’enseignement, et de

la solidarité des Français en face

de calamités nationales.

Un principe important affirmé

dans le préambule est celui des

obligations internationales de la

France, qui vont jusqu'à une cer-

taine limitation de sa souveraine-
té sous réserve de réciprocité

vec les autres nations. Enfin, il

convient de mentionner la fonda-

tion de l'Union Française qui

place sous l’égide de la Républi-
que une fédération ou une asso-

ciation des divers pays composant

Jusqu'ici l'empire français. Cette

mise en commun des ressources
de l'empire, s'accompagne de l’a-
bandon du colonialisme et de

l'adoption d'un idéal politique vi-
sant à l'émancipation progressive

des divers peuples de l’Union.
En ce qui concerne les institu-

tions politiques proprement dites,
la nouvelle Constitution définit
la composition et les prérogatives

du Parlement qui est formé d'u-
ne Assemblée Nationale et d’un

Conseil de la République. A la
première appartiennent l’initiati-
ve et les décisions législatives;
au second revient le droit de
donner avis nécessaire à l’Assem-
blée, mais sans effet législatif.
De plus, il est institué un Con-
seil Economique qui examine des
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projets de loi de sa compétence

et qui en donne avis à l'Assem-
blée Nationale avant que celle-ci
n'en délibère.

Les charges exécutives sont ate

tribuées au Président de la Répu- [i
blique et au Conseil des Minis.

tres. Les pouvoirs du premier
sont beaucoup plus étendus qu’ils

c'étaient dans la constitution de

1875, et se ranprochent par cer

tains côtés de ceux du président

américain. C'est lui qui promul-
gue les lois, qui nomme aux pos-

tes importants de l'Etat, qui pré-

side tous les conseils supérieurs

de la République, qui signe les

traités diplomatiques et qui les

ratifie, qui peut communiquer

avec le Parlement par des mes.

sages et qui exerce ie droit de |
grâce. Enfin le Conseil des Mi- |}
nistres est organisé de manière à

éviter ces crises faciles qui au-
trefois étonnaient le monde par

leurs conséquences singulières

qui affectaient la continuité de

la politique française. Le Prési-
dent ou Conseil a des pouvoirs
étendus qui tendent à simplifier
le gouvernement du pays. Et

pour terminer, des articles clairs
précisent les queslions de procé-
dure et l'organisation de l’Union

française, dont les dispositions
méritent d'être étudiées en elles-

mêmes en raison de leur esprit et
de leurs répercussions.

Il est grand temps que le peu-

ple francais et tout l'empire que

la France s'était découpé dans le

monde, finissent par —posséder

des bases politiques solides et
souples, qui leur permettent en-
fin d'éliminer d'inutiles querelles
politiques pour donner toute leur
mesure dans la grande tâche de
reconstruction du pays et de ré

organisation du monde.

Thomas GREENWOOD,

 

Vient de paraitre

TOUTE LA VIE
SANCTIFIEE

Excellent livre de spiritmall's,

qui amène le fidèle à se sanctifier

par lastricte exécution de son de-

voir d'état. L'auteur place sa doc-
trine sous l'égide de saint François

de Sales auquel il fait de nom-
breux emprunts. — La première

moitié du livre donne des notions
sur l’état de la vie et l'importance
des devoirs d’état pour la sancti-
fication personnelle; la deuxième
partie indique les moyens de bien
accomplir son devoir d’état, sans

cacher les tentations, difficultés Jd
et croix que le chrétien pourra y
rencontrer.

  

Un volunie in-12°, 280 pages
$1.00, par la poste $1.10. Librairie
Granger-Frères Limitée, 54 ouest,
rue Notre-Dame, Montréal, 1.

BUENOS-AYRES (Reuter)
Le président Juan Peron a donné
lecture ,devant 100,000 personnes
réunies sur la grande place de
Buenos-Ayres, d’un décret faisant
du 18 octobre, un jour de fête nas
tionale pour commémorer sa libée
ration, il y a un an, après avoir
été détenu durant cinjours par
des officiers de l’armée et de la
marine, en révolte ouverte.

—
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de sa vue maintenant!

Une vue défectueuse nuit à un en-
fant  EMe nuit à sa personnalité
et à ses études. Notre optomiée

triste breveté verra à ee que la
vue de votre enfant s:it corrigée.
Téléphonez pour rendez-vous,
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- Une école des arts graphiques |
Le Conseil central des syndicats catholiques et nationaux

demande qu’il en soit établi une à Hull. — Une requête
qui paraîtfort opportune et que d’autres organismes vou-
dront appuyer. — Pour l'avenir de nos jeunes.

Il s’est fait de grands progres dans la province de Québec

depuis plus d’une trentaine d'années relativement à l'établis-
sement de maisons d'enseignement spécialisé. Il s'est fondé
plusieurs de ‘ces maisons, mais celles-ci ne sont pas encore
en nombre suffisant. Seules les grandes villes en sont par-
fois favorisées, alors que les autres régions en restent dépour-
vues. Comme le territoire de la province est immense, qu’il
dépasse même de beaucoup celui de plusieurs petits pays,
il arrive que l’enseignement spécialisé surtout demeure fort

centralisé.
Il manque donc des écoles pour répondre à tous les

besoins. La région de Hull, pour une, n’a pas encore l’école
d'agriculture et de sylviculture qu'elle réclame depuis plu-
sieurs années et elle espère toujours qu’on voudra bien la lui

donner.
Une autre école que l’on réciame actuellement, c’est celle

des Arts graphiques ou des métiers de l’imprimerie. La de-
mande vient d’être faite par le Conseil central des Syndicats
catholiques et nationaux du diocèse d'Ottawa, qui, comme
on le sait, a son siège social et le plus gros de ses-effectifs
dans la partie québecoise de ce diocèse.

La question a été soulevée lors de la dernière réunion du
Conseil, soit mercredi soir de cette semaine, par un délégué
qui a dit être convaincu que la requête a toute chance d'être
agréée. Il a été appuyé par un autre et toute l'assem-
blée s'est pronohcée unanimement en faveur du projet.

Une école des Arts graphiques existe à Montréal et il y
en a une autre à Québec. On incline à croire qu'il pourrait
en être établi une à Hull au cours de 1947, soit de l’année pro-
chaine. Il va sans dire qu’il n’est pas facile ou commode pour|.
des jeunes gens de Hull et de la région de fréquenter une
école pareille lorsqu’elle se trouve & forte distance, et le mieux,
dans ce domaine, comme en d’autres, c’est de décentraliser,
c’est-à-dire d’en venir à avoir des écoles du genre dans tous
les milieux où le besoin s’en fait sentir, où il est justifiable

de les établir. . .
Il ne faut certes pas que certaines gens, parce qu'ils habi-

tent une grande ville, monopolisent les avantages et les faci-
lités qui devraient, autant que possible, être mis à la dis-

position de tout le monde.
Evidemment, on ne saurait s'attendre à ce que les pou-

voirs publics, en l'occurrence le gouvernement provincial,
puisse tout faire partout à la fois. Il faut lui laisser le temps
de souffler et tenir compte de ses ressources en argent.

Cette fois, pourtant, il appert que la question d'argent
serait plutôt facile à régler.

Quant à la nécessité d’une telle école dans notre ville et
notre région, elle ne paralt pas faire de doute. Ainsi qu’il
a été dit au Conseil central, nos imprimeries n’ont aucun
endroit où se procurer la main d’oeuvre qualifiée dont elles
ent besoin, Ce qui veut dire que l’apprentissage ne se trouve
pas rationnellement organisé. On ne peut avoir cette orga-
nisation rationnelle qu’avec des écoles appropriées, d'autant
plus que les ateliers et boutiques, de même que les hommes
de métiers, désirent de moins en moins avoir affaire à des
apprentis. Il faut donc voir à former ceux-ci ailleurs.

Il s’agit de préparer des carrières intéressantes et lucra-
tives pour: nos jeunes gens. Assez longtemps nous avons eu
la réputation d’être des porteurs d’eau, des scieurs de bois, des
journaliers, de ceux qui doivent se contenter des emplois les
plus inférieurs et les moins rémunérés. On a fort exagéré
la situation parfois et celle-ci est en voie de disparaître. Il
faudra sans doute toujours des hommes de peine, et il n’y
a pas de sots métiers, ainsi qu’il est dit. Mais il faut faire
en sorte que l'instruction et la formation professionnelle
solent à la portée du grand nombre, voire de tous.

Une école des Arts graphiques aurait d'autant plus de
chance de bien réussir et de rendre service ici que nous
sommes à la porte même de la capitale du pays, où existent
de grandes imprimeries, en premier lieu l'imprimerie de l’Etat.

Le Conseil central invite les administrations publiques
et les diverses organisations de la ville de Hull à seconder
sa requête auprès des autorités. L'invitation sera sans doute
acceptée avec empressement. Le conseil municipal, la com-
mission scolaire, les chambres de commerce, l'association
des propriétaires et autres groupements voudront à coup sûr
s’unir à nos ouvriers organisés pour tenter d’obtenir une ins-
titution aussi utile que celle dont il vient d’être parlé.

Henri LESSARD

 

Décès de Mile

R.-A. Desjardins
Deux batons
de dynamite
dans unecave
Deux bâtuns de dynamite, ‘de rue Hôtel-d>-Ville, Hull, est décé-
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Mlle Rose-Alba Desjardins, 143,

quoi faire saûter une construction
ou de quoi blesse: et même tuer
quelques personnes. s’ils avaient
explosé, ont été trouvés bier après-
midi dans la cave du restaurant
de M. Eugène Dompierre, rue Prin-
cipale, Hull. M Dompierre était
descendu dans sa cave pour allu-
mer son feu et en prenant du bois
pour ce faire, il aperçut un paquet
enveloppé de papier. Otant l’en-
veloppe, il constata à sa grande
surprise la présence de la dyna-
mite,

Il mit au courant le directeur du
service des incendies, M Emile
Bond, et ce dernier vint enlever
les batons, qu'il remit à la Lau-
rentian Stone, pour dépôt dans une
voûte de sûreté. Après enquête,
on apprit que les bâtons avaient
été laissés là par inadvertance
pur l’employé d'une firme venue
faire des travaux au restaurant
il y a quelque temps.

Nécrologie
M. Alexandre Miron

M. Alexandre Miorn, de Hull,
est décédé subitement cette nuit,
a l'âge de 59 ans Il était l'époux
de Laurenza Mille:te. Outre son
épouse, pleurent sa perte un fils,
Hervé, deux filies Mme René
Gougeon (Rosanna) Mme Charles
Demers, (Rita) une belle-fille, Ro-
se, et un beau-fils René trois frè-
res, Paul, Samuel Arthur. deux
soeurs, Mme Arthur Pelletier (Do-
r.lda), Mme veuve Laurent Roy
(Laurence), et trois petits-enfants,
Robert, Jacques et Murielle Gou-
geon. La dépouile mortelle est
exposée aux salons mortuaires
Gauthier, 101 Notre-Dame. Hull.
On donnera l'avis des Éunérailles

plus tard.
 

 

 

RETOUR D'AGE
Période critlyuede ia femme où
la congestion géne !a circulation
du sang Métrites hémorragies.
pertes blanches  étourdisse
ments, chaleurs, vapeurs, vari
ces, rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sontsujettes. Le PRIN
TANYL prévient, combat et sup
prime ces troubles Essayez-le
Pharmacie Farley, 27914.     
   

dée hier, à l'hôpital, à l’âge de 40
ans et après quelques mois de ma-
ladie. Elle était native de Claren-
ce-Creek, la fille de feu Joseph
Desjardins et de feu Malvina Tes-
sier. Elle demeurait Hull depuis
5 ans et était employée à l’hôtel
Chez Henri,

Elle laisse dans le deuil: six fré-
res, Joseph, Oscar, . Clarence-
Creek, William, à Ottawa, Alex-
andre, à Sarsfield, Omer en Sas-
katchewan, et Albert Desjardins, à
St-Joseph d’Orléans: sept soeurs:
Mmes Aimé Cheff, à Huil, Amanda
Beauchamp, à Earlton, Wenceslas
Pilon et Sévère Brunet, à Ottawa,
Raoul Pilon et John Gravel, à Cla-
rence Creel:, Joseph Charlebois, à
Thurso.
La dépouille mortelle repose aux

salons mortuaires Emond, boul, St-
Joseph, et les funérailles auront
lieu lundi matin à 9 heures en
l’église St-Joseph de Hull et au ci-
metiére de Clarence-Creek. Le dé-
part des salons sera a 8 h. 55.
a

M. Léo Meunier
décédé a 19 ans

———

M. Léo Meunter, 19 ans, fils de
M. Aldoria Meunier, de Masham,
est décédé accidentellement à
Sudbury, mercredi. Il était à son
travail dans les chantiers et en
manoeuvrant des billots il s’est
fait écraser à mort. Outre son pè-
re, il laisse trois frères Emma-
nuel, Roger et Jean-Louis; cinq
soeurs, Cécile, Laurette, Rollan-
de, Jeanne d'Arc et Marie-Rose.

La dépouille mortelle repose
chez le grand-père, M. Gédéon
Meunier, et ies funérailles auront
lieu lundi matin en l’église et au
cimetière de Ste-Cécile de Ma-
sham.
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UN "RECORD"
Depuis la Confédération (1867)

à 1900, le Sénat a accordé 71 di.
vorces seulement A la dernière
session ll en a accordé 290 et
rejeté 7, tous de la province de
Québec. Ces divorces ont -coûté
$55,000.

 

bonne

Revues en
montre, a
l'Académie

Rien n’est plus indiqué, ‘durant
le dimanche des MISSIONS, que
d'aller visiter l'EXPOSITION DE
PRESSE DE L'ACADEMIE de
LASALLE. Il y aura là, en effet,
parmi toutes les nombreuses re-
vues catholiques, un stand spé-
cial de REVUES MISSIONNAI
NAIRES, C'est nutre devoir de
connaître l'admirable effort de
nos compatriotes qui travaillent
aL Join au salut des mes LES
REVUES MISSIONNAIRES, sans
tapage et sans reclame, luttent
à leur façon pour les grands in-
térêts de l'Eglise, de plus bien
luin d'ennuyer, e'ies sont leplus
souvent mieux adaptées à nos
temps que bien d'autres magazi-
nes; elles savent intéresser en
instruisant.

L'exposition de presse est ou-
verte de 9h. du matin à 10h. au
soir.

Programmeà la
radio par les
écoliers deHull

La section Notre-Dame de la
Société St-Jean-Baptiste de Hull
et du Nord de l'Outaouais, don-
ne, à partir de dimanche pro-
chain, à 2 h. 30 p.m, poste CK-
CH, une série d’émissions heb-
domadaires dont les éléves des
écoles de Hull feront en partie
les frais, à tour de rôle
Dimanche, 20 octobre, ce se-

ront les élèves de l’école Duhaut,
et le programme sera le suivant:

Introduction, M. E. Renaud,
prés. section N. D. de la St-J.-Bap-
tiste;

 

Chant: L’Eternelle voix e
Dieu, Chorale des filles, 6e, Te,
8e, 9e;

Causerie: M. l'Inspecteur Jo-
seph Bédard;

Récitation: Vengeance françai-
se, Eug. Achard, Les grandes des
8e et 9e;
Un mot d'enfant: Un amour de

bébé, Lucille Dumont, 1ère an-
née, 6 ans;

Chant: l’hirondelle, Chorale des
garçons de 8e;

Musicien en herbe: Aurèle Le-
compte, 6 ans, lère année;

Chant: Rêves canadiens, Les fil-
les de 8e et 9e;
Au Piano: Mlle Micheline Guer-

tin; au violon, Mlle Lucille Guer-
tin,
Directeur de la chorale des gar-

cons: M. Jean-Louis Gauthier.

————— 

13 personnes
à l'hôpital
pour asphyxie

Treize membres de la famille la
plus nombreuse de Hull celle de
M, et Mme Emile Séguin, 181, rue
Laval, ont été transportés d’urgen-
ce a l'hôpital, au cours de la nuit
iernière, souffrant d'asphysie par
> gaz provenant de la fournaise
Je la cwe Deux autres membres
qui ne furent pas atteints s’éveil-
lèrent et constatèrent l'accident.
ils mandèrent le Dr J.-E. Perras,
qui s’empressa de répondre à l’ap-
Del et ordonna le transport à l'hô-
vital. M. et Mme Emile Séguin se
-rouvaient absents, étant partis
pour Toronto.
Six des hospitalisés ont pu être

amenés chez eux ce matin et les
sept autres devaient l’être au cours
de la journée. Les affectés sont:
Jeannine, 20 ans; Germaine. 16 ans:
Gérard, 14 ans; Paul, 12 ans, E-
milien, 11 ans; Irène, 10 ans, Lu-
cien, 9 ans; Fernande, 8 ans; Hé-
iène, 7 ans; Jean-Louis”6 ans: Ro-
bert, 4 ans; Jacques 2 ans; Pierre,
1 an.
Le constable A. Léonard a fait

l'investigation.

 

Femme envoyée
aux Assises de

Hull pour procès
Mme Charitv Clarke. 446 Clo-

verdale, Roekcliffe, accusée d’avoir
conduit un auto de façon dangereu-
se et d'avoir causé des blessures
corporelles graves, a été envoyée
hier, par le juge R. Millar, aux
assises criminelles de Hull, pour
procès. Elle est alnsi doublement
accusée à la suite d’un accident ar-
rivé le 19 août dernier, sur le che-
min d'Aylmer, et dans lequel Carl
Norton, 95 ave Lees. et Frederick
George Warner, 12 Raymond. fu-
rent gravement blessés. Les deux
victimes avaient mis leur auto à
"ôté du chemin pour réparer une
crevaison. Ils furent frappés par
"auto de l’accusée.

Réal Rousselle et Jean-Claude
Poulin, de Montréal, ont été con-
damnés au temps fait en prison.
Les deux ont pénêtré avec effrac-
tion, le 23 mai, dans le garage de
Thomas Moran, à Fassett. et y dnt
pris des articles d'une valeur de
$75 environ. Rousselle, en plus, a
pénétré avec effraction. le 3 juin,
dans une remise de ‘a Standard
Chemical & Fassett également at
v a pris des choses -alant $140.
Ils avaient été incarcérés lundi
Jernier, après arrestation par le:
détective J.-L. Ross, de la Sûreté

(The Gazette 15 août 1946) | provinciale.
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Hôpital St-Vincent ……...…. …

Fête: S. Jean de Kenti, conf.
XIXe dimanche après Pent.

Des cours de - -
premiers soins
professés à Hult

DIMANCHE 20 OCTOBRE

QUARANTE-HEURES t

20

 

 

Le programme complet de la semaine
familiale qui s'ouvre demain à N.-
Dame de Hull pour se clôturerle 27

Chaque journée est consacrée à un sujet particulier.
— Banquet dimanche soir, a l'hotel de ville. —
Souper lundi soir, au même endroit, pour les jeunes.

— Des réunions publiques au sous-sol de l'église

paroissiale. — Exposition de la bonne: Presse du
25 au 27.

La grande Semaine famillale
organisée dans Notre-Dame de
Hull s'ouvre demain, 20 octobre,
pour se poursuivre jusqu'au 27.
Chaque jour aura son sujet ou sa
question particulière, et il y aura
divers événements et des études
pouvant intéress- toute la fa-
mille et les ,>ns et leur béné-
ficier. Voici du reste le pro-
gramme complet de la Semaine,
qui comporte aussi une exposition
de la bonne Presse, a I'Ecole nor-

male, di 2f au 27.

Dimanche 20 octobre

Journée des Vocations

9 h. — Messe solennelle et com-
munion générale. Sermon de cir
constan à toute: les messes par
le Révérend Père W. Soucy, O.M.L

4 h. 30 — Cérémonie à l'église.
6 h. 30 — Banquet familial, à

l’Hôtel-de-Ville, en l'honneur des
familles ayant une ou plusieurs vo-
cations religieuses ou sacerdotales,
ou ayant contribué à faire ins-
truire des prêtres. Invité d'hon-
neur: Le Révérend Père André
Guay, O.MI. Président du
banquet: Le représentant de Mgr
l'Archevêque.

Lundi 21 octobre

Journée de la jeunesse

7 h. 15 — Messe et communion
générale.

6 h. 30 — Souper pour jeunes
gens et jeunes filles, à l’Hôtel
de Ville.

8 h. — Forum sur les loisirs
mixtes, sous la présidence du
R. P. Stanislas-A. Larochelle,
O.M.1,, curé.

Mard: 22 octobre

Journée antialcoolique

à h. — Réunion au sous-sol de
l'église Notre-Dame. Chant: Les
folkloristes canadiennes. Sketch:
Encore un! Récitation: Cadeau à
maman, par Mlle Lamont. Brève
causerie sur “l’alcool et la famille”,
par Monsieur Georges Michaud.
Président: Son Honneur le maire
Raymond Brunet.

Mercredi 23 octobre

Journée du Crédit Ouvrier

8 h. — Au soussol de l’église |
Les Troubadou.s de |Notre-Dame.

la Gatineau. Forum dirigé par
Monsieur Léo-Paul ‘Turcotte, nro-
pagandiste nationale de la LOC.
Président: L'Hono-able Alphonse
Fournier, ministre des Travaux
publics.

Jeudi 24 octobre

Journée des Coopératives

; Conférence aux instituteurs et
institutrices, aux élèves, sur les
Caisses scolaires, pur monsieur
François Lafleur.

 

 

Le MRP se trouve

être surlabrèche
Par Ross MUNRO

PARIS (PC-Cânle) — Le plus
puissant parti politique de France,
le Mouvement républicain popu-
laire, est en mauvaise posture, au
moment où s’ouvre la campagne en
vue des élections nationales du 10
nevembre, au cours desquelles le
peuple français désignera les mem-
bres de l’Assemblée nationale et
du Conseil de la IVe République
conformément à la nouvelle cons-
titution adoptée par une faible ma-
jorité au referendum de diman-
che dernier.

Au referendumde forts grou-
pes de partisans du MRP ont dé
serté le parti, en s’abstenant de
voter ou en se prononçant contre
le projet de constitution, qu’appu-
yait le MRP.

Georges Bidault président et
ministre des Affrires étrangères
dans le gouvernement intérimaire.
et chef du MRP. a de nombreux
soucis, à l’auproshe des élections.
On s'attend à de nouvelles de-

marches pour une alliance du MRP
avecle général de Gaulle, dont le
referendum a clairement démontre
l'influence sur l’é.ectorat.
Le général est en ce moment en

1ehors des partis; il) avait demandé
au peuple de rejeter le projet de
constitution, mais son influence,
quoique certaine. n'a pas été assez
forte pour renverser la puissance
des tréis partis, le MRP les com
munistes et les scialistes qui ap-
vuyaient tous trois la constitution.

Les premiers stades de la cam-
p.gne élecloraie yui promet d'être
a plus violénte depuis la libéra
10n, Ont été marçués par les ten
tatives communistes en vue de for-
ter un front ponulair” avec les
vocialistes et les ‘radicaux-socia-
stes; il est à remarquer que l'invi
tation communiste ne s'adresse pas
qu MRP,
Pour riposter aux communistes,

:e MRP lancera probablement une
campagne anticommuniste {i cher
‘he à en venir a4 ur modu» viven
di avec les socialisies Ceux-ci se
trouvent danse une heureuse posi-
tion: l'extrême gauche et le cen
ire social-chiétien eur tont tous
leux ln cour. Les socialistes
jouent aux conspirsteurs: ils ne se
compromettent pas.

  

B L. — Forum sur les coopéra-
tives de crédit de consom-
mation et d'hrbitation. Président:
Monsieur Lucien Massé.

Vendredi 25 octobre

Journée de la bonne Presse

7 h. 30 — Messe spéciale pour
1 enfants au sous-sol.

8 +. — Réunion au sous-sol de
l'église Notre-Dame. Invité d'hon-
neur: Le Révérend Père Paul
Gay, C.S.Sp. Plan diocésain de
la bonne Presse. Président:
L’'Fonorable Alexandre Taché,
Orateur de l'Assemblée légis-
lative. Exposition de la bonne
Presse à l'Ecole normale, toute
la journée et les deyx jours
suivants. 4

Samedi 26 octobre

Jouruée matiale pour le
succès du Congrès marial

de 1947.

9 h. — Messe pour les enfants:
Communion générale. Récitation
du chapelet pendant toute la
journée pair les différentes asso-
ciations paroissiales.

Dimanche 27 octobre

Journée d'Action catholique

9 h — Messe de I'A.C.
Communion génerale. Sermon
à toutes les messes par Mgr
Léger, V.G.

3 h. — Cérémonie spéciale pour
les enfants.

7 h. — Dans l’église Notre-
Dame, apothéose au Christ-Roi.

8 h. — Conférence par Mgr
Léger, V.G. Chant par la chorale
Notre-Dame. Président: Monsieur
Thomas Moncior, président ‘dio-
césain de l'Action catholique,
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Spécialité

MARIAGES — BANQUETS

147, rue Kent, Hull — 3-3072  
 

 

 

SALON DE BEAUTE

WELLINGTON
Mme MORIN, propriétaire

Ouvert tous les jours
y compris le samedi

—LE SOIR—

Tous les mercredis et vendredis
sur appointement

Message et manicure.

Tél. 2-5257
61, rue Wellington Hull
 

 

 

 

Allons Voir

FRIDOLIN "46
Excursion en autobus à
Montréal, 9 novembre

Retour lendemain pour la messe
de 5 h. 30 à Hull

Billets d'autobus aller-retour
Deux repas — Hôtel —
Sièges réservés — $2.50

Au spectacle Fridolin — Le tout

$10
Information: 2-3907
 |

 

 
N'attendez pas

Dès maintenant confiez-

nous le nettoyage

de vos

A

Vêtements
fu »

d'hiver
Ne retardez pas, bientôt nos
employés auront un surplus
de travail et i} deviendra plus
difficile de vous livrer ees
vêtements a la date qui vous
conviendra.

 

NETTOYEURS

HULL
CLEANERS
INCORPOREE

Le seui nettoyeur à sec
à Hull

Service de 4 jours

TEL: 5-7209

81, rue Laval, Hull 

On fera enquéte
chez les Indiens

————

MONTREAL — Une commission
d’enquéte sur les affaires indien-
nes, qui visitera les réserves des
provinces maritimes et du Québec
quittera Montréal, samedi soir, par
I'“Océan Limitée” du Canadien Na-
tional.
Parmi les 23 commissaires qui

effectueront cette tournée de plus
de 2,000 milles, on remarque les
noms de MM. Bona Arsenault, W.
Gariépy, J. L. Raymond, D. F.
Brown, W. B. Bryce, W. Carfield
Case, le lieut.-col. D. S. Harkness,
W. Little, membres du parlement;
les Honorables Sénateurs J. Fred
Johnston, Donald McLennan, cr,
et W. H. Taylor. MM. Norman S.
Lickers, conseiller, et T. L. McEvoy,
secrétaire de la commission, accom-
pagneront le groupe. Le voyage du-
rera huit jours.
——

GRACEFIELD (Qué.)
——

A M. et Mme Lucien Latourelle
(F. de Mai Pétrin) est né Jean-
Noël-Cyprien. Parrain et marraine
M. et Mme Cyp. Latourelle, grands-
parents, Porteuse, Mlle Réjeanne
Fatourelle, tante.
A M: et Mme Albin Bertrand

est né Joseph Réjean-Gaston, Par-
rain et marraine, M. Raymond
Bertrand et Mlle Aimée Bertrand,
or.cle et tante. Porteuse, Mme N.
Crites, tante.
A M. et MmeÀ.Rollin (Laurette

Pculin est née Marie-Suzanne. Par-
rain et marraine, M. et Mme Del-
phis Lafreniére, oncle et tante.
A M. et Mme Martial Bertrand

(Colombe Ritchot) est né Rolland. |
Jeannot. Parrain et marraine, M.
et MmeEuclide Savoie, oncle et
tante.
A M. et Mme Douglas Brennan

(Lina Tisdelle) est né Joseph-
Louis-Jacques. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Clifford Brennan,
oncle et tante.
A M. et Mme Thom Mattes (Ma-

rie-Jeanne St-Jean) est né Joseph-
Percy-Jerry. Parrain M. M. St
Jean, et marraine, Mlle Olivette
St-Jean.

a—rne
 

 

TEMPERATURE: BEAU ET FRAIS |

 

Le Centre de Hull de l'Associæ
= — tion ambulancière St-Jean inaugw

,, mercredi soir prochain, 23 0&

$66,792 versés à

J prooriétaires de
la ville deHull
Le gouvernement canadien paye-

ra à trois propriétaires de Hull la
summe de $66,792 pour des pro-
priétés situées sur les rues Lau-
rier et St-Bernard, C’est ce qui a
ét! décidé, hier, en cour de l'Echi-
quier, par le juge Michaud, de la
«ur suprême du Nouveau-Bruns-

wick, siégeant à la cour de l'Echi-
quier à Ottawa.

o* d'infirmerie domestique et cel’
les qui veulent le suivre sont
priées de s'inscrire sans tarder,
er communiguant par téléphone à
24507 ou 2-0264. Le cours sera
donné au local du Centre, 99, rue
Du Pont.

Les frais d’inscription sont de $1
dont on fait la remise à l'élève qui
aura Suivi les deux tiers des leçons
et se sera présentée aux examens.
Manuel et autre matériel sont four-
nis gratuitement. ’

 

 

Enfin, pour un immeuble à six
llogis à partir du numéro 69 et
allant vers l'est rue St-Bernard,
propriété de Mmes Meunier etPour trois immeubles apparte- ; Meu
Campeau, frais sans intérêt.nant à M. Wallace Lemieux, à

l’angle des ries St-Bernard et Lau-
rier, le gouvernement versera la
somme de $26,532.

Le gouvernement payera à Mme

Emile Meunier In somme de $20,-.
460 pour une maison à trois logis
située à l’est des propriétés de M.
emieux, et portant les numéros

89, 71, 73 St-Bernard.

Mme Charles Campeau recevra
$19,800 pour la maison à trois lo-
gis portant les numéros 75, 77 et
79 rue St-Bernard.

On en est arrivé à cet accord À
cause du fait que les locataires ont
gardé possession ces immeubles
mentiosmés depnis les procédures
d'expropriation qui commencèrent

en août 1944.

L’expropriation de ces immeu-
bles fait partie du plan d’embellis-
sement d'Ottawa et de la région.
On sait que, d’après les plans, on
eut construire des promenades le
long des deux rives de la rivière

Ottawa.
 

re €——

"LA RENOMMEE“
“La renommée en affaires s'obtient par un personnel- compétent
et Un service impeccable. C'est ainsi que notre maison d'assu
rance, en affaires depuis l’année 1924, s'est taillé une place en-
viable dans le monde du commerce.” :

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103 RUE PRINCIPALE, HULL

Succurtales à Gracefield et Maniwaki
Licencie pour Québec et Ontario  »

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

 

tobre, un cours de premiers soins ,

  
 

 

 
 

 

Unité Sanitaire de Hull
La Direction de l'Unité Sa-

nitaire de Hull désire faire
connaître qu’il y a vacance,
actuellement, pour la position
d’infirmière visiteuse,

Les applications de personnes
qualifiées devront être adres-
sées au bureau de l'Unité Sani-
taire, rue Dupont, pour être
transmises à qui de droit.

La Direction
 

 

 

 

“Missionnaire-prisonnier . . ,
au Japon”

CONFERENCE
par le Rév. Père Philippe Des-
lauriers, o.p., à la salle Ste-Ber-
nadette de Hull. Jeudi ie 24
octobre, à 8 h. 30 p.m.

au profit de la future
Maison de Retraites Fermées

Féminines
Entrée: 50c

Les billets sont en vente:
Librairie P.-A. Larocque
125, rue Hôtel-de-Ville

Librairie Sabourin
88, rue Dupont

Librairie Cartier Migneault
225, Blvd St-Joseph

Mesdames, Mesdemoiselles,
Messieurs

Bâtissons ensemble cette Maison

Dr E. L. DESJARDINS, B.A., MD.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél.: 2-2802——   
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BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

BOUCHER FRERES

Tél: 5-2281

 

30, rue St-Jacques, Hull      

  

 

 

Médecine générale
Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme. eczéma)

126. rue Hôtel-de-Ville, Hull. Tél. 5-1716-
. de Retraites Fermées Féminines : i  

  
 

Soyez avisés

      

Choisissez chez

BELANGER”

 

   
Venez choisir votre

nouveau mobilier de

Chambre à coucher
à même notre magnifique

étalage

La satisfaction de posséder un vrai beau mobilier se re-

nouvellera chaque fois que vous pénétrerez dans votre

chambre. Si vous vous arrêtez à songer que dans un

grand nombre de cas, les bons meubles fabriqués avec

goût et avec soin ne coûtent pas plus cher que les meu-

bles ordinaires, venez voir les nouveaux modèles que nous

avons à vous soumettre. Vous trcuverez nos prix très

raisonnables.

A.BÉLANGER
(MULL) Limitée .

SPECIALISTES EN POELES
215, rue Montcalm, Hull Tél. 2-8791

J.-M. NORMAND, gérant   

on! pu OC a

    

 

| Dr A. Lacoursière, D.P.H. |

/

                          



   

 

 

 

 

 

 

 

ETLES

““ Si le Seigneur ne met la main à l’édifice, c’est en

vain que travaillent ceux qui le construisent.

‘“ Si le Seigneur ne garde lui-mêmela cité, c’est

en vain que veille celui qui la garde ” (Ps. CXXVI,
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L'ABBE LUCIEN BEAUDOIN
directeur diocésain, archevéché d’Ottawa,

Ottawa, Ont 
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|Les Mots Croisés du “Droit”
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Pour le Congrés marial
; THERESE—L'institutrice nous parlait ce matin d'un congrès ma-

rial qui aura lieu à Ottawa en juin. Il y aura de belles fêtes en
l'honneur de la Ste-Vierge, n'est-ce pas, Marguerite?

MARGUERITE—Oh, oui! Il y aura des centaines de prêtres et
de religieuses, des milliers de personnes qui assisteront aux diverses
cérémonies. Que ce sera beau!

THERESE—Les écoliers d'Ottawa sont bien privilégiés d’avoir le
bonheur d'y, être présents.

MARGUERITE—C'’est vrai. Nous, nous sommes trop éloignés
pour nous y rendre. Que j'aimerais être là!

THERESE—Mais, Marguerite, le congrès marial est pour toute
la province. La Ste-Vierge sait que nous désirons y aller. Veux-tu
nous offrirons notre sacrifice pour le succès du congrès?

MARGUERITE—Oh, oui! Tu es toujours généreuse, toi, Thérèse.
Nous allons prier aussi pour le succès du congrès.

THERESE — Tu ne te laisses pas surpasser en générosité, Mar-
guerite. Allons dire cela à notre institutrice.

MARGUERITE—Mademoiselle, nous sommes contentes que vous
nous ayez parlé du congrès marial. Nous ne pouvons pas y aller pour

honorer la Ste-Vierge avec les grandes foules qui seront là, mais
nous voulons offrir ce sacrifice et nos prières pour le succès du
congrès. .

L'INSTITUTRICE—Que je vous admire, mes petites! La Ste-
_ Vierge sera très contente de vous. Elle vous aime et vous bénit.

Oui nous prierons pour le succès du congrès, pour que la Ste-
Vierge soit de plus en plus aimée et servie afin que Jésus soit de

plus en plus aimé et servi dans nos écoles, dans nos foyers, dans

Notre province, dans notre pays et dans tout le monde.
Vous savez, la Ste-Vierge veut régner sur le monde pour y faire

régner son Divin Fils. Le monde demeure indifférent, c’est pour cela

un congrès—c’est pour faire aimer Jésus et Marie. La Ste-Vierge

veut régner dans les écoles afin d'y faire régner son Divin Fils.
La première institutrice fut envoyée ici au Canada par la Ste-

Vierge pour y fonder sa congrégation et des écoles. Les écoles de-

yraient être comme des sanctuaires dédiés à la Ste-Vierge, où l'on

prie, travaille et se récrée avec elle,
Pour nous préparer au congrès, nous allons réciter chaque jour

“cette belle prière à Notre-Dame des Bonnes Etudes:
O Mère de la divine science, je vous choisis pour la pré-

- sidente et la patronne de mes études.
Que par votre intercession, à Mère des bonnes études,

l'Esprit Saint remplisse mon âme de lumière et de force, de

prudence et d’humilité; qu’il me donne l'intelligence, la

mémoire, la facilité suffisante pour faire des progrès dans la

science et la piété, Ainsi soit-il. — E. S.

A la s. Excelsior, Corbeil, Ont.
Mais, c'est admirable, ce qui se dit et se passe chez vous. Dans

une corbeille aux fleurs exquises, comment choisir? comment ne pas

tout aimer, tout louer, tout humer de joie? Vbdtre programme, chargé
d'idées magnifiques, est à lui seul un compliment sans pareil aux

sections juvéniles. Voyez, mes chers petits amis, que les sections,
intelligemment comprises, patriotiquement comprises, religieusement

comprises, par des éducateurs et des éducatrices, sont des enseigne-
ments féconds. Relisez votre compte-rendu et soyez-en fiers. Sur-
tout, retenez-en les parties les plus belles, telles que votre résolution
de demander un prêtre parmi vous au bon Dieu qui appelle sans

cesse . . . Vous êtes bien la section qui sait monter toujours plus

haut. Ceux qui ne connaissent pas la valeur des sections, ou n’en

soupçonnent rien, feraient bien de fréquenter votre école.

ONCLE JEAN

En la fête du Christ-Roi
(27 OCTOBRE)

En ce jour de fête, acclamez sincèrement notre divin Sauveur
comme le Christ, l'envoyé de Dieu, son égal, et comme le Roi, le
vrai roi, au-dessus de tous les rois de la terre.

Disons donc que nous avons deux rois en notre pays: le roi de la

terre et le roi du ciel. Loyaux à Sa Majesté le roi du Canada, mon-

trons-nous d’une loyauté au moins égale à Jésus, sauveur et rédemp-

teur, désigné par le ciel de toute éternité, comme le Christ-Roi.
ONCLE JEAN
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HORIZONTALEMENT dans la nomenclature chimique

—N trèfle. — Vase oire,

om vulgairet Femelle de| S—Dans miel — Se jeter impétueu-

fi d 6 ulat ro= Tesson
3 myriapodes — Etat] 6—Qul sieges — .

! entomate. de. certains ani-| 7-—Métal jaune — Dialecte du Jan-

maux — Préposition. gage provençal — Aller ça et là

{—Particule qui s'est employée à l'aventure,
8—Orner de nielles,
9—-DIt qu'une chose n'existe pas ~~

Vers composé d'une brève et

 

Solution du problème d'hier
 

 

      

 

 

 

        
    
EJUIT|HJAIN AjS|I E|S 10—Salson=Poste chanteur.
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TETEMMATUNIE $=bisit,SoneTX,
RMv] ITRITILIEMF EIT] ALL lut — Dans lad,
TITOMMEWEILW $-—Terminalson — Ourdir un com-
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La vie ati camp
Notre-Dame de la Joie
Cher Oncle Jean,
Parmi les événements agréables

de la vie du camp il faut men-

tionner les “feux de joie”. Les
jeunes en raffollent. “Aurons-
nous un feu de joie ce soir?”
C'est un refrain que l’abbé en-
tend mille fois par jour. .
Les jeunes ont travaillé der-

nièrement à charroyer les bran-
ches et les petits arbres morts.
Lorsque la nuit sera venue, leur
charge de bois jettera un flot de
lumière et éclairera les bois som-
bres environnants. Les enfants
aiment tant la lumière. Jean Ga-
gnon, maintenant au grand sémi-
naire, est un maître dans l’art
de monter un feu de joie. Il pos-
sède une technique incomporable
dont on s’inspirera longtemps.
On plante tout d’abord un long
poteau. On l'entoure de bran-
ches sèches en y aménageant des
bouches d’air. .Cela forme un
beau cône qui s’élève parfois à
trente pieds de hauteur.

C'est le soir. Tandis que les
bravos des vainqueurs à la balle,
éveillent des échos nombreux au
fond des grottes de la montagne,
les plus jeunes inactifs, les plus
âgés, les rêveurs, se sont appro-
chés du grand cône.
Le soleil baisse à l'horizon. Les

nuages qui le pressent à la cime
de la montagne semblent une lon-
gue paupière qui se fermerait sur
un oeil brillant. L’estompe du
crépuseule émousse les pointes
du camp. Tout subit la transfor-
mation mystérieuse du soir.

Les campeurs se sont munis,
chacun, d’une couverture, car
n’oubliez pas que lorsque les gens
de la ville sont suffoqués, le soir,
par la chaleur, là-bas, sur la mon-
tagne, il faut se couvrir à moins
que l’on ne préfère grelotter.

S'approchant, avec une que-
nouille enduite d'huile enflam-
mée, un invité d'honneur met le
feu au cône de bois. Alors les
jeunes applaudissent à coeur
joie. Le feu, comme un disque
brillant, grossit, s'étend, jette des
tentacules enflammées qui s'éva-
nouissent aussitôt. On dirait ræn-
tenant que mille langues brillan-
tes lèchent la pointe du cône
géant. Bientôt le bois sec et les
feuilles disparaissent. Ils servent
de base à une colonne de feu qui
monte toujours parmi les crépi-
tements et les éclats. Les regards
des campeurs brillent et les
coeurs battent plus fort. On ob-
serve alors deux minutes de si-
lence, pour honorer Dieu qui a
fait la lumière qui représente la
charité chrétienne. Un cri de joie
salue l'expiration du silence et
durant une heure ce ne sera que
chants, danses et pièces de théâ-
tre dans un décor féerique,

L’abbé Croteau chante: “Le
toit de chez nous’. Des jeunes
qui ont pratiqué longtemps exé-
cutent une pièce inspirée de
l'Evangile: “Le bon Samaritain”.
Puis c’est le chant: “Nous som-
mes les campeurs de la Joie”.
L’abbé Marcel Gauthier qui a
composé une chanson sauvage
l'entend rendre avec brio: “Kéri,
Kéri, Wacht, Kiona Poouah!”
tandis que l’on danse autour du
feu, l'impresario du camp, Jac-
ques Séguin, y va avec ses ac-
teurs, dans l’exécution d'une pié-
ce de son cru: “Le professeur
Nimbus et ses élèves”. Puis vient
la chanson: “Ne pleure pas Ju-
liette”.
La colonne de feu a perdu de

son élan. On voit maintenant des
tiges rougies qui se tordent, se
brisent et tombent sur un bra-
sier ardent.
Après avoir chanté: “Attisez le

feu qui s'éteint grand’'mère’, on
termine la partie récréative de la
soirée par le chant de l'hymne
national: ‘O Canada”.
La voix grave et recueillie de

l'abbé Germain Chartrand se fait
entendre: “Aux dernières lueurs
du feu, faisons notre prière du
soir. Au nom du Père. Mettons-
nous en !a présence de Dieu et
adorons-le”.
La cendre recouvre les derniers

tisons, la paix et les ombres pro-
fondes de la nuit enserrent le
groupe des campeurs. Sous les
miriades d'étoiles qui scintillent
sur la voûte d’un ciel sans nuages
et la clarté blafarde de la lune,
les bois et les montagnes hautes
et dentelées nous encerclent de
leur âme morose.
“Mon Dieu, continue le sémina-

riste, nous vous remercions de
toutes vos bontés; du grand pri-
vilège que vous nous accordez en
nous faisant vivre au camp. Pro-
tégez nos papas, nos mamans, nos
petits frères, nos petites soeurs,
nos surveillants, tous ceux qui
s'intéressent à nous. Gardez-les
dans votre amour”.
L'abbé Blondeau parle aux jeu-

nes de la reconnaissance, cette
vertu rare, mais qui manifeste un
noble coeur. 1l donne le mot d'or- dre du lendemain. En terminant,
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: : i | Bonne Féte € Mot du Jour
FIERTE 5 * S'AMUSER

aU e 4 S'il ne faut pas abuser, en

NATIVE i 3 S'INSTRUIRE * 19 octobre 1946 éducation, des grands mots,

; DESINTERESSEMENT S'EDIFIER B , Gérard, 12 ans, Chelmaford. il ne faut pas non plus les
Directeur: ONCLE JEAN * I Destanriers. Jacqueline, 5 ans, Ottawa. supprimer totalement. Les

* 4

|

DesRosiers, Simon, 7 ans, Val-Gagné. ,

=-_ — : ¥ À Fisher. Albertine, 11 ans, North-Bay. grands mots sont comme l’ho-
diddtdririridrddr riediiiiiii Lachapells,Normand14aus. BetleRivière rizon, qui ne soustrait pas au

il dit: “Bonsoir mes enfants. Le

|

Marleau, Denis, 9 ans, Windsor, plaisir d’admirer de plus près
Paradis, Henri, 11 ans, Windsor.
Perrin, Anna, 13 ans, Pembroke.
Saint-Denis, Hélène, 6 ans, Bull.

les beautés, mais qui reçoit
toute la splendeur du soleil.
' Oncle JEAN.

Section Marie Rollef
Eastview, Ont.

Bon Dieu est content de vous,
Reposez-vous bien”.
Emus, nous nous dirigeons en

silence vers le dortoir. Je regar-
dais tour ces jeunes fronts rê-
veurs, qui semblaient sentir le
bon Dieu tout près d'eux. Ce soir-
là, je fus ravi et émus à la fois
jusqu’aux larmes en remerciant
Dieu de ses’ bienfaits envers les
campeurs privilégiés, et je fus
grandement attristé en songeant
à tous nos jeunes, en ville, allant
au lit au milieu du bruit continu
de ferrailles que font les autos
et les tramways et dans une at-
mosphère viciée et empestée par
la fumée et la poussière.
Tout était silencieux au dor-

toir. Une brise embaumée cares-
sait les fronts jeunes et sereins
des dormeurs. Appuyé à la fe-

ea
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Bazinet, Dollard, 9 ans, Moose-Creek.
Blard, Reynald, 11 ans, Ste-Anne-de-P.
Brunet, Alice, 15 ans, Cochrane.
Dessayeux, Flora-Belle, 14 ans, Blind-Riv.
Gauthier, Philippe, 14 ans, Mattawa.
Gervais, Rhéa, 11 ans, Holland.
Labonté, Agnes, 12 ans, Windsor.
Legault, Lise, 7 nas, St-Albert.
Leroux, Jeannine, 14 ans, St-Bernardin.
Pigeon, Willie, 11 ans, Windsor.
Quevillon, Maurice. 2 ans, Ansonville.
Richer. Marthe, 15 ans, Ottawa, ’
Roy, Carmen, 10 ans, Windsor.
St-Onge, Blanche, 13 ans, Verner.

Cher Oncle Jean,
Le 12 septembre, jour de la

fête du Saint Nom de Marie, avait
lieu à l’école Montfort, les élee-
tions annuelles du comité 1946-
47 de la section Marie Rollet.
Après le Veni Sancte et l’Ave
Maria, nous avons procédé aux
élections.

Furent élues: Présidente: Re-
née Martin; vice-présidente: Lu-
cille Racette: secrétaire Paulette

—

21 octobre 1946

Boileau, André, 11 ans, Timmins.
Clément, Suzanne, 12 ans, Dalkeith.
Cormier, Mary-Ann, 8 ans, Windsor.
Fallu, Elisabeth, 13 ans, Blind-River.

Glen-Robertson.Giroux, Lucien, 12 ans,

nêtre, je songeais: Greffe, Charles, 14 ans Cornwall. Michaud; assistante - secrétaire:
3 i î + amel, nna, ans, ngers. . A 3 .

Demain le soleil qui s'est cou pthNErine. 12 ans, Masham. Raymonde Lurette; trésoriére:
ché dans 'a pourpre du soir mon-| Lefebvre, Bella, 8 ans, Ansonville. Irène Hurtubise; conseilléres:

Lynch, Bernard, 13 ans, Blind-River.
Rochon, Ronald, 15 ans, Windsor.
Séguin, Guy, 13 ans, L'Orignul.
Sirard, Violette, 10 ans, Espanola.

Thérèse Métivier, Anne-Marie Lu-
rette, Agnès Leury, Aline Bisson-
nette.
Le choix de notre conseil ter-

miné, le Révérend Père E. Du-
charme, de passage à l’école, bé-
nit le nouveau conseil et nous
fit une brève allocution dans la-
quelle il nous exhorta à recevoir

tera de nouveau dans les voûtes
blanchissantes de l'aube. Les va-
peurs sortant du lac, fumeront à
l’aurore, comme venant d'une vas-
te cassolette pleine d’encens, in-
vitant nos âmes à la prière.
“Notre-Dame de la Joie, faites

que les jeunes d'Ottawa puissent
ailer nombreux aux camps, ou

———

22 octobre 1846

Bissonnette, Aline, 15 ans, Eastview.
Blondin, Rita, 13 ans, Sarsfield.
Casault, Roger, 11 ans, Ottawa.
Duchesne, Yvon, 7 ans, Alfred.

 

 

des prétres savent les faire prier Fontaine, Gérard, 10 ans, Ansonville, souvent la Sainte Communion.
: : ,. Labelle, ean-Marie, ans, apuskasing. « ’ ti ; “

si Bien” . . Lalonde, Laurentia, 8 ans, Alfred. Sans elle > nous a-t-il dit, tout

(à suivre) Laniel, Odins, 10 ans, Lefaivre. le reste est inutile: c’est dans
Gaston RAINVILLE. Leblanc, Flcelan, 14 ans, Masham. I’Eucharistie qu'il faut venir pui-

Paquette, Alcide, ans, St-Bernardin.

ee Peerte: Maricité 18 ans. Sersfieid. 8er laforce, le bon exemple et les
Presseau, Cécile, 10 ans, wrichtville. conseils que vous êtes destinées à

’ ’ Thibodeau, eline. 14 ans, Sarsfield. 4 » » â

Section J -M Vianney Tremblay, Ronald, 9 ans, Windsor. répandre dans l’érole <1 evoqua
’ : le souyenir de nos anciennes qui

R th | n Ont 7 surent porter bien loin notre bel-
u erg ¢ r ’ UNE LETTRE le devise: “Semons, cultivons et

—— —_— nous récolterons”. Il se dit fier
de celles qui nous ont précédéesMadame reçoit une lettre ,et
et nous fit remarquer qu’il en at-après l’avair lue, la déchire et la

jette au feu.
Suzette, navrée — Oh! maman,

pourquoi l’as-tu brûlée ? Tu aurais
pu me la donner pour l'envoyer à
ma tante qui veut toujours que je

Cher Oncle Jean,

Il y a longtemps que nous vou-
lions faire notre élection pour
établir une section juvénile dans
notre classe. Nous n’en avions ja-
mais eu avant.

travail il vous faut de l’initiative
que vous ne manquerez pas de
montrer.
Vu que notre état financier ne tendait autant de nous. Pour ce, 

une messe d'action de grâces com- bien résolue de travailler avec
me vous le suggérez, Oncle Jean, | plus d'ardeur.
nous nous contentons d'en enten- Paulette MICHAUD.
dre une qui attirera les bénédic- sec.
tions du ciel sut nos activités. Sr. Isabelle-Marie de Jésus,
Chacune se remet à l'ouvrage| f d Ls.
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Moins de deux secondes

après avoir démarré,

un avion quadrimoteur,

d'une capacité

de 34 tonnes, peut

voler à l'étonnante vitesse

de 112 milles à l'heure...

Moins de deux secondes

après que vous l'avez

avalé, le véritable

Aspirin commence

véritablement à agir, à

vous procurerle

—PROMPT SOULAGEMENT
DE LA DOULEUR!

Voler est un plaisir — mais les d’eau, vous aurez la preuve in-

douleurs névritiques et névral- déniable que l’AsPIRIN com-

giques peuvent gâter ce plaisir, mence à se désagréger en. deux

Ayez donc de l’ASPIRIN sous la secondes. Ce qu'il fait dans

main pour obtenir un soulage- l’eau, il le fait aussi dans votre

ment rapide. Rappelez-vous estomac. C’est pourquoi vous

qu’en laissant tomber un come êtes soulagé rapidement, Achetez

primé d’ASPIRIN dans un verre de l’AspIRIN aujourd’hui,
x

  
 

    
   

  

  

  

    
 
 

 

   

  

       

  

Voici notre comité pour l’année| !4i écrive. nous permet pas de faire chanter

46-47. - = ——

Présidente: Mlle Thérèse Laplante BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
Secrétaire: Mlle Lorette Robichaud
lère conseillère: Mlle Florence ] : 1

Chaput; Ze conseillère: Mile RandyDi Je Taisaisunfauxpas; Repnsetol[cl Sands, tandinque
Elsie Chaput; 3e conseillère: nous nous nuierions tous les deux! ira et une civière de l'avion !

Mlle Colette Amyotte.
La devise qu’on a choisi est:

‘Fais ce que doit” et le nom
“Section Jean-Marie Vianney’.
Nous allons nous efforcer pour

bien faire cette année malgré que
ous sommes des commengants. .
Vos neveux et nièces de la Sec-

tion Jean-Marie Vianney, Ecole
No 2A, Bonfield. >

Lorette Robichaud, sec.
- Thérèse Laplante, prés.

Patricia Lauzon, inst-  
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—Bien !
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par BRANDON WALSH ;
 

 

  

  

   
   

   

  
  
  

Ziro — je ne savais pas que le monde
pouvait vivre sans les épiceries, les
bouchers, les pharmaciens et tous les
autres.

Et j'ai toujours pensé que
si tu n’avais pas d'argent
tu mourrais de faim.  
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Mais vivre sous un wagon cou-
vert tu ne peux dépenser car
il n'y a aucune place.

4À
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Je souhaiterais que tout le monde puissent -
vivre dans un wagon couvert, et ainsi ils
ne s'inquièteraient de rien au monde. |

 

   
 

 

  

 

 

LE CHEVALIER MASQUE :

 

 

i | Mais moi je le crois et je sais
| pourquoi! Je sais pourguoi ila
lu =cié les poutres!

Cet homme masqué a scié les
poutres, afin que votre
pére tombe dans le
précipice!

     

  

 

C'est à cause

Je ne vous
crois pas
Quesnel!

Pourquoi?

de cet autre contracteur.
[] veut le contrat de la construction du masqué pour me donner pour un
pont, il voudrait me faire faillir à In du trouble! que je vais
tâche pour pouvoir l'obtenir! Jui faire

  
      
      
    

      
    

    

  

Et vous
pouvez
gager trois

  
Je gagerais deux pour un
qu’il a engagé cet homme

son
affaire!

 

    Coupe ter Tin Lone Ringes Ime
rareMin King 10ers Sata     

 

  
 
 

  

 

     Shh… Connie vous attend non loin

d'ici, bars de la ville,-

d'en aï    Encore du pain et de l’eau:…

assez... §1 au moins, lls faisaient

chauffer l'eau… Cela

ferait du ‘

changement

   

 

         
   

   

Mais avant de partir vous

allez me raconter toute vo-

tre histoire au sujet de la

reine Asta.

  

Les hommes m'’appel-\/ Comme cela,

lait le FANTOME. vous existez
réellement.

C'est in-
croyable:!

  «

)
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MANDRAKE, le magicien
rm

par LEE FALKer Ray MOORE MARISE DUCLAU et sa famille
 f[————
=

Cette machine Elle reposera les
lanceurs, Miesern épatante

|

CREELour is pra
ique —
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Ma tantel de tuer quelqu'un.
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Ne touchez pas — vous risqnez
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Te voulais simplement ia i = ,

o _ 6 : . > _ (Riré) Oh. je Je dois avouer
voir à Voeuvre. b | Quand ane femme | Vuos êtes devenne Tut, tot- Ou prenes- suis contenté que re ne sont00e ; change -- c'est une reine! O comme vous un Dos: que vous soyez pas de vitamines,
M : Pourquoi croyez- ‘; ordinairement | est le prince? vous genre de Ce) revenuet ché- mais quel homme:

1 vous qu'un hom- canss d'un | parfez? vitamines? Hein. Vera *
me cat responaa. bomme. nm 3

e chan- G11) 7
,Fement ? yr hy

\ (À

 

 

 

      
IA)

= 7
Ta

‘ —

4
: Ofireanho Obs

SiNSyatioasr

i
’

‘

LA a Lo M Le ' » Ii { A J

  

     

   

   

           

 
   
  

E
S
T

:

E

Ë
|

)
Ie

3

 

     



A Cr Oo A ss ERE ) LS _ -

Z|

LE DROIT, OTTAWA SAMED! 19 OCTUBKE 1946 2er
mere15 pi ee = —_— BB

3 PANORAMA HISTORIQUE ce SUDBURY : BF

Ÿ Choix des officiers de la Société esiean |Un barrage desix [Wynd merite fe = uecn Ou À. ° .

‘ . . . Me Gustave Lanctôt archiviste| . prix de $20,000 On rojette la comié de Carleton, Ont. k
canadienne dh t d PE | ê national à Ottawa, a donné la ill ‘ ——

es iIStoire e g IS veille une conférence 1ntitulée: mons qui Seid pour soh roman ° 9 M. J-A. Channonhouse, de Rich BR
- _ “Panorame historique de, Saint , NEW.YORK (PC) Oswald construction dun mond, a été élu président d¢ MR

iN i . ; st . . an”. S.-Jean, -il, est l’enfan - C) — Oswa l'Association libérale du comté +e A

F STAN, {Quebee) (Spécial) Arthur Maheux. M.A. Em de la guerre Dés les premiers élevé en Alberta Wynd, d’Edinburgh, a remporté le| , gege , 32 Carleton au cours d'une réur‘-n [i
PE2li 8 à suiett ans une ere ou vice-président général: dès à ‘|temps de la colonie, on bâtit un prix du livre de $20,000 offert par édifice fédéral qui eut lieu, hier soir, au H.} [RB

das ise est ot € : pesecution Mullally, C'était le privilege ee fort à S.Jean, meis bientôt après, —— Doubleday and Company, a-tton an-|° ! School de Nepean. Mme Edou:rc
5 see Pes ep us dignes. membresde la section anglaise de ja paix rétablie entre les Français| LETHBRIDGE. Alberta (Spé-|Noncé aujourd’hui. Sor. livre “The! Sudbury (Ont) (DNC) — M. P Hébert a été choisie première vice

reviendra à l’histoire et à l’histo- choisir l'endroit où sera tenu le! et les Iroquois. le fort tombe |cial au Droit) — Les travaux de Black Fountains” a été écrit tan-| SUCaury J eet du présidente.
. rien de faire connaitre la vérité',| congrès l’an prochain. Le choix dans l’oubli et en ruines Le Ri-| construction de ‘mmense barra. dis qu’il était ai camp d’interne- Harrell, sous-ministre fedéer | du

A + . , . a - . . 1 3 a S, —| déclarait S. Exc.‘Mgr Forget, évê-|de la ville de Montréal a rencon-|chelieu, la grande route des Iro-|ge de la rivière Ste-Marie qui per- ment au Japon. Né dans ce pays de ministère des (ravauxput quun oe

- Jue de St-Jean, lors du banquet tré l’approbation de tous La sec-| quois qui venaient attaquer les|mettra d'irriguer une grande par. |parents écossais, il passa trois ans| SORUIEeV8environ  $105,000 WARREN, Ont.
'] € ol turedu l3iéme tongrps an-| don francaise = Buz, tenu une Français, était aussi la route des|tie des terres arides de l'Alberta |et demi de la guerre comme pri-| 900" acheté pous l'érection d’unédi- - ‘
- er, a, Sosietd Lanadisnne; sgance d'étude dans APMlle Anglais et des Francais qui s'at viennent de commencer. Voilà |Sonnier des Japonais. fice fédéral à Sudbury. WARLEN (Ont.) — (DNC)— MR

tenuàSt-Jea Lancet sane: d'hier, sous la présidence Malche | taquaient les uns res autres. Le|ct qu'a révélé, her, l’hon C-D-| SUDBURY > Ce nouvel édifice sera construit Le t. P. R. Legault, #.j, de Mont M
euSéminaireà $ panquet, servi Rina Lasaier. M. Gérard Malche-| jer repistre tenu a S.Jean indi-|Howe ministre de la reconstruc. 22208022 aussitôt aue «e matériel sera dis réal, autrefois de Sudbury était

, au Séminaire de St-Jean était pré-|losse a présenté un travail sur! que le ler baptême en 1657 et le|tion, dans un discours prononce ponible. Il coûtera environ $500, le prédicateur aux Quarante Heu- À
ta sidé par M. Gustave Lanctdt, D.| “Les forts du Richelieu” tels| Sremier mariage en 1658. A la|à la Chambre de cummesce Il en Le À 000. ’ res dans notre parvisse, comn 1-
iB ESL., président sortant de charge.| Chambly, Ste-Thérèse, Ile-aux-| ‘évolution américaine, S-Jean re- tFrofita pour souligner que la ré- A d onnes d : ; ; cées en la fête de Saint-Michel et

Ontaussi pris la parole, le maire Noix, St-Jean. M. Jean-Jacques Le-! devint une place forte mais pas &lon de Lethbridge est le véritable Bien que W -L. Cherrry, surinten-| Le remue-ménage causé par la terminées le Jer ovicbre. Plusi. is
Alcide Côté, M.P., de St-Jean; !e, febvre a tracé les grandes lignes pour longtemps puisqu'il est en. berceau de l’irrigation au Canada. dant du ministère fédéral des im- visite de correspondants alliés aux prêtres des alentour assistaient

 

“Dr E-J. Mullally,

 

 

de Montréal,
vice-président général.
Au cours de la journée d’hier,

on a tenu une séance générale des
deux sections française et anglai-
se de la société à laquelle on a
procédé aux élections qui ont
donné le résultat suivant:

Président général, le R. P. J--
A. Gallagher, C.SS.R., premier vi-
ce-président général: M. l’abbé

MUSCULAIRES!|
se   3 EB Le Dr E.J. Mullally a rendu! ; d a ; . Ja ° . |

: mA emi e 18,000 âmes. En 19811 S.-Jean| MacLean la circulation quotidien- ; , ou en 3 jours seulement! Commeetle redonne @

NS hommage a Son Exc. Mgr l'Evê-|, En1836, le ht! chemin de voyait son rêve d’un collège clas-|ne de vivres de lecture durant ‘aux établis à Sudbury : le bureau ° de l'éclat aux dents .… lespolit de façon à I
Sulhudutab ety - que de St-Jean et à la cité de St- er de Laprairie à S.-Jean, soi si e réaliser. Le chanoinel] is d br 0 - des postes, de la gendarmerie roya- © faire ressortir toute leur splendeurnaturelle.

RAEXT: i i bien accueilli les | Milles. En 1943 inauguration dujSidue se réa ser. e mois de septembre a été de 539, le à cheval, des poids et mesures de | ® . ©
t'a ean au a Si accust 1 Chambly. I lation Eugène Papineau en fui le pre sur un total de 7,777 livres, dimi-| | he ; ° Et la Poudre Dr. Lyon's a bon godt... +

EE i : {+ congressistes et a adressé un té-| canal de ambly. La popu ation | © supérieur LI est aujourd'hui nution de 369 sur le même mois l'assurance-chômage, de la commis- ° est si facile à employer... si économique. 9

To moignage d’appréciation a lan. est aors de 1315 nabitants, 250 7 . Lo = : ; : sion des prix ar temps de guerre et À prix égal, elle dure deux fois plus
: 8 . "mai {0 . t 9 | vêque de Joliette le rollège au-!en 1945. Cependant, la circulation né ° ' a °

© Soulage rapide la douleur cien président M. Gustave Lanc-, Maisons, tavernes e maga:urd’hui est sous la direction de | de livres pour les enfants a accusé du nouveau bureau de l’impôt sur . longtemps que !a pâte dentifrice. .

@ Protonge le soulagement de ta douleur tôt, qui a dirigé la sociéte dans la) SIDS. | Mgr Armand Chaussé. Et finale-| une augmentation sensible, la cir- le revenu. qui. à lui seul, compren. € Aucun autre dentifrice ne donnera plus o
voie du succès. M. Mullally a . ME : ae sible, la dra un personnel de cent cinquante.: de charme et d'éclat à votre sourire que @

® Diminve la sensation de “dépression® appelé l’émouvan® souvenir de La population monte constam-! ment, pour clore cette longue culation étan: de 2,652 volumes. —— ; © \® 12 Poudre Dr. Lyon's. »
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de l’histoire de Saint-Constant et
Saint-Philippe, dont ia fondation
remonte au début du 18iéme sié-

cle.

Avant de présenter les ora-
teurs, M. Gustave Lanctôt, dont
le terme à la présidence est ter-
miné, a rendu hommage à la so-
ciété qui, après 13 ans continue
de poursuivre son out et de ren-
dre témoignage à lu vérité. ‘“‘Mal-
gré son 10uage scientifique, dit-il,
l’histoire n’est pas une science,
mais une conscience qui vaut de
par l’intégrité de l’artisan qui
s’en occupe. C’est vers cet idéal
qu'ont toujours tendu nos confé-
renciers” En terminant. M Lane-
tôt a émis le voeu que des cinéas-
tes de l'Office National du Film
soient envoyés pour prendre des
photos à vol d'oiseau de cette bel-
le vallée du Richelieu. si riche en
souvenirs.  
l‘'un des fondateurs, le Dr Kenny,|
qui fut un grand Canadien et un,
grand catholique.

  

vahi par les Américains qui s’en
emparent avant d’aller s'emparer
de Montréal. Ce n’est qu'en 1790
que se fonde, ici, le premier vil-
lage qui porte le nom de Dorches-
ter.

On y faisait alors le commerce
de la potasse. En 1812, s'ouvre le
premier bureau de post, la popu-
lation est alors de 300 âmes. En
1815, le premier batcau à vapeur
fait son apparition. Un peu plus
tard, Gabriel Marchand avec ses
frères, organise un commerce de
bois. On peut dire que c’est le
premier commerce sérieux de la
région. Eu 1822, le Rev. Rémi
Gaulin est nommé curé de S.-Jean,
il devait plus tard être nommé
évêque de Kingston, On“. En 1830,
on fonde ia première école dans
le presbytère et l’institutrice re-
çoit le salaire mirobolant de $100
pour l’année.

de 4.500 à 3,000 a cause de la dé!

pression et surtout à cause delcomme premier évêque en 1934. 1945,
A

7

 
I! expliqua que %a construction du
barrage de la rivière Ste-Marie du-
icra au moins trois ans l' en ré-
sultera un lac artificiel de quinze
inilles de lorg qu: permettra d’ir-
riguer suffisamment de terres pour
établir 150,000 dans des districts
actuellement arides de l'Alberta.
Le coût de l’entreprise dépassera
six millions de dollars. I] sera
payé conjointement par le gou-
vernement fédéral et le gouver-
nement albertain.

 

 

{ouverture de chemin de fer
Montréal-Portland qui changea la
route d’exportation vers les Etats.
Unis. En 1876. le grand feu de
S-Jean détruisait tous les établis-
sements commerciaux de la rue
Richelieu mais depuis S.-Jean na
connu que la prospérité Et un
accroissement constant de sa po-
pulation oui est aujourd'hui avec
sa ville-soeur d'Iberville de plus

diocèse avec Mgr Anastase Forget

 

 

la hibl'othèque
de Sudbury, Ont.
SUDBURY (Om.) (DNC) — La

question de ‘a construction d’une
bibliothèque municipale est reve-
nue sur le tapi: lors d’une réunion
de la commission, mardi de cette
semaine sous la présidence de H.-H.
Régimbaid. 1] fut alors décidé que
Gordon Brideman, architecte spé-
cialisé en matière de construction
de bibliothèque, de London, Ont.

| soit invité à venir à Sudbury le
i plus tot possible. Le nouvel édifice
serait épigé au par Memorial, site
qui a été accordé à la commission
en 1944 par la commission des
pares.
Le maire Beaton suggéra que la

commission de la bibliothèque pré-
sente son plan de construction au
conseil de ville.

D'après la bibliothèque; Mlle I.  4 de 5,090, soit 355 de plus que pour,
| a , !
la même période en septembre,

meubles n’ait pas voulu se compro-
mettre de peu: de causer des pré-
jugés aux propiiétaires du terrain
en question, il a cependant donné
les informations suivantes : 1.— Le
site comprend quatre lots ayant
une façade de cinquante pieds cha-
cun sur une profondeur de cent-
vingt pieds ; 2.— Il est situé sur la
rue Elm avoisinant l’édifice du bu-
reau des postes ; 3.— Ce site est
actuellement occupé par un édifi-
ce à trois étages et jusqu'à ce qu'il
soit démoli pour la construction du
nouvel édifice fédéral, il sera loué:
pour les bureaux fédéraux.

J.-0. Kemp autorité du même
ministère à Ottawa, a ajouté que
les plans projetés comprennent un
édifice à quatre étages, auecoût de
$500,000, ou à six étages ; alors
le coût serait d’environ $1,000,000
et couvrirait une superficie de 200
par 120 pieds

 
|

L'édifice serait donc suffisant
pour loger tous les bureaux fede.

|

 

établi en Chine en 1,100 avant
J.-C. et était appelé le Parc de
l'Intelligence.

 

  

 cellules de Nuremberg, avant la
pendaison, est, d'après l'officier |
de sécurité, le colonel Burton-C.|
ANDRUS, de l’armée américaine,!
une des raisons pour lesquelles
Goring a pu ingurgiter du poison
sans être vu. |

aux cor.fessions, le dimauche soir.
Le mardi, 8 octobre, ev lieu ici

le mariage de . Raoul Rochon,
¢ 1 parois. de St-Charles, avec

© Rita Tétreault de cette pa-
roisse. Il y eut un” nombreuse
assistance de parents et d'amis:
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HEURES DU MAGASIN:
9.30 am. à 6 p.m.

PF Fermé a 1 p.m. les mercredis.
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) A.J. FREIMAN LIMITED . / [
W Le Centre des emplettes TR À

de la capitale du Canada ( 10 (5 ’

Accessoires de maquillage Charles of the Ritz...

crèmes, lotions, rouges à lèvres, poudres pour le visage. ..

sont les favoris des femmes à la page ‘partout!

C'est maintenant le temps de préparer voire peau

pour les longs mois d'hiver qui approchent…

Il est femps d'acheter les préparations

Charles of the Ritz chez Freiman.

Freiman, articles de toilette, rez-de-chaussée

Vous n'avez aucun doute
que son maquillage est du

  

  
  
  
  
  
  
   
   

  
  

     

    Exclusif chez Freiman,
à Ottawa
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;, POUDRE POUR LE VISAGE —
vous savez qu'elle vous va car elle
est fabriquée devant vous, d'après
votre teinte de peau! La poudre
pourle visage fabriquée personnel-

TRAITEMENT POUR LA PEAU
SECHE — consistant en
Nettoyeur, pour nettoyer et ren-
dre la peau humide .……. … 2.60
Rafraîchissant pour la peau'

 

  

lement donne un trés haut teint. Crème veloutée …. … 145 © 2La boîte 1.45 et 2.90 Grème pour les yeux .. 2.00 et 3.45. Facial Glow .. ..…..… …… 4.00a Créme pour Ia gorge .............. 4.00
P ROUGE A LEVRES EES vous aimeres 1a ony ROUGE TRAITEMENT POUR LA PEAU\ a douceur de ces SENSIBLE — consistant enÀ Préparations — dans des teintes Nettoyeur ……… .. 2.00 et 3.15ve pour agrémenter votre costume Crème super riche ............. 2.60a. d'automne. Masque rajeunissant ................ 3.45is Rouge à lèvres 1.50 — Rouge 1.75 Fondation sensible .......... 1.45-2.60

-

TRAITEMENT POUR LA PEAU ERY1% HUILEUSE — consistant en :; . POUDRE DISSIMULANTE — en Crême spéciale .. 145 et 2.60
gquatre jolies teintes — otion spéciale .......... ~ 145

eu petit > ‘ 8 couvre les Rafraichissant pour la peau . 1.45AY s boutons de la peau, donne Lotion maquillage 1.90
È| une peau plus douce …. 1.45 et 2.60 Nettoyeur huileux 26°

|
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 OCTOBRE 1946 5
que le Cyrada n’est pas loin del
son apogée en ce qui concerne
‘’emplas total”.

Le quatrième relevé de la main
d'oeuvre montr#« que l’embaucha
ge des sersonnes de plus de 14
ans a atteint le chiffre de 4,860,
000 dans la derniere semaine
d'août er comparaison de 4,366,
000 a la mi-novembr. (045. Cette
augmentation d'enviror un demi

Le directeur des

services dentaires

3 été rom-laçé
—

Le quartier général de la Dé
tense nationale annonce que le

 

S NF. Pie XII s'adresse aux Frères-Prêcheurs

: ÿ «nez au secours du siècle si confus: Paix, doctrine et prédication.”

Ÿ

Grande campagne de recrutement rour
ajouter. 19,000 marins à notre flotte
Commencant ce mois-ci une

campagne de recrutement avec
un objectif de 3,000 hommes pour:
la force permanente et 16,000
pour la réserve, la Marine royale

   
  
    

Ces
UE NT

 

aa.
Na

 

mots: ici et là on trouve la Vérité,

aui enseigne les hommes, qui les

illumine et les préserve, c’est la

même opération quoiqu'avec des

modes différents.

“Cet honneur maternel, cette

gent les études de Philosouhie et

de Théoloie et la formation de

leurs élèves en ces matières, dont

la conformité la plus absolue avec

la manière, la doctrine, et les

principes du Docteur Angélique et

v.isi une traduction du latin
du discours prononcé par le Sou-

;  verain Pontife aux capitulaires de
* l'Ordre des Fréres-Précheurs lors

qu'ils furent reçus en audience
par le St-Père le dimanche 22 sep-

l'entrainement d’une année et les
autres officiers non en comman-
dement auront droit à 16 jours
de solde. Dans le cas des marins,
la limite de solde a été fixée à    

 

rom ï a . million se limite aux hommes. ans LES FH

tembre dernier. A la suite de ce qu'ils se fassent Un saint devoir louange, cette dignité vous revient canadienne offre aux jeunes Cana- 16 jours selon le rang ou le métier. soon (on Wnsus, a [es affectifs féminins ont fléchi ESS ase

discours, les Tecteurs trouveront| de leur donner leur adhésion’ à un titre singulier à cause de diens des occasions uniques de| Les officiers et marins de la |\onel Dwight S. Coons, de Hamil légèrement durant la même né EE ,

la réponse du Révérendissime “uNous avons déjà dit en quelle [votre nom. Conservez votre nom, servir sur mer et dans les airs. réserve devront suivre un’ entrai- varie } riode. En même temps le chôma- 3
ton, au voste de directeur des
Services dentaires de l'Armée ca
nadienne.
Le colonel Wansbrough est un

vétéran des deux Grandes Guer-

conservez votre milice, que per-

sonne ne s’abstienne de prêcher

par nonchalance ou par crainte.

“Dans cette tâche, il vous con-

vient d'exceller. Que votre pa-

maître général des Dominicains:
L’audience a commencé à dix

beures. En face du trône on avait
disnosé des chaises spéciales pour
ln Maître Général, pour l’ex-Maître

L'équinement de la marine a
été réduit à ses effectifs de temps
de paix et sa flotte d'après-guerre
se compose de ses meilleures et

estime il faut tenir ce canon. En

cela nous avons suivi les conseils

et les exemples de nos prédéces-

seurs. En ces matières il est cer-

nement annuel de 14 plein jours
pour lesquels ils recevront une
solde complète pour ce temps,
Dans le cas des réservistes aopar-
tenant à la marine marchande et

ge est tombé de 177,000 person
pes & 117,000 Ci qui constitue
une diminution d. R0,000 |

 

qui paraissent Quant au

 

Général, le Révérendissime Père
que

du Conseil de
Sur

des banquettes avaient pris place

Martin-Stanislas Gillet ainsi
pour les Pères
l'ancienne curie généralice.

les autres capitulaires, c'esi-à-dire
trois, var province, le provincial.
le définiteur et le socius du défini-
teur. Cela fsisait en tout 91 reli-
gieux venus de toutes les parties
du monde.

L'auguste Pontife fut accueilli
par une vibrante manifestation de

11 daigna d’abord
écouter une adresse d'hommare
de la part du Maître Général, le

Révérendissime Père Emmanuel
avec

piété filiale.

Suarez. Ensuite parlant
chaleur et élévation, et, selon son
habitude. sans manuscript ni notes,

il se complut à prononcer devant

cette assemblée d'élite le véné-
rable discours dont nous donnons

Les assistants
en énrouvèrent non seulement une
émo'ion sentie mais aussi une ad-

le texte ci-dessous.

miration très respectueuse.
“Il est convenable que nous

vous recevions avec un

cains qui

votre famille religieuse.
suivons avec attention le

coeur
joveux et aimant, vous, domini-

célébrez à Rome la
réunion réeulière ou chapitre de

Nous en
déve-

loppement et la réalisation et nous

ne doutons pas qu'il produira les

: taines questions à

maintenant de moindre impor-

tance et au sujet desauelles la

haute autorité du magistère ecclé-

siastique a toujours voulu laisser

la liberté d’oninion et de disens-

sion, même si elles ravétent une

très grande importance dans les

travaux et les controverses philo-

sophiques et théologiques. Nous

voulons parler des opinions et des

formules touchant la physique ou

la nature des choses ou de celles

qui en dépendent. Ce sont là des

conceptions propres à un temps

qui est passé. Les expérimenta-

tions et les découvertes que notre

évoque a menées à bien dans les

différentes disciplines humaines

les ont dépassées et rendues puri-

mées. Ces expérimentations et

ces découvertes, l'Eglise les encou-

rage, bien loin de leur être con-

traire: elle les fait progresser, bien

loin de les craindre.

“Venons-en aux fondements de

la philosophia perennis ef de la

théologie qu’admettent et vénè-

rent toute intelligence et tout en-

seignement voulant avoir droit à la

réalité et au nom de catholique;

venons-en à la science et à la foi,

à leur nature et à leurs relations

mutuelles: venons-en à la base de

la foi qu'aucune critique n’ébran-

lera jamais; venons-en aux vérités

révélées par Dieu et à la question

role soit toujours d’accord avec

vos moeurs: ce aue vous dites,
soutene7-le var l’exemole. Sans

doute la littérature * humaniste

doit être étudiée et cultivée afin
oue la parole de Dieu recoive

l'honneur qui lui est dû, Cennn.

dant 1a force de la parole de Dieu
est la grâce céleste du Saint-
Esorit que l'on implore par des
nrières et des bonnes oeuvres.
T’action de ce genre d'hommes
élonnents qui est le nôtre, c’est
de dire des chnses justes, saintes
et bornes. et de ne pas en dire
d’autres. On fait tout ce qu’on
neut nuand on les dit de façon à
les faire comnrendre par les audi-
teurs, à les faire admettre, à les
faire passer dans leur vie. Que
nos hommes élnguents ne doutent
pirllement au'ils produiront cest
effet. s'ils le nenvent. et dans la
mesure où ils le peuvent, nlus
par la ferveur de leurs prières
que par leurs talents oratoires.
Qu'ils se préparent donc en priant
pour eux-mêmes et pour ceux à
avi ils doivent narler. “Eit orator
rntevuam dictor”, (Saint Augus-
tin. De Doctrina Christiana).

“Voila done les trois choses
auxguelles vous devez annliquer
vos soins assidus et vos réflexions,
si vous vouloz ê're dominicains

de rom et de réalité: la paix,
l'étrde de la doctrine. la prédi-

plus récentes unités.
nersonnel, moins de 400 des
100,000 officiers et marins qui
s'étaient engagés pour la durée
des hostilités seulement sont en-
core dans le service. Ces derniers
auront été démobilisés avant la
fin de l’année.

Les nouveaux taux de solde qui
sont entrés en vigueur le 1er octo-
bre sont équivalents à ceux des
autres forces armées et représen-
tent une augmentation sur ceux
d’avant-guerre.
La solde pour entraînement sur

terre dans les baraques ou divi-
sions navales ou en mer sur des
vaisseaux d'entraînement sera
basée sur le grade en ce qui con-
cerne les officiers et, pour les
marins, sur les métiers nour les-
quels ils se seront qualifiés, La
solde entière d'une jnurrés s°ra
donnée pour un entrainement de
six heures ou plus et celle d’une
demi-journée pour un entraine-
ment de moins de six heures
mais d'une durée de plus de deux
heures.

Les officiers de réserve ayant
le Commandement d'une division
navale pourront retirer un maxi-
mum de 26 jours de solde pour

 

qui ne pourront pas suivre les
entrainements à terre parce qu'ils
seront refenus en mer, leur solde
s'élèvera à 32 jours par deux ans
en autant qu’ils auront pu pour-
suivre un entrainement de 28
jours dans la marine de guerre
durant cette période.
La force autorisée de la force

permanente est de 10,000 officiers
et marins dont 3,000 requis immé-
diatement. La force autorisée de
la réserve est de 18,000 officiers
et marins, mais le recrutement est
concentré surtout pour le moment
à la force permanente. Actuelle-
ment, la réserve se comrnre
d’environ 2,000 officiers et marins
en sorte qu’il faudra en recruter
16,000 autres.
On trouvera dans un fascicule

intitulé “Une carrière pour les
Canadiens” tous les détails con-
cernant la nouvelle solde et les
conditions de service dans la Ma-
rine royale canadienne. Ce fasci-
cule actuellement chez l’impri-
meur sera publié à 50000 ex-~v
olaires. Il est imprimé dans les
deux langues et contient plusieurs
illustrations représentant la vie
en haute mer.

 
 

ANSONVILLE rends entre commissions scolai-
res et instituteurs, politique qui

res. Au cours du ler conflit il fu!
décoré pour sa bravoure. Avant
1939, il était oificier des Lorne

Scots, et il passa aux Services

dentaires au début des hostilités.
Il a servi outre-mer en qualité de

sous-directeur des Services. den-

taires auprès du C A.R.C.
—., ——

Une délégation
très imposante
‘ra à Now-York

La délégation canadienne à

l'assemblée générale des nations

unies qui s'ouvrira mercredi pro-
chain à New-York sera très im-
posante. Outre l'hon. Louis St-
Laurent, ministre des affaires
extérieure:, les délégués s.ront les
suivants: l'hon. Paul Martin, secré-
taire d'Etat: l’hon. W. Robertson,
leader du gourernement au Sénat;
I’hon. Bracken, chef national pro
gressiste conservateur: et ol. M.-J.
Coldwell, leader socialiste au pays.
Voici les substituts: l’hon. J.-T.
Haig. leader progressiste comser-
vateur au Sénat; M. H.-L. Kenn-
leyside, ambassadeur canadien au

fe . Rh ; A. ! . ; i ; . Mexique: M. Georges Mcllraith,

M ons eftetsetlexresultsshen

|

de savoir si esprit peut leÉTÉ

|

ration Qu'etrs “ne soient ss |) discute le COd@ [membresdvconga.+ 7" "| adioin pariementaric au ministre
dra confirmation de sa discipline Merànedécouvriràpartir d'elles disjointes. mais olntes: qu'elles | Dans l’après-midi, les congres-| de la reconstruciton; M. Dana

et accroissement de ses forces et des vérités nouvelles. Nimées eons oepardes. ais sistes se rendirent à l’école de| Wilgress, ambrssadeur canadien

sera en état de faire encore da-

vantage pourle triomphe salutaire

de l'Evangile.
“Que cela arrive assurément, le

nouveau Maître Général que vous
avez choisi nous en donne l’espoir.

Il nous est agréable de le saluer
ici. Il nous est agréable aussi de
reconnaître publiquement les nom-
breux mérites uue notre fils très
imé érendissi è ; religi iques du cer- ai ; ; ; LC Le ; .

ae le Révérendissime ere et valable? est-elle encore aujour- coeur en vous accordant la béné- TSaesnoVT à Kirk | Germain  Guindon, Hervé Le. affaires extérieures, ainsi que talent unique des Moulins Kenwood pour
Gillet s’est acquis en remplissant d'hui une protection efficace diction apostolique. landLake ont , mieux, Rodolphe Galipeau, Emile H.-J. Armstrong, du ministère : créer des tissus fins

pendant si longtemps parmi vous
les fonctions du gouvernement
sunrême.
“Préoceupé de notre allceution

nous réfléchissions afin de trouver

“Pour lé dire en peu de mots:

est-ce qu’elle a une valeur supra-

temporelle cette synthèse ‘que

saint Thomas a édifiée en rassem-

blant et ordonnant des éléments

accumulés avec tant de magnifi-

cence par les maîtres en sagesse

chrétienne de tous les temps?

Repose-t-elle sur un roc solide?

est-elle perpétuellement vivarte

pour le dépôt de la foi: est-elle

d'un usage utile et d’une direction

sûre pour les progrès de la théo-

logie et de la philosophie?

leurs ausvices, faites honneur à
votre profession, Secondez notre
ministère venez au secours du
siècle oui est si confus. “Que la
grace. la miséricorde et la paix
soient avec vous de la part de
Dieu le Père. de la part de Jésus-
Christ, le Fils du Père. dans la
vérité et la charité’ Voila done
ce que nous souhaitons de tout

= + +
Son discours terminé. le Saint-

Père admit au baiser de la main
chacun de ceux qui prenaient part

d’étiquette au
cercle pédagogique
ANSONVILLE, (Ont) (DNC)

— Le vendredi 11 octobre. se ré-
unissaient en congrès général les
quelque cent soixante-dix institu-

A l'église de l’Assomption, M.
l’abbé A. Morin célébra la messe
pour les congressistes, et dans
son sermon de circonstance, leur

l’Assomption pour discussions en
groupes et élections. Le nouveau
comité exécutif sera composé des
membres suivants: présidente,
Mlle Aline Laviolettie, vice-prési-
dente, R. S. Elie Anicet, secrétai-
re, M, Jean-Pau! Lalonde, tréso-
rière, Mlle Marie-Louise Dumai-
me, conseillers, Mlle Cécile Rous-
sel, Sr Joseph de ia Paix, MM.

Hurtubise
_

Après six ans,

en Russie; et M. M.-W. Mackenzie,
sous-ministre du commerce,

Les conseillers suivants accom-
pagneront la délégation: M, G.-C.
Andrew, directeur du service d’in-
formation tanadien; Mlle H.-D.
Burwach, M. H.-H. Carter, M. E.-A.
Côté; M. ER. Hopkins; M. G.

M. Ecott Reid, du ministère des

des finances.

Le secrétariat de la délégation
canadienne se composera d’abord
de M. E.-A. Côté, du ministère

Ignatieff, M. R-M. Macdonnell et

 
 

... prix cinquante-cing dollars

Un paletot sans pareil pour les hivers

canadiens . . . le Kenwood est un produit

de Warren K Cook, talent insurpassable

pour les modèles chics combiné avec le

Tissé de lainages mélangés spécialement,

ce manteau est léger .. . chaud .. . imper-

“ ; , is ré- > » * ; ° 3 x rs $ . . .

Sie auseat oportan ef ud lleweston TESlhe8Toudienee,commencantperLe démontra In srandeur de leur Pouliot reçoit commesecret resimeral1 sora méabe .. et velouté d'apparence. Voyez-
utile de traiter devant vous, lors- yersuadée que cette doctrine est Suarez, Maitre Général, et var le profession qu’il qualifia même de > comme adjoints M. G. Cox et M. les demain!

» qui l’éngendre, ainsi qu'il est ayez recours aux bonnes PILULES ROUGES. Le traite- fauteuil assorti 1 seulement. ‘

“ quelle pensée. écrit: “La foi vient de laprédica- ment est facile à suivre, ne coûte pas cher et aucune de ressorts mn 169.00 de teinte verte ………… 225.00 régulier 195.00 … 139.00 |

€ “Vous qui avez toujours’ reven- |tion entendue”, (Rom. X, 17), emme ne l'emploie jamais sans profit pour so santé.
;

diqué la première place glans PataLinsanation du Verbe et po PLUSIEURS AUTRES A CHOISIR CHEZ ... ‘

l’étude de la théologie et de la [la prédication, il y a une conve- .
|

|

philosophie, vous réclamez à juste |nance étroite, une parenté admi- Depuis plus de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES us 0 op f 2 or Nous croyons
titre une gloire incomparable: saint

|

rable, un rapport de nature. Le sont le tonique préféré de milliers et de milliers de femmes. Conditions PES s

Thomas d'Aquin, le maitre com [disciple du Christ, à l'instar dé
avoir le plus

mun en ces disciplines, c'est vous {1a Bienheureuse Vierge Marie Pilules Rouges por la poste : SOc la boîte ou 3, $1.25 conformes

  

que quelques mots de vos constitu-
tions nous tombèrent sous les
yeux. Nous les jugeons dignes de
méditation: “In pace continui, in
studio assidvi, in pracdicatione
ferventes”. Phrase concise, pen-
sée profonde! Quelques mots séu-
lement mais lourds d’obligation.
Ces “ueljues propositions exnri-
ment les principales vertus qui. à
instar d'un astre. doivent éclairer
la glorizuse carrière de la famille, HL ¢ 4 svnthèse entière et cohérente

|

l'adresse lue par le Révérendis-

|

résumé des activités de l’année

|

tense de lui fournir une telle .

de Saint Dominique si choisie et selon la méthode et les principes Sime Maitre Général: et présenta le rapport financier; ~hotographie dans le but de sti- presque atteint |

si aimée. de saint Thomas d'Aquin”; en Très Saint-Père. M. Michel Collin, président de| muler le recrutement. Finalement, 2

In pace continui
“Nous ne parlons pas de cette

fausse prix qui est si difficile à
conquérir, si facile à perdre et
encore remplie d’embûches. C'est
la paix véritable, la paix solide.
la paix sincère que nous voulons
dire, celle qui est fille de la cha-
rité et mère de la vraie joie. ainsi
que l'atteste l’oracle divin: “II v
a une paix pour ceux qui aiment
la loi". et “La joie est pour ceux

: : PRE . e Maitre Géné-

qui conseillent la paix”. Cette cotte doctrine en langage moderne mémoire le souvenir de la ferveur propreindigne, de tout l'Ordre -

pe vais = : on be Pre à l'avantage des lacs, et de rendre | antique et de nos anciennes tradi des Prêcheurs au nom de tous les IF

peutnous Ta donner ni Tous Len. d'une façon plus adapice es , tions ainsi que les disvositions de

|

Pères capitulaires ici présents,
|

lever. C'est à peine s’il peut nous te most "pasinilié à ces | nos Constitutions actuelles. En parmi lesquels se trouvent presque

l'envier. Cette paix est le Christ

|

disciplines. | particulier mous mous sommes tous les provintiaux, plusieurs
lui-même: “C’est lui qui est notre
paix”, out, le Christ qui

mille duquel nous sommes si nous
vivons bien. Sa pcix est l’harmo-
nie de toutes les vertus qui opè-
rent notre perfection; veillez done
toujours plus attentivement à sou-
mettre votre corps à votre âme
et votre âme à Dieu de manière
à rayonner la grâce de l'Evangile.
Ainsi vos désirs et vos pensées
plairons aux anges et vos oeuvres
plairont aux hommes.
vous tout ce qui peut troubler la
concorde fraternelle qui convient
souverainement aux religieux di-
gnes de ce nom et apparait en eux

comme l'ornement de la tranquille
sagesse. Que chez vous, être supé-
rieur soit un service fidèle, être
sujet un holocauste continuel.
Que votre vie luise devant tous
comme une norme vivante et un
exemple remarquable de la pro-
fession chrétienne.

In studio assidui
“Votre paix n’est pas un repos

nonchalant; au contraire elle com-
porte une occupation qui ne le
cède à nulle autre en sérieux et
en importänce. C’est à vous qu'il
revient d’être une compétence
vivante en doëtrine: vous devez
surtout enrichir chaque jour votre
connaissance des choses divines,
méditer, éclairer, défendre les
vérités qui nous ont été données
du ciel. Pour stimuler chacun de
vous à l'acquisition d’une science
toujours plus abondante, science
qui n’est pas séparée de la sainteté
des moeurs, nous Voulsns vous
redire ces exhortations opportunes
de saint Jérôme: ‘Que jamais le
livre ne s'éloigne de vos mains et
de vos yeux; sachez le psautier par
coeur; que votre pensée ne con-
naisse pas d'interruption: que
voire attention soit vigilante et
qu'elle ne porte pas sur n’importe

qui l'avez donné à I'Eghse.
code de droit canonique a posé en
loi que l'autorité de ce ‘ecteur
est incomparable pour former Jes

habite
nos coeurs et les vivifie, de la fa-

Loin de

Le

la voie sûre pour procéder dans

la connaissance et l’affermisse-

ment de la vérité. C’est pourquoi

dans la Constitution Apostolique

“Deus Scientiarum Dominus” du

24 mai 1931, elle a confirmé la

prescription du Code rappelée plus
haut. On lit dans ce document
que la philosophie doit être en-
seignée “de façon à ce que les
étudiants puissent acquérir une

théologie ‘Que l'on expose d’abord

les vérités de la foi et que l’on

démontre par l’Ecriture et la Tra-

dition: aue l'on s'efforce ensuite

de pénétrer et d'expliquer la na-

ture de ces vérités et leur harmo-

nie intime selon les principes et

la doctrine de saint Thomas
d'Aquin”.

“Si le besoin s'en faisait sentir,

on ne {trouverait pas difficile, l’ex-

périence le démontre, de traduire

“Ce que nous venons de dire a
force de loi et est considéré com-
me tel dans toutes les écoles de
philosophie et de théologie. Nous
avons plus de raison d'espérer
ou’il en sera de même chez vous.
Vous soumetirez à ces hautes di-
rectives non seulement votre com-
portement extérieur. mais encore
votre jugement intime et votre
étude. Elles ont comme champ
d’action toute la doctrine catho-
lique et s'étendent au droit et à
l’ordre social.
“D'une main assidue. feuillelez

les livres qui contiennent les ins-
titutions, les lois, l’histoire de
notre religion. Les temps nou-
veaux apportent des faits nou-
veaux: appréciez-les avec sagacité
et tournez-les à l'usage de la
science sacrée, Que votre paix,
amie et compagne de votre acti-
vité sereine, rayonne les vérités
célestes.  Qu’elle soit comme un
lac encaissé par de hautes monta-
gnes et entouré de sapins qui
reflète l'image des couleurs de
I'arc-en-ciel.

sous silence une autre chose qui
nous tient bien à coeur: l'Edition
Léonine des oeuvres de saint
Thomas d'Aquin. I faut qu'elle
soit continuée avec un zèle renou-
velé, Il s’agit d’une entreprise
commencée, qui vous méritera un
honneur sans égal et qui apportera
un avantage perpétuel aux disci-
plines philosophiques et théolo-
giques dont le docteur angelique
est le prince par sa science et
l’astre qui ne connaîtra pas de
déclin Un jour on appréciera
cette oeuvre à sa juste valeur.

In praedicatione ferventes
“C’est un grand mystère, fils

bien-aimés, que la prédication. Le
salut du genre humain c’est la
foi: or la foi c’est la prédication

montre le Christ aux hommes, il
le leur donne et il le leur livre.
Il est porte-Christ, La Vierge
Marie, mère de Dieu, a vêtu le

“Nous ne voulons pas passer |

 
Révérendissime Pére Mar'in Gil-
let. Pour chacun il eut des paro-
les d’intérét et d'encouragement.
Finalament sa Sainteté donna la
bénédiction avostoligne. et. saluée
par Une nouvelle démonstration
enthousiaste de grande affection
et d'adhésion à son enseignement
vital, elle qui*ta la salle.

* + +
Voici maintenant le texte de

“Les membres du Chapitre
Général de l'Ordre des Précheurs
assemblés à Rome en ces jours.
pour choisir le chef de l'Ordre et
pour fraiter d'autres affaires très
raves, baisent très humblement
et très filialement et avec grande
dévotion les pieds de votre Sain-
teté. Il v a huit jours, nous nous
sommes prosternés à Bologne au-
nrès du sépulcre de notre bien-
beureux Père et législateur Domi-
nigue. Nous avons ranpelé a notre

nroposé d'adhérer comme il se
doit à cette prescrintion qu'elles
contiennent: “Dans leurs études,
que nos frères recherchent sans
cesse la pure vérité de la foi. et
rela, avec le respect qui est di
au magistére de l’Eglise, Qu'ils
ne recoivent pas seulement ses
définitions, mais qu'ils adhèrent
aussi à ses déclarations sur toutes
les questions. Qu’ils les affirment
avec force et sans dol. Qu'ils
fassent leurs efforts pour les in-
culquer à tous. Dans les disci-
plines théologiques et philosophi-
ques, qu’ils tiennent fermementla 

vocation.
La réunion du matin eut lieu

au ‘sous-sol de l'église, sous la

présidence de M. André Hurtubi-
se. M. l'abbé D. Jodoin, curé,

nous souhaita la bienvenue; Mlle

Marie-Reine Nadon, représentante

de la Croix-Rouge de la Jeunesse,

sut nous communiquer son en-

thousiasme: M. Rodolphe Gali-

peau, secrétaire-trésorier, lut un

l'Association de l'Enseignement

Francais de l'Ontario, nous parla

du code d'étiquette profession-

nelle et de la politique de l'A.

E.F. dans la solution des diffé

  

doctrine du Docteur Angélique, et

qu'ils évitent les nouveautés de

mots et la science au nom falla-

cieux”.
“Tres Saint-Pére, en mon nom

prieurs, des régents des études et

d'autres personnalités très consi-
dérables. au nom enfin de tout
l'Ordre des Prêcheurs, nous pro-
mettons à votre sainteté, vicaire
très aimé du Christ sur la terre,
une obéissance totale, une absolue
soumission et l'exécution fidèle,
non seulement de vos ordres, mais
même de vos désirs.

“Enfin, prosternés très humble-
ment, nous demandons en sup
pliant la bénédiction apostolique,
pour nos travaux capitulaires,
pour tous les membres du Cha-
pitre et pour tout notre Ordre.

 

 

“C'est vrai, maman,

que tu n'es plus malade!”

bonnes

 

Cette maman, autrefois fatiguée
et irritable, a retrouvé son entrain,
son activité et sa bonne humeur et
c'est maintenant le ‘beau temps‘ à
la maison. Elle a fait usage des

PILULES ROUGES qui, en
enrichissant le sang, fortifient l’or-
ganisme et redonnent la santé et lo
joie de vivre

Ne soyez pos imprudente, mo-
dame; méfiez-vous de vos petits ma-
laises, lesquels, négligés, dégénére-

ront en maladies peut-être et auront raison de votre
belle santé et de votre bonne humeur. Pensez toujours que
mieux vaut prévenir et à la première apparition de l'un
des malaises suivants: faiblesse, pâleur, manque d’'ap-
pétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes doulou-
reuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement
féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE),

PILULES ROUCES

enfin sa photo!
Après une campagne de six

ans, M. Jean-Francois Pouliot, li-
béral de Témiscouata a réussi à
obtenir une photo du Roi et de
ia Reine et il a décijer qu’elle
serait suspendue dans la salle de
la Légion Canadienne de son com-
«ee, C’est en 1940 que M. Pouliot
demanda au ministère de la dé-

il en a obtenue une de grandeur
nature. récemment, de l'Office
National du Film.
Alors qu'il survei'lait l'empaque-

tage, M. Pouliot se souvint des
critiques de M. John Bracken,
leader progressiste - conservateur,
contre l’Office du Film “Si l'Of-
fice du Film ne produisait que
des photos de Leurs Majestés.
‘es tories ne s'ohbiecteraient pas”
souligne-t-il,

B.-M. Villiams, aussi des affaires
extérieures.

Les attachés d’information se-
ront: M. G.-C. Andrew, directeur
du service d’information canadien;
et M. T.F. Newton, également du
méme service,
 

 

L'emploi total

en notre pays
“Les conditions au Canada en

fait d’emploi rémunérateur sont
exiiaordinairement bonnes”, a
déclaré, Hier l’hon. Humphrey
Mitchell, ministre du travail, dans
des commentaires sur la situation
de la main-d’oeuvre au pays. Il
a ajouté: “Des chiffres prélimi-
naires fournis par le bureau fé-
déral de la statistique indiquent

   A Ottawa, exclusivement chez
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Spécial
chez

ment, complètement
rempli de ressorts ……

serie et reps de

bonne qualité

visible, rempli

à la C.P.C.T.G.

N'oubliez pas, vous trouvez
toujours mieux chez Leach.

 

    

  

  

un fauteuil bleu

et un bleu

 
RIVEZ VOS YEUX A NOS TOUT

NOUVEAUX MEUBLES
Nouveaux mariés, et aussi vous, qui voulez meubler à neuf votre foyer,
reconnaissez la valeur et le chic et le charme sophistiqué du genre moderne,
après avoir visité les pièces soigneusement assemblées en montre ici. Chic
comme elles le sont, du tout dernier genre de vie, le confort y tient la
première place. Ces pièces grandement flexibles qui ont l'heureuse faculté
de s'ajuster dans tous les foyers et dans toutes les chambres.

Mobilier moderne de vivoir de 10 pieces...
Chesterfield de 3 pièces, 2 appuie-livres, 1 table de bout, l'abat-jour et lampe, 1

cendrier avec réceptant, 1 mirroir, 2 cadres, tout pour ...
Chesterfield 3 pièces, grandeur apparte-

129.00
Mobilier à sections de 3 pièces, rempli
de ressorts, 2 teintes, vin et vert, Tapis-

__ 149.00
Chesterfield 3 pièces, monture de bois

Mobilier chromé de 3 pièces pour studio,
2 à recouvert vin et 175.00
Mobilier de 3 pièces pour studio, deux
fauteuils teinte rose 189.00
Chesterfield 3 pièces, bois visible, recou-
vert en velour teinte rose poussière, un

1690
Chesteriield 3 pièces période Chippen-
dale, recouvert de damas vin, rempli de
ressorts, solide
monture de bois dur 3 39.00
Construction Constance de 2 pièces en
soie rayée, rempli du poil et de la
mousse la

plus soyeuse 3 50.00

Fauteuil de salon, jolie teinte vin, re-

couvert de brocat et édredon . .

    

beau choix

de chesterfields

‘ 712, SOMERSET OUEST ANGT dans Ottawa
slercs et pour diriger ceux qui|Christ de l'enveloppe de ses pour les Femmes Pâles et Faibles ’ 3.6211 1020, RUEWe GTON
poursuivent les secrets de la vé membres. Le héraut de l'Evan- Je Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis Mentréot, 18 Hserue du magasiu: fermé le mercred ià 1 h. p.m. Ouvert toute la journée samedi.

rité. “Que les profasseurs diri-
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La vicomtesse Alexander a re
çu Mlle Margaret MacLaien, sur-
intendante de !a Brigade amby-
lancière Saint-Jean, & Rideau-Hall,
vendredi matin,

* +
Son Excellence x assiste aussi

hier à une réception et à un thé
donnés par les membres Ju Chel-
sea-Club. Elle était accompagnée
de Mlle Bridget Vesey.

* *
Son Excellence À. Con: tantin

Sakellaropoulos, ambassadeur de
Grèce à Ottawa et Mme Sakella-
ropoulos partiront lundi soir pour
New-York où S.E. assistera com-
me délégué de son pays à la Con-
férence des Nations-Unies.

* + +
L'honorable David Wilson, haut-

commissaire de la Nouvelle-Zé.
lande, et Mlle Lilian Tueker par-
tent pour New-York au début de
la semaine pour assister à la con-
férence des N.-U.

* + +
Son Excellence M. Jose Mora,

envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire de l’'Uruguay à
Washington, et Mme Mora, accom-
pagnés de M. Alvaro Munoz, con-
su. général de !'Uruguay à Mont-
rézl, sont arrivés à Ottewa hier
midi pour une courte visite offi-
cielle. Ils furent reçus à la ga
re Union par M. Arthur Blan-
chette, du Service d'Information
canadien, division sud-américaine.

+ * +*
Le Dr Luis Alvarado, conseiller

à l'ambassade du Pérou partira
pour New-York demain pour assis-
ter a la conférence des NU.

% + +#

L’attaché militaire et de l'air
à la légation de Suisse à Washing-
ton, le colonel H. Notz, est à Ot-
tawa ces jours-ci en visite officiel-
le. Il est accompagné de Mme Notz.

* x *
Le ministre de Suède à Otta-

wa et Mme Per Wijkman ont quit-
té Ottawa aujourd'hui pour quel-
ques semaines de vacances aux
Etats-Unis.

+ + +
M. John Conway, secrétaire of-

ficiel au haut-commissariat d'Ir-
lande, est revenu dans la capitale
après avoir passé les mois d'été
dans son pays avec Mme Conway
et leur famille.

* x *
Mlle Muriel Skyring et M. Ha-

roid Thompson, membres de la
délégation de la Nouve!le-Zélan-
de au congrès du Bureau interna-
tional du Travail à Montréa!, ont
passé quelques jours à Ottawa et
sont partis pour New-York d’où ils
s’embarqueront pour leur pays.

*+ +
Le colonel Jay Thomas. attaché

militaire et de l'air a ’ambassade
des Etats-Unis, et Mme Thomas
quitteront Ottawa pour Washing-
ton le ler novembre.

* * +
Lattaché à l’ambassade de l’Ar-

gentine et Mme Eduardo Legui-
zamon demeurent maintenant à

 

"rie Farley, fille de M et

Boucher-Farley
Ce matin, à dix heures, en l’égli-

se Notre-Dame de-ttrâce de Hull,‘
M. le chanoine J.-A. Carrière, V.!
F. a béni 'e mariage de Mile Ma. |

Mme:
| Arthur-R. Farley, avec M. Jac-|
i

| Zénon Boucher, décédés
|

 
}

! velours

ques Boucher, fils de M ei Mme

L'église était décorée de feuil-
lage d'automne et de paniers de
chrysanthèmes jaunes et bronze.
tandis que l'autel! était orné de
chrysanthémes blancs Au cours
de la messe, le lieusenant de sec-
tion Jacques Thibault a exécuté
le chant. M. Roméo St-Pierre
touchait l'orgue.
M. Farley accompagnai’ sa fil-

le et M. Jean Boucher était le
témoin de son frère.
La mariée portait une robe de

style Moyen-Age, de satin Biau-
chinni ivoire, brodée de motifs
de perles, au corsage et dont la
jupe ample formait courte traîne.
Son voi'e.de dentelle blonde, sou-
venir de famille, était maintenu
sous un bandeau de même den-
telle et son bouquet disposé en
cascade était de roses blanches.
et de bouvardias.
Mme Rodrigue Farley belle-

soeur de la mariée, dame d’hon-
neur, portait une robe dranée, de
crêpe francais rouge automnal,
un toquet de tulle rouge et vert,
et tenait un bouquet colonial de
chrysanthèmes jaunes et blancs.

Mlle Françoise Boucher soeur
du marié, demoiselle d'honneur,
portait une robe de même style,
que celle de la mariée, en crêpe,
vert mousse avec appliqués de
feuil'es de velours vert d'un ton:
plus soutenu; un toyuet de tulle |
assorti et un bouquet colonial de |
chrysanihèmes bronze et blancs.
M. Rodrigue Farley était garçon
d'honneur.
MM. Louis Farley. Francois Bou-

cher, Millar Wallace, Robert For-
tier, Avi'a Labelle et Joseph
Sainte-Marie placaient les Invités.
Mme Farley, mére de la mariée,

portait une robe de crèpe gris
acier, garnie de séquins or et ar-
gent, un chapeau rose cendré, des
accessoires assortis et une cape
d’écureuil gris. Son bouquet de
corsage, était d'orchidées Mme
Hector Grenon, soeur du marié,
portait une robe aux lignes dra-
pées de crèpe noir, rehaussée de
perles de différents tons: un cha-
peau noir; des fourrures de vi-
son et des roses au corsage.
A l'issue de la cérémonie. il y

eut réception dans les saions du!
Château Laurier, décorés de fleurs|
d'automne.

Les nouveaux mariés sont en-
suite partis pour un voyage al
New-York. Mme Boucher portait |
pour voyager, un cos'ume veri,
mousse garni d'’écureui!l brun: un
chapeau rouille avec touche de

vert et des accessoires
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Selon un journal, le dictateur
communiste viendrait au Canada

84, avenue Marborough, après| lOUIlle. Co
avoir passé les mois Ee à Ayl | Au nombre des invités de l’exté-
mer. rieur, qui assisteient au mariage.

* + + mentionnons: M. et Mme John
Le conseiller ministérie] à l’am-‘ Kerby et Mlle Eileen Kerby, de

bassade du Pérou, le Dr Luis Al- Woonsocket (R.1), M. et Mme.
varado, a reçu à déjeuner ces| Robert Lafleur, M. et Mme Hec-
jours-ci en l’honneur du sénateur| tor Grenon, M. et Mme L. Senay,
Alberto Arca Parro, membre de! M. et Mme Alfred Paradis, Mlle
la délégation péruvienne & la con-| Annonciade Sainte-Marie. 'e Dr et
férence des Nations-Unies 3 New- Mme Armand Fortier, Mlle Pier.
York, qui à passé que:ques jours rette de Granpré, M. et Mme Ma-
dans la capitale. | rius Létourneau, le Dr et Mme’

x + +* ! Michal Fran-M. Edmond-Devid Fox. fils de Gaston Isabelle, M. Mich=! Fran |
, : ! ; : coeur, M. et Mme Paul Farley,
I'attaché commercial a | ambassa- tous de Montréal et M. et Mme
de des Etats-Unis et de Mme Ho-'J.A. Audette, de Toronto
mer Fox, est arrivé à Ottawa de, ’

  
|

 ; ; i x +
Fort-Benning (Georgie) cette se-: Lauzon-Brisebois
maine, et passera quelque temps En la basiliaue Notre-Dame

chez ses parents. , d'Ottawa, M. l’abbé F Raymond|
‘a béni récemment le mariage de
| mademoiselle Gertrude Prisebois,
‘fille de M. et Mme H Brisebois,
| décédés, à monsieur Gérard Lau-

* + +#
L'ambassadeur ces Etats-Unis et

Mme Ray Atherton revieniront de
Washington au début de la semai-
ne prochaine. ‘

 

HALIFAX (PC) — Le premier
ministre Staline, de Russie, visite-
ra peut-être les Etats-Unis et aussi ‘
le Canada au commencement de,
novembre, annonce aujourd'hui le,
Chronicle, d'Halifax, citant en cela
“un informaieur de haut rang.”
Bien que la nouvelle ne soit pas,

confirmée, l'informateur dit qu'u-
ne suite sur le paquebot Aquitania
sera préparée pour le cher russe
et' qu’il voyagera à bord de ce
vaisseau lors de son prochain voya-
ge de Grande-Bretagne vers l'ouest.

L'Aquitania ira directement du
Royaume-Uni a New-York a son
prochain voyage, vers le 5 novem-
bre, date a laquelle les ministres
aux Affrres étrangères des “Qua-
tre” doivent ouvrir une conférence.
Un personnage officiel de la li-

gne Cunard White Star, qui fait
fonctionner l'Aquitania, dit qu'au-,
cune liste de passagers ne peut
être obtenue ici, mais qu'il croit
que vertains “Zroupes spéciaux” se-
ront transportés.
LONDRES (PA) — Une nou-

i velle du Chronicie, d’Halifax, di-
-

 
 

WilliamPappin |
acquitté par le
‘uge A. McDougall
Les deux accusations de conspl-

ration aui avaient été port:es con-
tre William Paopin. ancien employé
du ministère des affaires ext*riev-
res, section des passe-nor‘, ont êt’
renvoyées, hier a 3m '7i. en con
de comté, par le juge A.-G. Mc-
Dougall.

   

!

!

"cola. Pourquoi n'allez-vous pas vous

sant que le premier ministre Sta-
line ira aux Etats-Unis sur l'Aqui-
tania, le mois prochain, est rega--
dée avec scapuicisme aujourd’hui
dans les milieux diplomatiques de
Londres.
Un porte-parole du ministère des

Affaires étrangères a mis lin à une
demande de renseignements i ce
sujet en disant. “Vous voulez par-
ler de la nouvelle canadienne au
sujet de Staline, je suppose. Bien,
nous ne savons rien au sujet de

informer à l'ambassade Tusse ou à
10, Downing Street?”

Le porte-parole de 10, Downing
Street, passe la fin de semaine à la
campagne. Son secrétaire a déclaré
ce qui suit: “Je crains de ne pou-
voir vous aider, mais c’est réelle-|
ment une intéressante rumeur.”

La jeune femme du bureau de
presse de l'ambassade russe dit:
“Nous n’avons pas de nouvelles là-
dessus, merci.”
A la ligne Cunard, propriétaire

du Vaisseav, on a fait la déclara-
on suivante: “On prépare le vais-
srau pour les délégués des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne, de
la France et de la Russie et pour

LE DROIT,OTTAWA.SAMEDI 19 OCTO
GES AO

  
Le samedi 5 octobre, en l'église St-Marc des Chutes Shawinigan, M.

chênes, a béni le mariage de Mile Gilberte LAMBERT, fille de M. et Mme Adrien Lambert, et de M. Louis-
Philippe MICHAUD, fils de M. et Mme Isidore Michaud, de Hull. Les nouveaux mariés ont fait ensuite un
voyage de noces à Toronto, St. Catharines et aux Chutes Niagara. Ils résideront à Hull,

CS a  Les demandes de|
brevets seront
fortes cette année
OM Paul Martin, secrétatre|
u'F.at, a prédit hier soir, alors
qu'il adressait la’ parole à la
vingtième réunion annuelle de
l'Institut des brevets du Canada
que le nombre de demandes pour:
des brevets attendrait cette an
née un sommet dans toute l’his- :

     

  

 

aue la réorganisation du bureau;
des brevets n'aurmente'ait pas
le fardeau des contribuables.

| Parlant à la même réurion. M.
Gasper W. Ooms. de Washington,

des bre.

 
i
; commissaire américain

de la coopération internationale
{ dans le domaine des brevets. i

Pour su part, M. Martin a fait

mandes de brevets s'étaient chif-
frées par 14,788, constituant le
deuvième plus grand total dans
l’histoire des brevets au Canada,
La même tendance laisse prévoir
une augmentation pour l'année en
cours.
Le gouvernement attache de

importance au bureau des bre-
vets et on s'attend de se* mettre

à jour dans le nombre de brevets
en suspens. M. Mattin a dit aussi

qu’il avait autorisé la réorganisa-
tion du bureau des brevets.
Au cours de l'après-midi. l’asso-

ciation avait tenu ses élections et

 

fe

le curé Adolnhe Lemieux, de Des-

 

vets. a lancé un appel en faveur|

savoir que l'an derrier les de!

Conférence du Prof.
0'Grady au Kiwanis

“L'Université d'Ottawa reconnue
pour ses orateurs et son bel esprit
sportif accomplit aussi dans le du
maine de l’enseignement un excel
lent travail. Nous lui souhaitons
beaucoup de succès”. C’est ainsi
qu M George Pushman remer-
ciait, hier, M. le profes-eur Emmet
O'Grady, cenférencier d'occasion du
Kiwanis au diner au Chateau Lau
rier

M. O'Grady, professeur de litté-
rature anglaise à l’Universite d’Ot-

Nicholds. M. O'Grady parla des
originaux de la littérature anglai-

; sé. Il démontra que leurs écrits,
| quel que soit le temps où il* ont
‘paru sont encore d'actualite I
“mentionna G.-B Shaw, G.-K. vhes-
terton Byron, Shelley, Swift Kos
setti, Ruskin et Goldsmith souli-
gnant ohez chacun les écrits adap-

| tés à nos problèmes du 20e siècle.
; Me W.E. Haughton, président
t du Kiwanis d’Ottawa, révéla que le
| nombre de clubs dans le Kiwanis
international étaient de 2.500 et

{nw'on v comnte 166.036 membres.
, Le club d'Ottawa a actuellement
41 membres,

M. Duncan Longmire. ancien nré-
sident, présida à ! initiation dans

| le club de huit nouveaux membres.
Cc sont Cecil Bayley, Alfred Har-
vis, Maxwell VanLoon. A.-W Mil
ler, H.-T. Carson, W. Jeffrey, Ch.
Boxall et T. Cabeldu,

CADAVRE REPECHE

|
|

On n'inoviétera ni
|Kruop ni Thyssen
! - - -

FRANCFORT Allemirne) -—
(Renter) -- On apprend de soum
ce bien informée cr’Afre* Krvpn
et Fritz Thvssen ne seront pas

; parmi les industriels a'rmands
| qui subiront leur procès prochaie
l nement. C'est le service améri
cain de presse qui annonce cette
nouvelle.

Quoique la poursuite ait
mencé, depuis des semaines.

! come

à
toire du pays. Il a aussi déclaré tawa, fut présenté par M. Gerard | nréparer sa cause contre les deux

industriels, on a récidé après
l'acquittement d’Hjalmar Schacht,
à Nuremberg, de ne pas poursui-
vre Thyssen.

Ce'ui-ci, qui a quitté "Allema
gne en 1939, a été ramené de
puis dans ce pays

Alfred Krupp, qui, l'an dernier,
était trop malade pour être par-
mi les accusés du premier procès
de Nuremberg, n’a pas encore re

| couvré la santé.
C’est son fils, Alfred. qui sera

au banc des prisonniers. à côté
: de représentants de la 1-G. Fare
, ben @ d'autres compagnies et bane
i ques allemandes. Le procès débu-
fera en janvier 1947.

 

 

| Délicieusement d:fférent

|| Fromaye Cottage à

  

 

 

Mlle MARCELE BARTHE, du.
servi:e des programines de Radin-
Canada a Montréal, gui sera Ja
première conférencière de la So-:
ciété des Coaférences de PUniver-
sité d’Ottawa, dimanche après-mi-

M. A.-J-R. Lanoue, de Montréal,

fut élu secrétaire.
>

ALFRED (Ont)

ALFRED (Oat) (DNC) — Par-

mi nos visiteurs de fin de semaine

on remarquait M. et Mme Gérard
Matte d'Ottawa, M. et Mme Eddy
Bélanger de Cornwall, Mlle Agathe
Léger, de Montréal, chez M. et Mme
Doris Léger: Mlle Anita Clément,
de Cornwall chez ses parents,A.

Mlleet Mme Eugène Clément,
Gracia et Colombe St-Jean, de
Brownsgurg, chez M. Victor St-
Jean.

M. et Mme Gérard Lalonde, leur
fillette, Michelie, M. Gilles Lalonde,
de Montréal, visitaient M. Albert
Brisebois. M. Emmanuel St-Jean
ainsi que M Doris Léger dimanche,

M. et Mme Fernand Bissonnette,
M. et Mme Eugène Carrière, é-
taient a Cornwall, samedi et diman-
che.

M. et Mme Paul-Emile Lalonde
de Curron. M. et Mme Léo Cadieux
Ataient à diner chez M. Victor Mar-
leau, dimanche.

M. Beniamir Lamarche. de Rose di, à 3 h. 30, à la Salle Académi- Corner, et ses enfants prenaient le

|  TROIS-RIVIERES (PC: — Le, la crème
corps d'une femme rejeté sur lal
rive sud du St-Laurent près de’
Ste-Angèle-de-Laval, a été identi- GLARK
fié hier soir comme étant celui de|!
Mme Henri Nolin, 43 ans, de Mont- . Limited

 les autres chefs des Nations-Unics.
si Staline veut
le pourra, mais

Je suppose que,
s'embarquer, il
nous ne savons rien a ce sujet.” |

-_—-—

Funéraille
—

MME SUZANNE GERVAIS

CONISTON (Ont) — (D.N.C.)
\ la demeure de sa fille, Mme Dé-

« Martin, de Stinson, est décédée
1€ Suzanne Gervais, à l'âge de

j ans. La défünte est née à l'Ile
l'alumet et demeura à Sturgeon de grâces lundi.
Falls et Warren avant de s'établir |

a Coniston, il y a 22 ans. Mme Cornwall était chez son père en fin
Gervais était de la Congregation! de semaine. M Emile Lemieux est
des Dames de Ste-Anne et parois-! revenu de Purriville la semaine
sienne de l'église Notre-Dame de | dernière. Commeon le sait, il soc gf

Lui survivent, outre son i cupe de l'achat de piments sur une |
époux, M. Ferdinand Gervais, trois | haute échelle
la Merci

filles, Mme Délia Martin, de Stin-j
de* = +#

Milles Silvia, Cristina et Anna-
Maria Brull, filles du Dr Mariano
Brull, ministre de Cuba, qui sont
à New-York depuis quelque temps,
seront de retour à Ottawa lundi.

* + *
M. le comte Jean de Haute-

clocque, ambassadeur de France a
Ottawa, et Mlle Jacqueline de
Hauteclocque reçoivent à dîner ce
soir dans l'intimité en l’honneur
de Mlle Constance Charette et de

. son fiancé, M. Jean-Louis Delisle,
du ministère des Affaires extéri-
eures.

% x * .
Mme Norman McLarty, a Van-

couver depuis quelques semaines,
sera a Ottawa demain soi.

* * *
L'amiral et Mme C.-H Taylor,

d Halifax, sont les invités de M.
et Mme Gordon MacLaren

Ps *
Mlle Keltie MacKinnon, étudian-

te à l'université McGill, est re-
tournée à Montréal après avoir
passé quelques jours chez son
père, l’hon. James MacKinnon,

+ + *
Mlles Thérèse et Lucile Woods

ont reçu à un shower jeudi après-
midi pour Mlle Madeleine Saint-
Amour, dont le mariage sera bé-
ni prochainement.

* + *%
Mlle Barba Fillan passe la fin

- de semaine a Montréal
+ x *

M. Lionel Roy, du ministère des
Affaires extérieures, a reçu à un
cocktail hier après-midi pour
Mlle Constance Charette et de son
fiancé, M. Jean-Louis Delisle,

* x +
Le Dr Edna Guest, OBE. était à

Ottawa ces jours-ci pour assister
“ à la réunion’ annuelle du Natio-
nal Council on Physical Filness,
au Chateau Laurier. Elle est par
tie aujourd'hui pour Toronto.

+ * +*

A l'occasion des noces d'or de
M. et Mme Zénon Chartrand, un
groupe de parents et d’amis se
réuniront ce soir au Château Lau-
lier pour fêter les jubilaires. On
croit que plus de 300 invités as-
sisteront au diner et à !. récep.
tion qui suivra. M. et Mm» Char
trand sont les parents de M. Au-,
rèle Chartrand, député À Ottawa-
est à la législature ontartenne.

* * *

M. et Mme Liouel Lortie oni
reçu à un diner dansant dernière
ment pour leur fille Madeleine.
qui vient de rentrer d'ur voyage

| zon, fils de M. et Mme Patrice |

|

wall.

derniers sur lcs rdtes du Pacifique

 

Lauzon. !
La mariée, au bras de son frè-;

re, portait ‘ine robe en crêpe de
laine, de teinte orchidée avec
bourse et souliers du même ton. !
Son chapeau se composait d'une |
jolie touffe de plumes violeites!
et orchidée avec voilette. Son bou-
quet de corsage était formé de‘
roses talisman. Elle portait un:
collier en or blanc, cadeau cu ma-;
rié.
Accompagnées de l’organiste ti-

tulaise de la paroisse, M. Wilfrid
Charette, Mme Laframboise et ma-
demoiselle Vézina, d'Orléans, fi-
rent les frais du chant durant la
cérémonie.

Après la cérémonie, iV y eut
réception chez les parents du ma-
rié, L'on comptait une quaran-
taine d'invités.

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour un séjour dans les
Laurentides.
Pour voyager, Mme Lauzon por-

tait un deux-pièces en lainage
gris-argent avec un chapeau gris
de confection parisienne. Son man-
teau trois-quart était de teinte
American Beauty. Elle portait des
accessoires noirs et son bouquet
de corsage se composait de roses
American Beauly.
Venus de Montréal, l'on remar-

quait, parmi les invités, M. et-
Mme R. Bri.otti ainsi que M. et
Mme G. Roy.

[SUEme

MAXVILLE, Ont.
—

MAXVILLE unt) — (D.N.C.)
Mme Willian, Séguin est de retour
d’un séjour à l'Hôtel-Dieu à Corn-

M. et Mme Jules Chartrand M.
et Mme Elie Cha:trand et leurs
enfants, Clauce, Louis :t Michel,
d'Ottawa, ”nt rendu visite à Mme
Siméon Villeneuve
Mlle Anne: - Patenaude, inst, a

passé la fin de semaine « -z son
père à Limoges.

M, et Mme Louis  nville, de
St-Isidore, ont vendu visite à M.
et Mme Wil'iam Séguin, dimanche
¢ rnier,

M. et Mme Patsy Séguin de Ri-
gaud, ont rendu visite . M. et Mme
William Séguin, ‘'manch. der.
nier.

M. Charbonneau, de Hawkesbu-
ry, était de pa‘ age lei ce. jours

Mme :! 1éon Villeneuve à passé
la fin de semaine à L'Orgnal, en
visite ch M. et Mme Roger Com-
ts,  

, son, Mme C. Hines,
| Lake, et Mme W, Turner, de Stur-:
geon Falls; quatre fils: Léon et
Moïse, de Coniston, Ferdinand, de
Rouyn, et William, de Toronto; 31
petits-enfants et 2 arrière-petits-;

enfants, ;

La dépouille mortelle fut expo-
sée chez son fils, Léon Gervais, rue
Edouard, Coniston. Le service eut
lieu jeudi en l'église de Coniston.
L'inhumation eut lieu au cimetiê-
re de Garson

M. ALDERIC DAVID

WELLAND (Ont.)—(D.N.C.) —

 

     su. À ACR |

WILLIAM PAPPIN |

sa résidence, 47, rue Welland, Wel-
land, Ont. M Aldéric David, a
l’âge de 86 ans. !

Lui survivent, cing fils: René,
Robert et Omer, de Welland; Ri-

moignage justifiant les accusations chard, de Hamilton, Henri, de
portées contre son client. Il n’y a Montréal, et sept filles: Mme Emi-

eu, en effet, aucune preuve de re-, le Demers (Gréda). Mme Alfred
lation avec les Russes et absolu- Corriveau (Blanche), Mme Geor-
ment rien qui prouvat que son| ges Shook (Clara), toutes de Wel-

client ait reçu un montant d’ar-; land; Mme Wm Sampson (Louisa),
gent. ! Mme Georges Syvrait (Georgette),

Me Beament ajouta que Gouzen-! de Montréal, Mme Lorenzo Beau-
ko et Soboloff, dans leurs témoi- lieu (Florence), et Mme Camille
gnages. avaient dit qu’ils ne con-' Berger (Diana) de La Tuque.
naissaient pas l'accusé et Gouzen-! Son épouse née Sophie Grenier,

ko a en plus affirmé qu'il n'avait l'a précédée dans la tombe.
en aucun temps vu le nom de Pap- Les funérailles ont eu liau ven-
pin dans les documents d'espion- dredi matin à 9 heures en l'église
nage à l'ambassade russe à Ottawa. | du Sacré-Coeur de Welland.

| LA ViE SEDENTAIRE et la CONSTIPATICN
manque d'exercice;

Me A.-W. Beament, avocat de la
défense. avait déposé une motion,
hier midi, demandant que le proces
soit abandonné faute de preuves
Il déclara qu’il n'y avait aucun té-

 
 

 

  

Au bureau. à la manufacture

d'où constipation.

Votre organism” empoisonné vous

emnêche de donner votre meilleur ren

dement: vos tacultés sont alourdies   

  
“Une ou deux ROBOL. ce soir”

et demain matin. vous ne ’

serez pas trascible Vous

deviendrez une personne

normale Faute de ce

soin combien de gens se

voient prétérer la per-

sonne gaie habile active

CONTRE LA

Minnow | R.P. Roger Guindon O.M.I, M. et

; triont M. Jean Landriault diman-
che.

REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS
Fducation, tissage, tricot. couture,

i botanique. beauté.
: Le lundi 14 octobre, est décedé à?

i Montréal

que. Mlle Barthe sera présentée cnuper chez M Bruno Granger, lun-
par Mme Jcan Genest. Mlle Hen: gj
riette Bourque est l'artiste invi- M. et Mme Eugène Clément. et
tée. La causerie est intitulée “Ki- ‘Tosan-Paul Clément, ont fait un
locycles . . . Kilodrames”. voyage d'affaire à Co.iwall samedi,
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CALEDONIA SPRINGS (Ont)
(DNC) — Mme Arthur Mulede de
Montréal, M. et Mme Achille Pari:
sien, M. M.-kiie Pari:.icn de Mont-
réal étai.nt chez M. L-P. Parisien  #
en fin de semaine.

ROUGE :
TULIPE NOIRE

  

    

    

ravivera

charme

souririe, Vous serez

chaque jour plus F-
séduisante. La vie F-

ast À vous wi vous F7
Ÿ ‘avez être folie.

de vorre

M. et Mme Joly de Brownsburg
sitaient M. Emiie Lemieux same-

di. . Foo
Mme Ovide Lalonde était chez,À

elle à l'occasion de la fête d'actions|;

Desjardins de |ŸMme Re unno

|AES

état © \7 / 8

A l’occasion de l’ordination du

Mme L.-P. Pa.ision se rendaient à:
Ottawa avec 1e Rév. chanoine R.;
Guindon, puis à Ste-Anne de la
Pérade pour sa première messe.
M. et Mme Lucien Vin” te, visi-

 

 

 

Echantillon gratuit sur réception d'un timbre
de trois sous.

PAYSAN A — Dept. D.
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MAINS SALES MAINSNETTES  2 BOITES POUR 25c CHEZ LES BONS EPICIERS 
 

 
 

TABLETTES ROBOL CONSTIPATION
te Chimique FRANUO Americaine (tre 1588 rae Ni-Dentn  Mantrea)

25 cents la boite
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Souriez ...
Suivez-la partout où elle va
car ses vêtements sont de
première classe — le résul-
tat de notre nettoyage à sec
A-1.

PATTONS
1200, rue Wellington, 8-2800
123. rue Bank, 32-1872 ‘ 
 

réal.
 

 

 

Nous sommes prêts
à vous tendre
la main
lorsque
vous recevez

i
n
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NOTRE SERVICE DE POURVOYEUR
est style à un trés haut point d’efficacité
aver un personnel de diététiciens, chefs,
garcons et filles de table qui peuvent
vous préparer et vous servir de délicieux
repas pour les banquets, réceptions ct
soirées de tuutes sortes . . . non seule
ment à Oitawa mais dans une envergure
de 100 milles à la ronde.

 

Consultez Mile Fennell ou Mlle Adams,
24811. Ils discuterons avec vous des
conditions-—arrangerons les menus, vous
donnerons les prix et feront tous lcs
arrangements nécessaires pour vous us

   

vous

 

Un

pesanteur de 4-5 livres, pour
clients.

commandes, 2-4811,

samedi matin. 

   
nouveau service pourvoyeur

POULETS
ROTIS

pour une fin de semaine sans ouvrage

Nos chefs ont préparé et arrangé des poulets de qualité d'une

[ls sont bourrés d’un fard appétissant. assaisonné d'her-
ves de Don goût qui seront certes à votre goût.
réchauffés, si vous préfèrez le poulet chaud.

Signalez le service des

plus tard que 10 heures

surer une entière satisfaction. Mais, nous
conseillons autant que possible

réserver

a
l'avance

 

être rôtis et Ivirés froids à nos

Ils peuvent être

pas 295   
MORRISON
LAMOTHE

BAKERY LIMITED

Fabric ants des

PAINS PAN DANDY VITAMINE B
ECHO DRIVE OTTAWA

 

    



D'UNE HEURE À L'AUTRE

La qualité d'un programme de radio, d'un pusic ou d'un réseau
dépend de la qualité de l’annonceur. L'artiste le plus nerveux et le
moins expérimenté peut être mis à l'aise et encouragé par un annon-
ceur intel'igent, tandis que le plus talentueux peut y perdre gran-
tement par quelqu’un qui le présente mal. Dans l'annonce commer-
ciale surtout le meilleur texte peut porter ou non selon l'annonceur ;

qui s’en sert.

Consciente’ de sa responsabilité
dans ce domaine la Société Radio-
Canada vient de publier un ma-
nuel. pour ses emp'oyés qui ne
peut manquer d’intéresser tou.
tes les personnes du domaine de
la radio.
Ce manuel! note les qualités d’un

annonceur en ne considérant d’a-
bord que son intelligence sa fa-
con de parler et sa di®ion, Les
talents naturels sont beaucoup
moins importants. Une section im-
portante du livre contient un dic-
tionnaire anglais de prunoncia-
tion.

“La réputation de tou! poste
émetteur dépend surtout de la
voix de l'annonceur, de son atti
tude et de sa personnalité, y lit
on. Il doit parler avec confiance
et conviction et doit de même
savoir ce dont il parle
Pour se tenir au courant des

sports, de la musique, de la lit-
térature et des affaires ir.terna-
tionales il faut qu’il soit d'une
grande culture, qu'il lise beau-
coup et qu'il se méle bezucoup
aux gens.

La façon de présenter dépend
du genre de programme mais
bien que chaque annonceur ait
ses goûts pour tel ou tel genre, il
ne faut jamais qu’ib semble moins
intéressé en travaillant aux au-
tres émissions. ;
Le dictionnaire de prononcia-

ton se conforme à la façon
classique de parler la langue an-
glaise et ne fait que défendre aux
Annonceurs les accents régionaux
qui peuvent déplaire à la majori-
té des auditeurs.

Frances James et les
oeuvres de P. Hindemith

Mlle Frances James, soprano
bien connue de Toronto, donnera
un recital a Radio-Canada. le mer
credi, 23 octobre. a 10 h 30 sous
la rubrique “Artistes de renom”.

Mlle James chantera des oeu-
vres de Debussy, de Brahms et
de Hugo Wolf.

Excellente interprête de De,
bussy, e'le a choisi pour ce con-|
cert, Le Faune, (rois Chansons|
de Bilitis qu’inspirerent au mu-!
sicien un poéme de Pierre Louys.’
La Flite de Pan, La Chevelure
et le Tombeau des Naiades.

Le lendemain ce son concert, |
Mlle James partira pour les Etats-!
Unis où elle doit rencontrer à
l'Université Yale M, Pau’ Hin-
demith en vue de l'introduction ;
au Canada des chansons récentes
du célèbre compositeur On sait
que Mlle James a présenté. à
Radio-Canada, pour la premiere
fois. au pays, plusieurs oeuvres!
de Hirdemith, notamment son
vyele de chansons La Vie de la:
Vierge Marie.

Récital de piano

|
| paresseux,

i sitions.

“Au concert Pop”

symphonique de
Toronto, (les concerts Pop”)
reviendra sur les ondes. le ven-
dredi 25 octobre, à 8 h. du soir,
avec des oeuvres de Prokofieff,
de Rossini, d'Eric Coates et de
Benjamin. Sir Ernest MacMi'lan
dirigera. L'artiste invité à ce con-
cert est le ténor Carlo Corelli. |
Cet artiste est né a Torunto et!
y a fait ses premières études. Il
chantera “Le Rêve” de l’opéra
Manon, de Massenet ainsi que|

L'orchestre

 
I'Arioso, de Paillasse, de Lonca-
vallo.

 

L'orchestre exécutera “Knights-
bridge March”, air tiré de ‘Lon-
don Suite”, d'Eric Coates, l’Ou-
verture à une Comédie Itaïienne”
de Benjamin, “Jour d'été”, de
“Children’s Suite”, de Prokofieff
et l’Ouverture “Semiramide”, de
Rossini.  "Le gars de la veuve” Pays reviendront

'e dimanche. 28
Les Voix du

a Radio-Canada,
: octobre à 8 h. 30 pm du soir
avec une pièce dramatique de
Jean D'Amour: “Le gars de la
veuve”.

La Veuve Jodoin avait élevé
son fils avec toute la tendresse
possible. “Le gars de la veuve”
s'est attiré la rénutation d'être

insolent, parce qu’il
passe des heures à rêve: et à
écrire. Sa mère pense d'fférem-
ment, aussi, seule. le comprend-
el'e dans ses goûts et ses dispo-

Une jeune fille qu'il aime lui.
est refusée. Alors il s'en va. mais
au village une 1emme attend
jusqu’au suprême sacrifice. Cet
te femme. c'est ss mère |

Estelle Mauffette et Jean Du-:
_ceppe tiendront les premiers rô-.
; les.

Mademoiselle Lucille Dompier-) Le courrier de
re, pianiste de Québec donnera
ui récital aux studios de
1< mardi, 22 octobre, à 10 h. 45.
Ca récital sera relayé par les
pustes de Radio-Canada ans la
province.

Mlle Dompierre jouera Préam-
bule en mi majeur. de Bach, E-
cossaise. de Beethoven et la
Rhapsodie opus 79 no 1. de
Brahms.

Les journées sociales

M. Pabbe C(.-0. Garant, doyen
de la Faculté de Théologie de
l'Université Laval et aumonier de
l'Associaiion Patrunale des Ser
vices Hospitaliers de Québec
dolinera une causerie à Radio-Ca-
nada. le lundi, 21 octobre. à 9
h. 45. L'abbé prononcera cette
causeric à l'occasion des journées
sociales qui auront lieu le 22 et
23 octobre à Québec.

CBV|
| Radio-Parents

Le Concours de Radio arents.;
© (3iéme saison) reprendra mardi,
{le 22 octobre à 2 heures 30, Il!
| fera suite à “Lettre à une Cana-
dienne” qui passe tous les jours!
à cette même heure. mais qui se-|

|! ra réduite, le mardi, 8 un texte
| de quatre minutes. |

Les réponses, aux problèmes.
soumis au courrier de Radio-Pa-|
rents, sont rédigées par M. Geor-
ges Dufresne, psychologue ct Mme.
Dufresne, assistante sociale. L'in-
terprète du texte est Mm: Jean-
Panet-Raymond. :

: Les auditeurs du Courrier de |
: Radio-Parents sont priés de sou-
mettre leurs problèmes d’éduca-
tion dès maintenant en a-lressant
leurs lettres au

| Courrier de Radio-Parents,
i Société Radio-Canada,
i Montreal, P. Q.
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: d’Hector Beroz.

| à Hamilton. I! débuta dans la car-

“Le vieux clocher”

Une nouvelle série d'émissions
sera diffusée par le réseau fran-
çais de la Société Radio-Canada
durant la saison 1946-47, à partir
du début de novembre. -Elle s’in-
titulera: “Le vieux clocher”.
Les auditeurs se souviennent sû-

rement de “La Vie des Quatre”,
que leur a offerte le Comité des
Fondateurs de l'Eglise canadienne
au cours des deux dernières Sai-
sons. Ces deux séries racontaient
l’existence qu'ont menée en Nou-
velle-France les pionniers de l'E-
vangile.

Cette fois, c’est un véritable ra-
dio-roman qui vous sera présenté.
Il aura pour cadre un petit villa.
ge de chez nous, avec tous les per- ;
sonnages que l'on a l’habitude de

  

 

  

 

Th
Les Arènes Scolaires seront entendues .

au poste CKCH tous les samedis soirs

 

  

  

Les expositions

OliveHameley
e *

or. discinl
La populaire émission-questionnaire présentée par le Poste CKCH Frass I, ISC €

à la jeunesse étudiante d’Ottawa et de Hull, “Les Arènes Scolaires”, A . I
passe encore sur les ondes, cette année, grâce à la courtoisie du de A anneco (fu lon
magasin Thomas Moncion. L’émission est dif- = } FE te  

 

 rencontrer à l’ombre du clocher
paroissial. En plus d’une intrigue
charmante qui saura plaire à tous, |
cette série de tableaux fidèles à
nos plus belles traditions vous
permettra de vivre pencCant quel-
ques minutes, trois fois la semai-
ne, avec des personnages bien
campés dans leur caractère parti-
culier et qui sont aux prises avec
les problèmes de l'existence cou-
rante.

Afin de ne pas manquer aucun
des épisodes, surveillez bien votre
journal: il vous annoncera tres
bientôt la date et I’heure aux-
quelles passeront ces images de ‘
vie croquées sur le vif.

Chefs-d'oeuvre de la
musique

Voici le programme des chefs:
«

. !d'oeuvre de la musique pour la
semaine du 21 octobre: !
Le lundi, 21 octobre, à 3 h. 30: |

Le Concerto No 2 pour piano|
et orchestre, de Brahms. Rudolf
Serkin et l’orchestre symphonique
de Philadelphie sous la direction,
d'Eugène Ormandy. !
Le mardi, 22 octobre, à 3 h. 30: |

L'Ile des Morts, poème sym-;
phonique de Rachmaninoft. L'or-
chestre symphonique de Boston
sous la direction de Serge Kousse- |
vitzkv. |
Le mercredi, 23 octobre, à 3h.30:

La Symphonie  Fan:astique,!
L’orchestre dul

Conservatoire de Paris sous la di-'
rection de Bruno Walter
Le jeudi, 24 octobre, à 2h.30:
Concertstuck pour harpe et or-'

chestre, de Gabriel Pierré. Lily.
Laskine, harpiste et l'orchestre
des concerts Pasdeloup sour la dj-
rection de Piero Coppola.
Le vendredi, 25 octobre. 3 3h.30:

Le Quintette pour cordes, de’

 

Charles Martin Loeffler Le Qua-
tuor à cordes Gordon ce Kay
Rickeet, violoniste. !

;Meure Northern Electric

Un jeune ténor canadien-irlan-
dais de Toronto, Jimmie Shields.
sera le soliste a I'Heure North-
ern Electric le lundi 21 octobre,
de 8 h. à 8 h. 30.

Jimmie est né à Vineland, Ont.
et a fait une partie de ses études

rière du chant à l'âge de seize
ans, comme membre d'un choeur
d’église. Quoique :ncore jeune,—
il est maintenant agé de trente
quatre ans — cet artiste a dé,
jà une carrière bien remplie. I!‘
Eut d’abord soliste à l’Heure Neil-’
son pendant’ deux ans. Il se ren-!
dit aux Etats-Unis en !938 et
chanta avec Eddie Duchin et au
programme “Hit Parade”- on l’en-
tendit également au programme
de Fred Allen et chanta ensuite
comme soliste pendant toute une
saison, eux programmes “Enna-'
Jettick” et “Fibber McGee and
Molly”.

Ë
à

$

î

MISHA ELMAN, violoniste, qui fera les honneurs de la soirée
i d’ouverture des Concerts Tremblay au théâtre Capitol le mercredi
30 octobre.

 
 

 

fusée maintenant le samedi soir, de 7 h. à #
7 h. 30, de l'Académie de La Salle d'Ottawa
et du soubassement de l’église Ste-Bernadettr
de Hull. Le deuxième questionnaire met à
l'épreuve, ce soir, les filles et les garcons de §
l’école Ste-Bernadette de ull. 1°

Les directeurs du questionnaire à Hull et;
à Ottawa seront M. l'abbé Rodolphe Couture.
visiteur des écoles, et Hervé Cyr, instituteur.
L’annonceur sera M. Guy Caron et la réalisa-
tion est de M. Raymond Benoît, directeur du
Poste CKCH.

Un tel programme est de nature
à créer une bonne émulation par-
mi les éièves des deux villes et ne

  

   
M. R. BENOIT

Les prix donnés sont les sui-
| vants: Premier prix: Tomes 1, 2
;et 3, de l'Histoire de Québec de

peut marquer d’inérêt pour les | Robert Rumilly; deuxième prix:
parents qui pourront entendre :Tomes 1 et 2 de l'Histoire de
leurs enfants à cette émission. Les ; Québec, de Robert Rumilly; troi-

questions sont  puisées dans le game prix: Mercier, de Robert
programme officiel des études et Rumillv. et ‘ ix d Æ
préparées par un group. de pro- UML y, € quatre prix de pre
fesseurs et finalement vérifiées |seNce qui seront quatre abonne-

par les iuspecteurs, ments au journal François.

 

 

La vie dramatique

Marcel Pagnol, auteur gai et strict
académicien

Un article inédit de Pierre DESCAVES  

{ un viclon de petit format

, jouait dans la coulisse et
: l'enfant ne faisait que lp geste

- derewsky .

; relégué dans l’ombre le, autres

y que l’artiste prodiguait a

En fouillant Phorizon

 

Vie artistique
par Guy Beaulne

Mischa Elman, le grand violonis-
te qui doit faire les honneurs de
la soirée d’ouverture des Con-
certs Tremblay au —Capitel le
mercredi 30 courant, a fait son
début il y a cinquante ans bien
qu'il n'ait encore que cinquante-
cing ans.

II donna son premier concert
public a laze de cing ans, avec

dont
il tirait déja des sons d’une ri-
chesse si extraordinaire que l'au-
ditoire s'imagina qu’un adulte

que

de tirer l'archet sur les cordes.
Ce don quasi-miracu'eux de ti-!

rer d'un violon des sons d’une:
richesse et d’une ampleur inusi-!
tées lui valut d’être admis au
Conservatoire d'Ocessa bier avant
l’âge réglementaire et d’« pour-
suivre, à l’âge de sept ans. les
Studes réservées aux étudiants de
12 à 15 ans.

Cette sonorité extraordinaire
est connue du monde entier et
l'on dit la “sonorité d’Elman”
comme on dit le Prélude de
Racgmaninoff, le Menuet de Pa-

C'est une étiquette
qui a même pendant des années

qualités artistiques et musicales
du virtuose: on écoutait cette so-
norité voluptueuse sans se préoc-  cuper des dons d’internrétation

tous|
ces concerts. Les critiques furent!
les premiers à se rendre compte
que Misha Elman n'était pas seu-
lement un créateur de beaux
sons mais un musicien d'enver-;
gure.

Henry V |
Le grand film historisue de,

Laurence Olivier “Henry Vvient!
de terminer sa deuxiéme semaine|

| tawa au début de

que les programmes sont gratis
et qu'on peut s’en procurer en

lui écrivant.

En fouillant

La première réunion de l'Ate-
lier du Caveau aura lieu au Stu-
dio du Caveau, 93, rue Empress,
lundi prochain à 8 h. 30 Comme
Pan dernier les cours du premier
lundi du mois porteront sur l’his-
toire du théâtre: ceux du deuxie-
me lundi, sur la mise en scène
et le jeu; ceux du troisième lun-
di, sur le décor et ceux du der-
nier lundi, sur le costume et le
maquillage. La réunion* d’Atelier
de lundi prochain sera sous la
direction de M. Georges Ayotte.
artiste décorateur. Toutes les per-
sonnes intéressées sont bienve-
nues Le public d'Ottaws qui a
déjà eu l’occasion d’apprécier les
décors de M. Ayotte aura peut-

l’horizon

être l'occasion maintenant de voir|
au printemps, une exposition de
ses peintures
Rosalyn Turek aura lieu le lun-
di 4 novembre, à l'Ecole Tech-
nique Il se peut que le jeune
producer de l’Office National du
Film, Jean-Yves Bigras, pronon-
ce une causerie cette saison à
l'Institut Canadien-Français sur
le cinéma pour les jeunes, On
sait que le récent film de M. Bi-
gras “The Boy Who Stopped
Niagara Falls” est la première ex-
périence du genre tentée au pays
Un jeune premier de grand

talent, Guy Provost, de H''l, réus-
sit un rôle de composition re-
marquable dans “Les Romanes-
ques” d’Edmond Rostand aue pré-
senteront Les Compagnons à Ot-

novembre
Marcelle Barthe, premiére spea-
kerine de Radio-Canada et reali
satrice a CBF, est la première

Le concert de!
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collection des disques.
Ce sera la première apparition

de Jimmie Shields a !Heure
Northern Electric, qui es: diffu
sée chaque lundi soir sur les ré-
seaux français de Radio-Canada.
Le programme comprendra:

1—"Le Barbier de Séville"—Ou-
verture . Rossini
L'Orchestre de concert North-
ern Electric

2.—"Yours is my Heart Alone”
ee Lehar

Jimmie Shields
3.—En Avant avec le Canada ..

“Route qui traverse le fleuve”
Narration par François Ber-

(trand
4—“Emperor Waltz” Strauss

L'orchestre de concer* North-
’ (ern Electric

(de “Mexican | 5.—"1 Love You’
Hayride") Rodgers’
Jimmie Shields ;

6.—“Danse Hongruise” Brahms!
L'orchestre de concert North.

(ern Electric 

 

  

Marcel Pagnol a su montrer en
quelques mois qu'il avait un tem-
pérament et une autori‘é de grand
administrateur. en exerçant les
fonctions de Président de la So-
ciété des Auteurs et Compositeurs
dramatiques. La vieille Société
de la rue Ballu réservait jusqu'ici
cette place enviée et de manie-
ment délicat à des hommes “arri-
vés”. aux “maréchaux” de la pro-
fession, trop souvent,
promus à l'ancienneté. Dans un
monde où tout s'organise et dans
lequel “l’industrie” du théâtre
joue un rôle imvortant au sein de
l'économie nationale. on veut
imeriner la
et le nombre de questions que
nose une telle gestion. Le père
de Marius et de César a su faire
face à toutes ses obligations avec
un dvnamisme, une activité. une
compétence ev mplaires. 11 a
démontré que l'on pouvait être

Sur les affiches qui annonçaient!
récemment la création de César;
3u Théâtre des Variétés, le nom
de Marcel Pagnol était suivi de
sa qualité d'aradémicien.

Et c'est précisément pour ho-;
norer cette consécration “immor-
telle” que le célèbre et sympa,
thique auteur dramatique a pro-
cédé au retrait provisoire de sa
aièce; Marcel Pagnol a, en effet,!
estimé que sa nouvelle qualité de,
membre de l'Ilustre Compagnie;
re lui permettait pas de laisser;
représenter une oeuvre qu'il es-

‘‘ime insuffisamment au point.’
; Voici un serupule qui en dit long
‘sur la conscience professionnelle

d'un des plus brillants esprits de -

‘ce temps. Par contre, Marcel

| Pagnol -laisse annoncer qu'il a
procédé à une adaptation d'Hamlet

| et que celle-ci sera donnée sur la
| scène nationale de la Comédie
| Française.

 

: ; ; connaissances solides. à la tête
Est-ce à dire que l’heureux _[-. | SOHEES.

| atoms de Topaze entend “officia- [r0ide. aux vues étendues.
Ft pourtant, il est resté “telMES ’ .

liser” sa future produetion @ u'en lui-même lPImmort-lité” . .céder au conformisme le plus : , Qi ;
Lo ; . ne l'a vas changé: simple, direct.

; étroit? Ce serait mal connaître musan* avec cet humour fait du
“se petit-fils de Beaumarchais, qui, pan
tel Figaro. se hate de rire de tout

‘de peur d’en pleurer et qui a su
nrendre dans la vie des types

i inoubliables? En fait, la réputa-
tion de cet homme de théâtre-né
a été trop longtemps entourée de
cette manière de restriction que
l'opinion publique moyenne a
réservé de tout temps, à ses meil-
leurs amuseurs. Comme Courte-
line, il été plus ou moins vic
time du’ prejugé dirigé contre

; . ; le nlvs rébarbatif.

| travail qu'il a héritées d'un pas-

Le Francais appsrtient pourtant ! Sage dans l’Université. il tient le

à une race gaie mais qui n'accorde
estime, confiancr et crédit qu'aux
gens sirieux: il leur sait même
gré d’être ennuveux. La fameuse

! comédie de Pailleron, Le Monde
où l’on s’ennuie. est un témoi-
anage de cet état d’esprit. Etre
amusant a été souvent une tare
et toujours une faiblesse. Etre
drôle. il n’en faut pas plus pour
arriver à une sorte de déclasse-
ment. de déconsidération. dont ont

 

rencontre des formules les plus
bouffnnnes. A plus de cinauante
ans, il parait n’en avoir que trente,
‘1 n’v a pas de rides sur son vaste
“ront: le cheveu est toujours d'un
noir de jais: les veux sont riants,
de cette gaîté qui vient du coeur.
De mise soigné” meis confortable.
-a veste de couleur évoque un neu
le ranin, mois nan‘i. et sa cordia-
lité sait mettre à l'aise le visifeur

des oeuvres empreintes do beauté.
Te ’râce et de savesse. Il connaît
sralement les soins aue rêclame
un Institut riche d’un canital
matéri~l et moral considérable et
wuquel il vient de consentir un
“acri’ice de très cordiale crânerie.

Cet étourdissant carsew-—qui
“répare un livre sur Le Rire—
‘era entrer dons l’illustre Com-
nagrie. avec lui, estamnill>s de

d’ailleurs,|

série de problèmes :

un teur gai et un homme aux,

romique des Situations et de la

-__

Une des nlus agréables décot-

| vertes artistisues qu’il m'ait été

données de faire deouis plusie»rs

_ années est celle de Mme Olive

Hamelev Fraser, modiste et o>ine

tre, ori révèle’ dans sa nrem!*n

* exnositinn de pointures depuis ‘3

ans, un talent extraordinaire d’u'e

safpiscanre d'exécntio> et d'une

: sensihilité remarquables.
Mme Fraser possède la délica-

tesse d'exnressimn et le coun sie

aui rannellent Maurice Cullen ot

! Quzor-Côté, ses Dremiers et seuls

| a<ofessenrs % Montréal.

|

Mme
| Fraser travaille déià depuis de

‘nombreuses anrées à Derfec ‘mn

ner une terhrioue d’exnracson

personnelle. Tous ses loisirs de

rourtes vrcances ont été consacrés

|à saisir [es Feautés des Lauren-
1jdes, du Québer et du Nonvean-

Brunswick. Comme la néri-7a

de ses vararces est habituellement
l'hiver ou le.nrintemos on ren.
contre des fahlaaux tvniqnem-nt
canadisrs et la beauté de ns
bois de ces pavsaong nleinc de
profondeurs. où T'éauilihre ne
manove jameis, rapproche Vrs
tiste des malleurs printre. de
l'Fan]e dec Sant,

Denris “Frening, St. Francis”

iusW'eux Davsages de Val Marin,
Qué. mn de Grand Monan, N-3,
Mme Fraser a maîtrisé son nine
ceau ef son dynam'eme élnaurnt
se reflète «dans ses toiles vivantes
le lumière et de couleur. Deux
de ses toiles sont actuellom->t
=p Musée d'Art de Québec et "lus
ieurs ont été arcentées par l’*vt
Associatinn de Mantrésl. Sa nein.
‘ure “Frd of the road”, où <a
mêlent les verts les mieux nu-n-‘g
a déjà mérité une mention h~
"able et avait été houtemert on.
nréciéa par le critigue Morean
| Powell.

Il nous est difficile de retenir
‘ous Ces pefits trésors qui ornent
les murs de la salle de couture,
On est distrai' par des robes pene
dues un neu partout, par un pan‘"r
*enture inadéquat et par un écloie

| rage insuffisant mois on trouve à
chaque pas, derrière un meuble
ou dans un coin du salon, une
vetite toile aui vit intensément du
souffls d’une véritable artiste.
“Winter Sunrise on the St. Law-

"ence” captive l'attention de même
que “Film Trees” Les pastels
ont moins de valeur mais il faut
cependant apprécier aussi les
aquarelles délicieuses de couleur,
Mme Fraser en plus d’être peine

tre est aussi modiste de grand
talent et céramiste. Espérons
oue nous pourrons profiter bien.

; tôt d’une exposition de ses oeuvres
ide céramique qui lui ont déa
| valu un premier prix à l’Art Asso
‘lation. ’
| Les visiteurs au studio. 224
ouest, rue Laurier. se plairont à

; visiter la nouvelle chambre que
| vient de décorer Mme Fraser et
aui porte le nom de “Sea Room”.
C'est là aue seront exposées les
toiles et les aquarelles.

 

G.B.

————> —er

Tour d'horizon
| Foût des vraies valeurs et l’amour|

| Une nouvelle formule sur nos
; ondes. Et aussi. l'une des olus
; écoutées cet automne. Ne mang ‘»2
pas “Tour d’horizon”, dimanche

soir 4 8 heures “Four d’hori +”

,rend hommage aux artistes qui se
| distinguent le plus à l’heure prè
sente dans tous les domaines artise
tiques. Dimanche, les artistes ine
visés seront le grand bar‘ n
montréalais Lionel Daunais, et la
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Joan Leslie au Régent

Née à Détroit en 1925, de descen-
dance irlandaise, Joan Leslie étudia
à Détroit, Toronto et Montréal. Elle
fut toujours très habile dans les
sports et prit part à de nombreuses
représentations théâtrales. Elle ter-
mina ses études au High School de
Los Angeles. C’est avec ses soeurs,
Betty et Mary qu'elle fil ses débuts
au: vaudeville a l'âge de 2 ans, et

- elle parcourut l’Amérique de Miami
à Québec. Elle chanta et dansa dans
plusieurs clubs de nuit de New

“ York et servit de modèle à John
Powers.

Elle fut d’abord engagée par la
: MGM, la Columbia la demanda en-
suite et son premier film fut“Camil-
le” avec Greta Garbo et Robert Tay-
lor. Plusieurs films suivirent, et
“Nancy Drew, Reporter”, aux stu-

** dios Warner, lui servit de test avant
d'être engagée par cette compagnie.
Elle considère comme très intéres-
sants Mickey Rooney et Charles
Boyer. Ses actrices favorites sont
Bette Davis et Grtea Garbo.,
Joan est catholique, aime beau-

coup le bleu et les orchidées. Elle
est superstitieuse et porta long-
temps un fer à cheval lorsqu’elle
cherchait des engagements.
La danse et le sport la gardent en

bonne santé.
Elle fut élevée au rang d'étoile a-

vec “Sergeant York”, où elle incar-
nait la femme de Gary Cooper ; elle
fut aussi la vedette de ‘This is the

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“TBE FLYING SERPENT”
avec Georges Zucco

  

“SHERIFF OF CIMARRION™
avec Sunset Carson  

Army” et fut ia partenaire de
Fred Astaire dans “The Sky's the
Limit”. Elle a joué aussi dans
‘Hollywood Canteen”.

Cette semaine. Joan Leslie Lient
le premier rôle dans ‘Two Guys
from Milwaukee”, en montre au
Regent.
me

“FernandGravey”

‘“J’ai rencontré il y a quelques
années, dit Max Dearly, un gentil
garçonnet, c'était Fernand Gravey.

Aujourd'hui, is s’est mué en un
charmant jeune homme, aux con
tours athlétiques, au visage éclairé

par tous les reflets de la jeunesse,

semblables à ces rayons qui vous

‘illuminent lorsque le soleil perce
l’ombre.
“Du talent, certes, et beaucoup,

ainsi que les qualités indispensa-
bles au vrai comédien : sensibilité
et sincérité. Qu'il me soit permis
d'ailleurs, pour vous faire mieux
comprendre, de faire un rapproche-
ment entre ce jeune champion et
nos cracks de la race chevaline.
Examinons son pedigrée. De méme
qu'on retrouve dans tous les cracks
et les chevaux de grande classe le
courant de leurs auteurs, je ne suis
pas éloigné de croire qu’il a hérité
de sa maman, une actrice charman-
te, un don émotif très accusé, et de
son père, excellent acteur, la vis
comica. Enfin ces deux pôles, il se

“sert en maître d’une gamme de
| sentiments très complète.

“Vous connaissez son aimable as-
pect et son élégance naturelle. Mais
ce que vous ne savez peut-être pas
c'est qu’il s'intéresse à tout. La mu-
sique et ce qui s’y rattache, les
sports hippisme, escrime, automobi-
lisme, rien ne le laisse indifférent.
Ses deux grandes marottes sont : le
Premier Empire et. . . l'élevage des
airedales.
Fernand Gravey revient au Lau-

rier les 22, 23, 24, dans ‘Romance
a trois”.

 
 

 

 

RETENU UNE 2e SEMAINE
 

WALTER WANGER presents

.Parc ROC 

 

    
ANDY DEVINE STANLEY RIDGES LLOYD BRIDGES FAY HOLDEN VICTOR CUTLER

with  
 

MAINTENANT

EN MONTRE
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CARNET DU CINEMA

| Quels films

choisir

 

  

 

 

CAPITOL
Mett the Navy

REGENT
Two Guys from Milwaukee

CENTRE
Canyon Passage

Adultes.

LAURIER

Love, Honor and Goodbye
Adultes.

The Gay Senorita
Adultes.

Peloton d’exécution
Convenable.

Romance a trois
Convenable,

CARTIER

Two Sister form Boston
Adultes.

Inside Job
Adultes.

One More Tomorrow
Adultes,

Talk about a Lady
Adultes,

Pardon my Sarong
Adultes.

FRANÇAIS

Strange Mr. Gregory
Adultes.

Ten Cents a Dance
Adultes.

Mummy's Curse
Adultes.

Utah
Convenable.

PETIT-THEATRE

Garden of Allah
“dultes.

Intermezzo
Adultes.

Up in the Arms
Convenable.

Cobra Woman
Adultes

RIDEAU

Diary of a Chambermaid
Adultes.

A Strange Triangle
Adultes.

Capitainé Fracasse
Adultes.

Ceux du rivage
Adultes.
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HORAIRE DU
CINÉMA   

 

Mana MONTEZ

ALR "Ata 
SHB

Preston FOSTER Louse ALLBRITTON
« 1ONARL NXUNDITL

 

AUJOURD'HUI - Samedi
— EN PLUS —

“RENDEZ-VOUS 24”
William Gargan

  
 

 

 

 

faune “Muy hermosa Fiesta”
comprenant une Îdylle et des
numéros sans parefl.
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CAPITOL — “De You Love Me”

ELGIN — "The Wife of Monte Cristo”:
! h. 50, 3 h. 55. 6 h. 05, 8 h., 10 h.
Dernière représentation à 9 h. 20,

LAURIER — ‘‘Double Cross”: ! h. 34.
4 h, 28, 7 h. 12, 10 h. ‘Gunning Fer
Vengeance": 2 h. 52, 5 h. 41, 8 h. 30.

PETIT-THEATRE — “To Have and
Have Not”: 6 h. 30, 9 h. 45. “The
Spoilers”: 5 h. 056, 8 h. 26. Dernière
représentation à 8 h. 10.

REGENT — ‘Two Guys From Mil.
waukee”: 12 h. 48, 8 h. 02, 5 h. 16.
7 h, 30. 9 b. 44. Dernière représentation
a 9 h. 44.

CARTIER — “Caesar and Cleopatra’:
12 h. 30, 2 h. 32, 5 h. 54, 9 h. 16. “Yanks
Ahoy: J h. 30, 4 h, 52, 8 h. 14,

CENTRE — Canyon Passage”: 12 h. 50,
4 h, 5h 10 7 h. 20, 9 h. 40. Dernière
représentation à 9 h.

RIDEAU — “The Hoodlum Saint”: 1 h.,
3 h. 55, 6 h. 50, 9 h. 45. “River Gang’:
2 h. 45, 5 h. 40, 8 h. 85. Dernière re-
présentation à 8 h. 25.

 

 

 

Théâtre Deux fois

AVALON ver our

LAURENCE OLIVIER
in Wilham Shakespeare’s

“HENRY V"
in Technicoler

a Releaved thry Unitoé Artiste

Matinées: $1.20; Soirs: $1.80.
(taxe comprise)

Commandes préliminaires
au contrôle ou par poste.

Tous les sièges sont réservés.

Aussi chez Lindsay, rue Sparks. 
 

 

PREMIERE CANADIENNE
Les films Nationaux

LE SPECTABLE DE LA MARINE
ROYALE CANADIENNE

 

Britanniques présentent

LUNDI

‘

   

 

   
   

     

 
Alan Curtis.

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 OCTOBRE 1946

Kathryn Grayson, June Allyson et Lauritz Melchior sont les prin-
tipaux interprètes du grand film musical “TWO SISTERS FROM
BOSTON”, en montre au théâtre Cartier dimanche, lundi et mardi. Au
même programme “INSIDE JOB”, avec Preston Foster, Ann Rutherford

 

 

Les films français au
Laurier, les 22-23-24

N’allons pas nous méprendre
sur le titre ‘“Peloton d'exécution”.
Il ne s’agit pas d’un film de guer-
re, mais d’Un roman d’aventures
et d'action, écrit par Pierre Nord,
spécialiste du genre. Ce film
prend l'affiche mardi au Laurier.

Pierre Nord n’a eu qu’à puiser
dans les faits héroïques de ces
dernières années, en France, pour
trouver une matière féconde. Aus-
si du commencement à la fin, son
scénario n’est-il qu'une suite de
rebondissements imprévus. Le mi-
lieu, c’est l’espionnage. Des Fran-
çais vont passer par la frontière es-
pagnole pour atteindre l'Algérie
d'où se prépare la première inva-
sion. Les Nazis pincent le groupe
et l’on se rend compte que l’un
de ces “réfugiés” est un Alle-
mand. Et l'autre est un Allemand
aussi, mais qui joue à l’Allemand
car en réalité il est un espion,
sous uniforme nazi, au service de
la France. Voilà le point de dé-
part du film et on ne cessera, dés
lors, d’être entraires dans des
aventur.s multiples et trés colo-
rées,

Les artistes sont Lucien Coedel,
maijitenant grande vedette; Pierre
Renoir, Lucienne Gaudeau, qui
fait an solide début; Georges Lan-
nes et Abel Jacquin.

Le second film à l'affiche est
“Romance à trois”, avec Fernand
Gravey, la très belle Simone Re-
nant et Bernard Blier. L'amourest
évidemment le théme de cette ro-
mance, qui fournit l’occasion à
Gravey et a Mlle Renant de jouer
des scénes de la plus étourdissan-
te fantaisie.

 

Au Laurier
PROGRAMME ANGLAIS

20-21 OCT.

Love, Honor and Goodhye

Les gens peu difficiles trouve-
ront amusante cette farce domesti-
que; les autres la jugeront ennu-
yeuse. L’histoire est légére et les
avteurs ne réussissent pas toujours
à établir leurs rôles. L'ac:ion trai-
ce en longueur et l’intérêt en souf-
re.

GAY SENORITA

Le Rideau présentera de plus
‘The Gay Senorita’ avec Jinx Fal-
kenburg comme vedette. Cette
comédie musicale regorge de
chants populaires de l'Amérique
latine qui ont une grande vogue
parmi le public.

 

 

  
Aujourd'hui dernier jour

“TO HAVE AND HAVE NOT”

avec Humphrey Bogart

aussi

“THE SPOILERS”

avec Randolph Scott  
 

 

Au Cartier
TWO SISTERS FROM BOSTON

De la musique, des chansons, de
l'amour et de l'humour, voilà ce
qu’apportent aux spectateurs dans
jeur amusant voyage vers la célé-
brité, “The two sisters from Bos-
ton”. Un voyage qui ne manque
pas de bons moments avec la verve
intarissable de Jimmy Durante,
ie charme ingénu de Kathryn Gray-
son et de June Allison et la voix
¢’or de Lauritz Melchior

Abigail Chandler est une jeune
chanteuse qui étouffe dans son pe-
tit patelin de Boston. Elle veut
tenter sa chance à New-York où
la gioire du Metropolitan la fas-
cine. Mais elle doit d'abord accep-
.er un emploi de second ordre dans
vne boîte de la Bowery afin de
rayer les leçons indispensables à
sa réussite, Et bientôt le Golden
Rooster de Durante deviendra le
bar le plus achalandé de ce quar-
tier de New-York. Mais bientôt
aussi, la nouvelle viendra aux o-
reilles de sa famille qui décidera
de se rendre dans la métropole
pour savoir la vérite Durante, qu
en a fait bien d’autres, organise la
participation de la jeune chanteuse
à une représentation d'opéra qui
coincidera avec la venue de l’oncle
et la tante de Boston. Ce qui les
rassure mais rend furieux le pre-
mier ténor, qui ne prise pas outre
mesure sa partenaire inattendue.
Cependant, Marthah qui sous une
timidité apparente possède une vo-
lonté des plus fermes aura raison
vt du téncr et du destin.

(Adultes)
2e fiim, “Inside Job”.

INSIDE JOB

“Inside Job” mettant en vedette
Preston Foster, Alan Curtis et Ann
Rutherford, est à l’affiche de ce
cinéma. C'est l'histoire bien sou-
vent vécue du criminel récidiviste
qui par un conco*rs de circonstan-
ces malheureuses revient à ses an-
ciennes fautes. Nouvellement libé-
ré d'un pénitencier. Alan Curtis,
personnifiant ce criminel, s'engage
comme mannequin de démonstra-
tion dans un grand magasin à
rayons, On travaille beaucoup et
l'on gagne peu. Le salairesuffit a
peine à faire vivre le jeune em-
rioyé et sa gentille épouse, Ann
Rutherford. Un ancien copain de
rencontre. lui offre de nouveau de
faire partie de sa bande et de re-
commencer par le vol une vie fa-
cile. Alan Curtis résiste. La vie est
dure mais il sera un honnête hom-
vendra au logis porteuse d'une su-
perbe toilette que lui a offerte
dans un but machiavélique l’ancien
chef de bande de son mari person-
nifié par Preston Foster Cette ruse
porte ses fruits. Le jeune bandit
obéissant à un sentiment bien hu-
rain décide de se procurer par le
vol l’argent qu'il croit nécessaire à
son bonheur. Son épouse se fera
complice. On commet un cambrio-
lage. Mais le remords l'inquiétude
la vie de bêtes traquées par la po-
lice leur rendent l'existence in-
supportable. Un dernier acte d’hu-
manité a l'égard d’un jetinr orphe-
itn sauvera le jeune couple d’un
châtiment trop sévère.

rsss

En 1839, la population de la
Nouvelle-Zélande était de 1,000
habitants. En 1939, elle était de
1,551,334.
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Au Little-Theatre
“The Garden of Allah”

Le sujet est inspiré du roman
de Robert Dickens, il y a
30 ans. Il s'agit du nfoine Boris
(Boyer) qui s'enfuit d’un couvent
nrés de Tunis. Dans up cabaret
de nuit, à Benimora, il sauve la
vie de Domini Enii'den (Marlene),
qui, après avoir soigné son père
invalide, est venue en Afrique
pour y trouver le bonheur. Les
deux jeunes gens s'aiment et se
marient. Mlle Enfilden ignore les
voeux prononcés par Boris. Il
est reconnu et démasqué. Ils se
séparent alors, et Boris rentre au
couvent pour y trouver le par-
don.

Cette histoire a donné naissan-
ce à un très beau film. Or a évi-
té l'erreur des premiers films
en couleurs, en exploitant intel-
ligemment les nouvelles possibiii-
tés. Il n’y a pas trop de tableaux
en couleurs. Beaucoup de scènes
se déroulent dans la pénambre
et dans le désert lumineux et
blanc.

Intermezzo
Intermezzo, grande production

artistique.
Ce film qui sort de la banalité

a pour principaux interprètes
Leslie Howard, Ingrid Bergman
et Edna Best. D'après la critique,
c’est l’un des bons films de l’an-
née. Mais c’est une histoire pour
adultes.
En voici la preuve. Le héros

est un violoniste réputé. Heureu-
sement marié, il a deux enfants
charmants. Or, voici qu’il s’amou-
rache d’une maîtresse de piano
qui donne des leçons à ses pe-
tites filles. Cette demoiselle en-
combrante entretient une admira-
tion pour son maître, admiration
qui ne se tait ni nuit ni jour.
Les affaires allant un peu trop
loin, la demoiselle se prépare à
quitter la ville. Mais le mari a-
moureux la retient. Ou plutôt. Les
voici qui vont se cacher en Eu-
rope, ou c'est le bonheur parfait
semble-t-il. Ici, survient un in-
cident. La jeune fille apprend
qu’elle a mérité des cours gra-
tuits de musique. La vie change.
mais l'expiation doit suivre. Re-
tournant au foyer, il est ouni par
un accident qui frappe sa petite
fille. Celle-ci qui est allée au de-
vant de son père a été frappée
par une automobile. Le fcyer se-
ra quand même sauvée. Mais c'est
un peu grâce au fils, supplié par
son père d'obtenir son pardon.
Tout cela est chargé de scènes pé-
nibles, bien quadmirablement
jouées.

“UP IN ARMS”
“Up in Arms’ présente Danny

Kaye, Dinah Shore, Dana An-
drews et les jolies figurantes de
Samuel Goldwyn. Cette prodi-
gieuse production en couleurs ra-
tonte les exploits ‘d’une recrue
plutôt nerveuse qui jette le trou-
ble au sein de l’armée amér caine.
Cette comédie musicale plaira aux
plus difficiles. Elliott Nugent a
dirigé les prises de vues. Kaye
est la découverte de l'année dans
le domaine du cinéma.
Danny Woems, qui croit que

tout va mal pour lui dans le mon-
de et son ami Jos, sont appelés
sous les armes. Quand ils ont com-
plété un etnrainernent, ils se ren
dent compte que leurs petites
amies, Virginia et Mary. font aus-
si partie de l’armée. Tous les
quatre partent pour les mers du
sud et par la suite de multiples
aventures comiques leur arrivent
pour le grand plaisir du specta-
teur. Don Hartman a écrit le scé-
nario.
Danny Kaye vient de Broadway

où il a fait sensation par sa per-
sonnalité marquée, son «dynamis-
me extraordinaire ses dons uni-
ques d’imitateur. Il joue dans
“Up in Arms”, le role d’un hur-
luberlu d'abord malade imaginai-
re, qui met tout sens dessus des-
sous dans les cadres du régi-
ment où il a été enrôlé. Dinah
Shore chante souvent au cours du
film.

“THE COBRA WOMAN”
Ce film est populaire. en ce

sens qu'il est fait pour les spec-
tateurs qui ne se fatiguent pas
d'intrigue banale et de décors
exotiques, toujours les mêmes.
L'histoire est romanesque e' vieil-
lotte. C’est l'enfant perdu et re-
trouvé. Et cette espèce d’enfanis
est toujours [Lille de rois Et ce
sont toujours des premiers-nés, à
qui un frère jumeau ou une soeur
jumelle a volé un collier de per-
les ou un trône, comme ce pour-
rait être un Terreneuve ou un
pékinois Ce n’est pas méchant:
c’est américain Les costumes
jouent un premier rôle surtout
celui qui attire les yeux sur l'ac-
trice principale. Les acteurs nou-
veaux, ce sont des cobras ou de
simples couleuvres travesties en
cobras. Cependant, les acteurs
sur pattes (deux seulement) sont
habiles, élégants, invraisembla-
bles, ce qui les rend deux fois
chers à ceux qui vont au cinéma
pour ne pas penser En somme,
un film enfantin, ce qui ne signi-
fie pas un film pour enfants Bien
que ce ne soit pas méchant.
 

 

Au Francais

“The Strange Mr. Gregory”
Bon programme pour les ama-

teurs de mélodrames. Le mysti-
cisme sert de base à l’histoire, ce
qui rend les développements non
plausibles, mais tout est si bien
conçu et exécuté que l'intérêt
est maintenu jusqu’à la fin

(Adultes).
2e film, le méme jour:

“Ten Cents a Dance”
C'est l'histoire de deux soldats

# À

C1. Cengé qui on. ‘encortr- qauzs
danseuses. L'intrigue n’a rien de
particulièrement édite mais la’ musique populaire est assez bonne.|

(Adultes). |
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Au Rideau
JEUDI

“Capitaine Fracasse”

er ere ee en SCENARIO

Vers 1630, le jeune baron de Si-
gognac, seul et misérable rejeton
d'une illustre famille, accueille,
un soir d’orage, dans son château
délâbré de Gascogne, une troupe
de comédiens égarés.

Il est pauvre et il est déjà épris
ue l'étoile de la troupe, la douce
Isabelle. Aussi les sympathiques
cabotins réussissent-ils à l’entrai-
ner avec eux sur la route de Paris.

S'en aller des Landes à Paris
en ce temps-là, c’est à peu près
traverser la Chine aujourd’hui.
Embuscades de bandits dans les
chemins creux, villages qui s’a-
meutent contre les comédiens ex

communiés, vaguement hors-la-loi,
routes barrées qui obligent à d'in-
terminables crochets, maigres re-
cettes dans les auberges et les
granges, enlèvement des jolies :il-
les de la troupe par les marquis
de rencontre, arbitraire des poten-
tats porvinciaux qui dans la pour-
s iite de leur bon plaisir, se payent
aussi bien l'aide des gendarmes
que des spadassins ou des terreurs
de grand chemin.
Dans une tempête de neige, Ma-

timore meurt en révélant à Sigo-
gnac le secret de la naissance
d'Isabelle. Bientôt le jeune ba-
ron, sous le masque bouffon du
Capitaine Fracasse, joue les rôles
grotesques  d'amoureux  berné.
Mais en coulisse, il reste le pro-
tecteur impétyeux de sa belle trop
convoitée. Il a un duel avec le duc
de Vallombreuse. Pour se venger,
celui-ci fait enlever Isabelle par
des spadassins et envoie contre son
rival des argousins par centaines.

Sicognac sort vainqueur de tous,
les combats, retrouve Isabelle au
château de Vallombreuse et enga-
ge contre le duc un duel farouche.
Il a le dessus. Son épée fait voler
un médaillon au cou de son adver-
saire, le même- que porte Isabelle.
Il comorend soudain qu’elle est la
soeur de Vallombreuse. I! arrête
son bras. Le duc en profite et le
blesse gravement.

Enfin tout s’explique. Malheu-
reusement Isabelle a disparu.
A quoi bon Paris et d’autres

aventures maintenant? Malgré la
fortune, sans Isabelle, la vie n’a
plus de prix et, revenu dans son
misérable château, Sigognac songe
à en finir. Il est seul à ne pas
espérer un autre épilogue: trois
coups au portail comme pour un
dernier lever de rideau. et comme
en un rêve heureux, ses chers ba-
ladins lui ramènent son Isabelle,
a‘ant de reprendre la route et l'er-
rante vie qu’ils aiment.

“Ceux du rivage”

Genre: comédie dramatique.
Auteur: J.-P. Vinet.
Réalisateur: Jacques Sévérac.
Interprètes: Blanchette Brunoy,

[Line Noro, Charpin, Æimé Cla-
riond, Tichadel, René Dupuy, Ray-
mond Buissières.

SCENARIO

Marie-Louise Rocheteau aime et
e L aimée de Jean Soubiran, jeu-
ne marin de 25 ans, Hélas les fa-
milles Soubiran et Rocheteau se
détestent pour des raisons qui se!
perdent dans la nuit des temps.:
Chez Marie-Louise la-vie est un
enfer car son père, veuf, s'est pris
de passion pour une certaine Lu-
cette toujours poursuivie des at-
tentions de Demanger, chauffeur
de camion qu'elle repousse bien
entendu confiante qu’elle est d'’é-
pouser un jour le riche M. Roche-
teau. Quand Jean Soubiran se
présente pour demander la moin
de Marie-Louise, M. Rocheteau re-
fuse même de l'écouter. Il ira
jusqu'à dire à Marie-Louise que
ce mariage est impossible puis-
qu. se pourrait que Jean soit
son demi-frère. Après cette scène
voilente, les événements vont se
précipiter. Jean se perd en mer
durant plusieurs heures; Marie-
Louise quitte le village pour Bor-
deaux et enfin l’on découvre Ro-
cheteau blessé et baignant dans
son sang sur la route. C’est Jean
qui sera accusé du crime et les
choses iraient de mal en pis sans
le matelot Arquebuse ari le ma-
tin du crime a entendu une con-
versation entre Lucette et le chauf-
eur de camion. Celui-ci. interro-
gé, avoue. I la voulu tuer Roche-
teau pour obtenir Lucette. Heu-

 

Ns
ppergsEETedbandied

"Meel the Navy”
au Capitol

—re

Voici la revue populaire de la
Marine Royale Canadienne. a Ot
tawa, au Théatre Capitol.
Durant ses représentations a la

Côte du Pacifique MEET THE
NAVY brisa tous les records d’as-
sistance lorsque ses artistes joue-
rent durant deux semaines à Van-

couver; et puis cette troupe se
rendit à Victoria. qui d'ordinaire
est un arrêt de trois jours pour

‘es meilleurs spectacles musicaux,

et elle joua durant deux semaines

Jevant des auditoires d’affluence

MEET THE NAVY se dirige ac-

tuellement vers Est en passant

par les centres de l'est jusqu'à la

“ôte du Pacifique
Oscar Natze et ses compagnons

sera de la distribution pour pre-

senter les Chantiers de la mer,

Dixie Dean et son trio d'accordéo-

ristes; John Pratt présente You'.l

iset Used To It; et Ivan Romanoff

ct son choeur russe et l'orchester
“ui présente Scena Russki
La nouvelle présentation aéro-

dynamique “Mutiny on the Boun-

ty”, comportant le Lieut Cam.

Grant dans le rôle du Capitaine
Biigh, John Pratt dans celui de

Fletcher Christian, et Robert Goo-

dier dans celui de Paymaster Sly-

me. Une vedette de cette présen-
tation. .

Les Rockettes et Wrens ont une

nouvelle danse a présenter et les

artis‘es de la scène ont été affau-

tés à mettre la dernière pour la

présentation des officiers Allan

Lund et Blanche Harris
Eric Wilde et son orchestre de

30 pièces fourniront la musiqua
durant toute la production. Eric
Wilde, avant son enrôlement dans
ln Marine, était bien connu des
écouteurs de la CBC et de la BBC
à Londres. Une de ses premièrns
crésentations fut le spectacle
Buckingham avec Allan Young.

———

Au Rideau
Diary of a Chambermaid

(lundi)

  

Célestine, une jeune Bretonne,
arrive chez les Lanlaire, dans la

banlieue de Paris, pour v ser.ir

comme femmr de chambre. Ele

défie Joseph, le valet des Lan-

laire. et lorsqu’elle a le dernicr

mot, elle prend conscience de son

pouvoir et son caractère en -st

transformé.
La maison est dominée par Mme

Lanlaire, une femme riche et hau-

taine qui écrase son mari et : 1
fils Georges de sa supérit e,
Joseph tente de conquérir es
bonnes grâces de Célestine.

Georges, le fils, revient de
Paris. Célestine s’éprend .e

Georges.
Le capitaine Mauger, voisin de

Lanlaire et son mortel en’ ij,
tente d'éloigner Célestine des
Lanlaire en lui promettant luxe

et richesse.
Mais Joseph demande à Célèse

tine de pariir avec lui pour C' er
bourg, où il compte acheter un
cafe. Elle refuse à moins qu'is ne
lui prouve qu’il a suffisamm ot
d'argent. Lors l'il entend Mauseèr

dire a Celestine qu’il retourne à
sa cachette pour chercher pis

d'argent. Joseph suit le v x
soldat et le tue pour accaparci 18
trésor. Puis il annonce qu'i: pure
tira bientôt et qu’il épousera Cc.
lestine. Le choc horrifie Gcoig y,
que Célestine rejoint dans la
serre. Joseph frappe Georges et
terrifie Célestine. Puis c'est ie
dénouement de “Diary of a
Chambermaid”. avec en vedeciie
Paulette Goddard, Burgess Me.
redith, Hurd Hatfield, Francis
Lederer et Judith Anderson.
Même jour: “À Strange Tiangle*,
Pour jeudi, les deux films ci.

dessous analysés dans une autre
colonne.

 
 

reusement Rocheteau se remet de
sa blessure et comprend qu'il doit
faire le bonheur de sa fille et du
fils de son ennemi. Le mystère
de la naissance de Jean sera exe
pliqué par son père adoptif, Clovis
Soubiran et les jeunes gens noure
ront enfin s'épouser. Quant à Ro-
cheteau et à Clovis Soubiran ils
continueront de se disputer,

Morale. Pour adultes. Pour pu-
blic averti.

 

  RITA HAYWORTH et son mari, ORSON WELLES. sourient à t
foule, qui se trouvait à l’aéroport Jors de leur départ pour Mexico,
capitale du Mexique, où ils tourneront un nouveau film.
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Importantes résolutions adoptées par
"U.CC. en congrès général à Québec
M. J.-Abel Marion. de Ste-Edwidge, Qué., est élu pré-

sident général pour le onzième mandat consécutif.

QUEBEC (Spécial)— M J.-Abel
Marion, de Sainte Edwidge (Comp-
tn), a été élu, pour un. onzième
mandat consécutif président ge
rnéral de l’Union catholique des
cultivateurs, à l'issue de la 2e
séance plénière je cet organisme
réuni en congrès au Palais Mont-
calm. Les vice-présidents géné-
aux restent MM Samuel Audette,
de Landrienne, Abitibi et Henri-C.
Bois, de S.-Bruno Chambly. Les
présidents des 19 fédérations ou
unions diocésaines élüs au cours
le l’été, font également partie du
bureau de direction. M Gérard
kilion reste secrétaire général.

Les quelques 400 délégués et
membres de l’U.C.C qui participé
vent aux délibéracions ont été una-

-uimes à protester contre la déci-
s.on que vient de rendre la com-
ission des prix et du commerce
relativement au maintien d’un rè-
giement interdissant auy consom-
mateurs d’acheter dés ['atitomne
leur provision de veurre pour l’hi-
ver et cela à la quantité jugée rai
sonnable par les propriétaires de
beurreries, d’après un estimé du
volume de la production laitière au
ccurs de la saison Cette décision
:aettrait les cultivateurs obligés de
mettre sur le marché tous leurs
produits laitiers dans l’impossibi-
lité de faire leur approvisionne-
ment de beurre à même celui qu’ils
ont eux-mêmes fasriqués
Une résolution connexe deman-

ae à la commission des prix de per-
mettre aux beurreries d’accepter
«cs coupons de -ationnement des
cultivateurs pour qu’ils puissent
lire leur approvisionnement de
beurre pour l'hiver.
Parmi les autres résolutions a-

d'optées, on remarque la demande
l’un ambassadeur auprès du St-
siège, des protestations à Belgra-
de contre la condamnation de S.
Exec. Mer Stepinac: la demande
d'un drapeau vraiment canadien
s:ns emblême étranger.

Après la lecture du rapport fi-
nancier par M. Thuribe Belzile, eut
lieu l'élection des neuf adminis-
trateurs de la Mutuelle de l’'U.C.C,
Les officiers éles furent’ MM. J--
Abel Marion, de Sainte-Edwidge de
Compton, J.-B. Lemoine de S.-Ro-
vert, Arthur Dubé, de S -Octave
de Métis, Léopold Paquin de. S.-
Vincent de Paul Samuel Audette,
de Landrienne, Emile Bolduc de S.-
Georges, le chanoine Armand Ma-
iouin de Sherbrooke Theribe
Belzile et Benjambin Manseau, de
Sainte-Monique. Les vérificateurs
vestent les mêmes

Les membres de | U.C.C. qui font
vartie de la Mutuelle sont au
nombre de 9,530 et le montant d'’as-
surance en vigueur dépasse
$8,000,000. L’actif est de près
d'un demi-million

Nouveaux réglements adoptés
L'assemblée a ensuite voté à l’u-

nanimité l'adoption des nouveaux
règlements de l’U C C,, qui devient
une confédérations d’uniens dio-
césaines ou fédérations de centres.
ui seront ou sont déjà incorporés  

 

 

  
M. J-ABEL MARJON

C'après la loi des syndicats pro-
tessionnels. A la fin d’août, 10
unions régionales étaient déjà
transformées en fédérations de
syndicats compremant 371 des 671
cercles existants
Au cours de la dernière année,

l’ensemble des cercles enregistrait
une augmentation de 4,177 mem-
bres, pour atieindre le chiffre de
36,308.

“Si comme on le prétend, il est
possible de créer des paroisses par
centaines dans le Québec une véri-
table révolution «impose dans la
manière dont on conçoit la colo-
nisation au gouvernement de Qué-
vec. A vous membres de l'U.C.C.
à vous jeunes de l’U.C C. à vous les
400,000 jeunes qui attendez d'’exi-
ger la réalisation imédiate de cet-
te révolution depuis trop long-
temps attendue”. dit le R P. Anto-
nio Poulin, S.J., de Montréal dans
une causerie prononcée, hier soir
<u Palais Montcailn: Il 1avait inti-
tulé sa causerie: “La terre. gardien-
ne des familles”.

L’hon. M. Barré
Faisant allusion à certains passa-

gts du discours précéden:. l’hon. M.
Parré, ministre de l’agriculture,
précisa que, s’il y a des terres et
des jeunes qui attendent, on ne
doit tout de même pas oublier que
le cultivateur ne consent -plus à se
faire traiter comme un chien et
qu’il attend qu’on lui présente la
proie sous des aspects un peu
moins repoussants.
“La profession d'agriculteurs

n'est plus assez payante, dit-il. Les
produits se perdent sur la ferme
parce que l'habitant n’est pas en
mesure de se faire aider en rému-
nérant convenablement ses fils et
ses employés.

“C’est beau de parler des 100,
000 jeunes gens sur des fermes.
mais encore faut-i! les y préparer.
Certaines églises sunt désertes dans
certaines colonies parce qu’elles
ont été fondées par des jeunes qui
venaient de la ville et que 98 p
100 d'entre eux sont retournés en
ville.
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“Donnez au cul.lvateu: la remu
tération qui ‘ui est due ainsi que
Jencouragement que donne le con
fort et le luxe; donnez-lui ce que
son frère de la ville vient lui mon
trer durant l'été et vous aurez des
rolons, vous n'aurez Das besoin de
sous ces immigrés a lemands polo-
nais, russes, croates et autres qu’on
veut nous imposer insiafeusement.
pour cultiver les terres de rotre
province”

Situation très
compliquée
dans le Bengale

 

CALCUTTA (PC) — Des por-
te paroles du parti du Congrès
‘léclarent aujourd'hui que les
troubles qui ont éclaté dans les
districts de Noakhali et de Tip-
berah existent encore, mais le
gouvernement du Bengale pré-
tend que la situation s'améliore.

Surendra Mohe Ghosh, prési-
dent du comité provincial du
Congrès au Bengale, dit avoir re-
çu, des représentants du parti du
Congrès dans les régions préci-
iées, des télégrammes disant que
“les troubles récents, à Calcutta,
sont devenus insignifiants” en
comparaison de ce qui se passe
maintenant dans le Bengale
oriental.

Les déclarations du gouverne-
ment mahométan du Bengale vou-

sant que les pertes aient été fai-

nles sont contredites par Ghosh

qui déclare qu'au moins 5,000

personnes sont mortes et 50,000
affectées depuis le début des
‘roubles, le 10 octobre. Le gou-
vernement observe un silence

complet en ©e qui concerne les

pertes.
Ghosh dit qu'il base ses chif-

fres sur des télégrammes reçus

des représentants du parti du

Congrès dans les zones affectées.

Il déclare que bien que des

troupes, des Gourkhas surtout,

aient été envoyées dans certaines
zones, la troupe est insuffisante;

seules des troupes régulières peu-

vent mettre fin aux troubles, a-t-

il ajouté.

Ghosh prétend que des prépo-

sés aux secours se sont vu refu-

ser l'entrée dans quelques-unes

des pires zones affectées. De lon-

gues files de réfugiés, parait-il,

se dirigent vers le nord, le sud

et l'est en s’éloignant des cen-

tres de rébellion. |

Le district de Noakhali, dont

:u population est environ 80 pour

100 mahométane et l’autre 20

pour 100 indoue, fut la zone la

plus fortement éprouvée durant

ia famine de 1843.

La presse mahométane de Cal-

cutta a qualifié de “vraiment

fantastiques et séditieux” les rap-

ports publiés dans les journaux

indous sur les désordres commu-

naux dans Noakhali.

srr2 ——rre

BLEZARD VALLEY, (Ont.)

BLEZARD VALLEY (Ont) —

(D.N.C.) — Le R. P. Guillaume

Belcourt, s.j.. était à Blezard, di-

manche, pour ouvrir la campagne

de souscription du Collège du Sa-

cré-Coeur de Sudbury. Après la

messe, il y eut une assemblée à

l’école, où les gens reçurent leurs

dernières instructions.

M. Wilfrid Belisle, Mme St-Jean

et Mme Henri Carbonneau passe-

rent le dimanche a Gravenhurst,

en visite.

M. et Mme Alphonse Trottier

annoncent le prochain mariage de

leur fils, Marcel, avec Mlle Lan-
dry. de Hanmer.

M. Leroux, agronome du dis-

trict, a présenté un film intéres-

sant à la salle du Conseil. jeudi
soir. Un grand nombre de fer-
miers y assistaient.
A M. et Mme Hector Larocaue

est né un fils, baptisé sous les
prénoms de Joseph-Conrad. Par-

 

Employez “MADELON" en toute confiance! rain et marraine, M. et Mme Ri-
chard. de Timmins.
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FACTURES BI-MENSUELLES pour SERVICES
D'ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ

Après le ler octobre la majorité des factures pour les services
d'électricité et de gaz dans les limites de la ville d'Ottawa seront émises
à tous les deux mois au lieu de mensuellement comme par le passé.

Si vous recevez une facture enoctobre votre prochaine facture
sera émise en décembre.

 

Si vous ne recevez pas une facture en octobre votre prochaine fac-
- ture sera émise en novembre.

Tout client désirant payer mensuellement pourra faire un paiement
durant le mois non-facturé et ce paiement sera naturellement placé
au crédit de la prochaine facture. +

 

OTTAWALIGHT HEAT
& POWER CO. LTD.

Octobre 1946   
  

 

 

 

 

 
Le palais de justice de Nuremberg est devenu une place déserte,

maintenant que les juges du tribunal international, les avocats, les

centaines de journalistes et les milliers de fonctionnaires ont quitté

les lieux.
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Funérailles de M.
L. Lepoupon,p.s.s.
MONTREAL — Les funérailles

de M. Louis Lepoupon, P.S S., an-
cien supérieur du séminaire de
philosophie, ont eu lieu en l’égli-
se Notre-Dame. M Lepoupon était
décédé samedi matin, à l’Hôtel-
Dieu de Montréal à l'âge de 87 ans.

Natif de Bretazi.e dans le diocé
se de Quimper, France, il avait été
ordonné prêtre le 10 août 1883 et
était venu au Canada Z ans plus
fard. D'abord professeur au Collè-
ge de Montréal, il enseigna ensuite
au Séminaire de philosophie avant
d’en devenir le supérieur en 1900.
JI avait pris sa re raite en 1937.
La translation des restes mortels

s’est déroulée, de l’Hôtel Dieu, où

ils étaient exposés en chapelle ar-
dente, à l’église No:re-Dame La le-
vée du corps a été présidée par M.
© chanoine J.-Eugéne Moreau,
P.S.S., supérieur provincial des
MM. de St-Sulpice

A Notre-Dame S Exc, Mgr Jo-
seph Charbonneau archevêque de
Montréal, a célébré le service funè-
bie, assisté de MM. R. Bissonnette,
P S.S. et J.-P. Laurence, P.S.S com-
me diacre et sous-diacre d'honneur
et par MM. E. Thibault, P S.S et A.
Précourt, P.S.S.. comme diacre et
scus-diacre d'office. M. le chanoi-
ne J.-E. Moreau agissait comme
prêtre assistant.

—or——

NEW-CUMBERLAND (Virginie
occidentale) (PA) — Un homme a
perdu la vie et quatre employés fu-
rent blessés, dont un griévement,
lorsqu’une violente explosion s'est  produite dans les nuits de la com-
pagnie minière Philipps, près d'ici. 

  

Lignes électriques
de guerre qui sont
vendues àl'Hydro
La vente de terres et bâtiments

la plus importante effectuée par
la Corporation des biens de guerre
pendant le mois de septembre, fut
celle du dépôt de réparations aé-
ronautiques à l'aéroport d'Edmon-
ton acheté par la Nort West Indus-
tries Limited Les bâtisses et le
terrain, ce dernier comprenant
5514 acres, ont coûté au gouverne-
ment $1,158,54) et le prix de vente
fut de $425,000. Nort West Indus-
tries avait loué cette propriété
depuis 1945 et elle l'a achetée en
entier pour poursuivre ses activités
dans le domaine de la construction,
de la réparation et de l’exploita-
tion des aéroplanes. Le président
de la Compagnie est W.-L. Brin-
tell, ancien pilote pionnier de
l’ouest.
La Corporation a vendu pour

$100,000 à la Hydro-Electric Power
Company of Ontario, 33 milles
d'installations et de cables élec-
triques desservant les Defence In-
dustries Limited a Nobel, Ont. en-
tre cette ville et Ragged Rapids.
Leur coût initial avait été de $268,-
500. La méme compagnie a égale-
ment acheté pour $28,200 des li-
gnes secondaires desservant les
Defence Industries Limited à Ajax
et à Pickering, Ont. d’une valeur
‘initiale de $46,500.

————prprp>-——

TORONTO (PC) Sumner
Welles, ancien sous-secrétaire d’E-
tat des Etats-Unis, parlera à To-
ronto lundi, lors de la première ac-
tivité publique de la fondation
Dofoe, établie en l’honneur de
feu le rédacteur le la Free Press,
de Winnipeg. M. Weller fera aus
si des discours a Winnipeg et a
Montréal.

X 4% +
WASHINGTON (PA) — L'am-

bassade de l'URSS a condamné la
décision des Etats-Unis d'exiger
l'inscription des délégués au Con-
grès slave comme atteinte portée
à la bonne entente et aux relations
culturelles entre les peuples de
l’Union soviétique et les Etats-Unis,

Défense de la

Saskatchewan
M. G. W. Mason, de Toronto.

avocat pour le procureur général
de la Saskatchewan, à affirmé au-
jourd'hui en Cour suprême du Ca
nada que la loi de sécurité agricole
de la Saskatchewan ne transgres-
sait pas les pouvoirs d'une législa-  
tion provinciale. | pere
En continuant à démontrer la

1 .lidité de la loi dont on conteste
une clause, M. Mason a soutenu
avec une loi fédérale dans les do-
que la loi ne vient pas en conflit
maines de l'intérêt, le la banque
route et de l’insolvabilité. ,
La clause contestée de la loi

  

prévoit qu'en toute année que la
récolte d'un fermier vaut moins
de $6 l’acre, la dette principale
sur les hypothèques seront rédui-
tes du montant d'intérét payable.
La date de paiment final de la
dette principale serait retardéo
d'une année. ‘

L’honorable J. L. Ralston, ane
cien ministre de la Défense, rems
. lace le procureur général du Ca
nada.

  

TOUJOURS Ly’
FAVOR

MATHIEU
Pour les meilleurs
resultats suivez les .

/ indications àts terre
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chantiers de E.

Dumoine River. 

ATTENTION

Bûcherons
sont demandés pour les

A la journée $3.75

pension comprise

ou (à la job)

sur la branche de Fort Coulonge et sur la branche de

S’adresser à A.-R. D’Amour, 42, rue Murray, Ottawa

+

.

B. Eddy & Co.
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Commencez des aujourd'hu: à faire des économies au
moyen des Obligations d'épargne du Canada. Elles vous
permettront de vous amasser un petit capital. Et, tout

Jol
r Paul Durant... mon fils.
¢ Je pas toujours pensé qu’il feraic

a

’

 

Quels projets nourrissez-vous ”

... UN COURS D'ETUDES

O

r

f ; ‘ ;
un bon médecin. Hélas!

[
l
i
e

... Un jour peut-être ..

ira à souhait lorsque votre fils sera plus âgé.

vie!..

heureux.

  a
~
~
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“

-
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Ce him hier soir... La belle AN
Voyager! voir des cho-

ses étranges!
gens intéressants! ... Plus tard. :
Quand? Bientôt, si vous commencez de pratiquer
l'épargne en plaçant votre argent dans des Obligations
d'épargne du Canada.

  

. UN VOYAGE

rencontrer des

...LA SECURITE

Les Obligations d'épargne du
Canada vous aideront à vous constituer un perit capi-
tal. Elles s’ajouteront à vos Obligations de la victoire
et vous donneront de la sécurité, gage d'un avenir

Ce serait magnihque! Le docteur

manderait de l'argent Qui sait?

 

  

Je me demande quelie sera ma
situation dans quelques années.
Comme ce doit étre rassurant ’ |
d'avoir une réserve pour parer j
a 'imprévu’ |

...LA MODERNISATION DE VOTRE FOYER

N’ai-

a de-

77

sante. je

treprise

8 sur10 achèteront encore des Obligations

Rien de plus joli que la maison
de Jean et d'Armande!...Quelle
belle salle de jeux! Elle ne leur
a coûté que quelques centaines
de dollars. J'aimerais, moi aussi,
avoir de l'argent pour moder-
niser mon foyer.
Pourquoi ne pas faire comme eux? Ils ons d'abord
économisé. Faites de même en achetant des Obliga-
tions d'épargne du Canada. Le moyen est excellent.

 

l'affaire. « seulement j'avais ur
peu d'argent à mettre dans l’en-

NOUVELLE AUTO

m'en acheter une neuve
qu’il n'est pas facile de
curer une nouvelle
D'ailleurs. je n’ai pas les

d'en acheter une autre
Mais, si vous achetez des Obligations d'épargne du
Canada, vous augmenterez vos économies et vous
pourrez avant longtemps réaliser votre rève

LHFFEEEEEss8srsrs

-.. VOTRE PROPRE ENTREPRISE

La proposition que Paul ma
faite. hier soir, est très intéres

ferais un succès de

  

Je serai heureux quand je pour-
rai vendre ma vieille auto pour

RTS
Ne laissez pas un s/ gâter vos projets Economisez au
moyen des Obligations d'épargne du Canada Vous
pourrez plus tard être votre propre patron

Je sais
se pro-
voiture
moyens
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: LESOBLIGATIONS D'ÉPARGNE DV CANADA
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RN LA ST-JEAN-BAPTISTE

Ste-Anne.

rin, président;

>  

. -|Le banquet du 26 octobre sera
un mémorable gala des sporis

' Jes champions de balle molle de l’Est ontarien, dignes
porte-couleurs de la commission des sports, Association St-Jean-

3 Baptiste d'Ottawa, seront fétés le samedi 26 octobre à la salle

Le comité du banquet mixte se compose de MM. Jules Mo-
Roland Bériault, secrétaire-trésorier;

Pelletier, adjoint; Hector Renaud et Oscar Gravelle, réception;
Armand Bertrand, récréation; Marce] Mayer, Conrad Charron,
J.-P, Chartrand, A. Savard et Gravelle, billets; Aurélien Delor-
me, rafraichissements; R. Lachaine, vestiaire; Albert Lussier,
publicité; Télesphore Godbout, président d’honneur.

Joachim
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le St-Patrice et le Glebe

[ se reprendront ce soir: x
* *

. La classique Gyro du rugby est contremandée par
ee: la pluie. — Double victoire de l’Ecole Technique,

hier. «

 

Le gala annuel du football in
terscolastique, sous les auspices du
Club Gyro, attirera au moins 10,000

a fervents au parc Lansdowne à 8h.
ce soir quand les séniors du Glebe
Collegiate et du Collège Saint-Pa-
trice renuuvelleront leur tradition-
nelle rivalité. Le spectacle qui de-
vait avoir lieu hier soir avait été
contremandé, hier après-midi, à
cause de la pluie torrentielle.
Le maire Stanley Lewis bottera

le ballon au jeu. Le président du
gala, M. Walker Cluff, tiendra le
ballon. Harry Bowden sera l’arbi-
tre en chief. 11 aura le concours de

. ' Syd McMorran et de deux juges
des lignes, Jimmy Bloom et Arnie

. Peterkin.
: Le. Glebe n'a, pas encore connu la

défaite cette année. Le Saint-Pa-
-dyice a été surpris par la Nepean

. High Schpol_mais il espère en faire
> autant aux protégés de Bob Camp-
| bell ce soir afin de défendre le

championnat qu'il remportait haut
la main en 1945.
A cause des victoires de l’Ecole

Technique sur Nepean High School
et de l’Université d’Ottawa sur le
Lisgar Collegiate, hier après-midi,
le collège St-Patrice devra gagner
ce soir s'il veut briser la triple
égalité qui existe en 2e place du
classement.

Le Noir et Rouge en forme
‘On trouvera ailleurs le compte-
rendu du triomphe de l’Université.
L'Ecole Technique a décisionné
Nepean senior 13-10 dans la boue
du pare Lansdowne. Buck Rogers

. a réussi 12 des 13 points du rouge
) et noir à lui seul. I! a compté deux

touches, un botté de conversion et
une mise-en-jeu pour une rouge.
Il a reçu l'appui précieux de Ken

: Tinsley et Bill Brouse. Brouse a
. réussi le 13e point du Tech. Chez
! les perdants, Jack Sinfield, Ralph
’ MacGougan et Richardson. Mac-

 

Gougan a compté la touche de Ne-
pean quand le botté de Tinsley fut
bloqué. ;

Les juniors du Tech ont émulé
leurs aînés en gagnant 14-0 con-
tre les jeunes de Nepean. Chuck
Paul a été le principal artisan du
triomphe avec deux touches et
trois points. Voici les alignements:

Les Seniors
Ecole Technique — Voltigeur,

Ouellette; demi, McLaurin, Brouse,
K. Tinsley quart. Wells: snap,
Canniff; intérieurs, Capogreco, Da-
vidson; centres, McGee, Rogers;
bouts, McPhail, Tinsley; subs.
Steele, McCann, Somers, Maguire,
Gougeon, Aubrey, Harwood, Rio-
pelle, Beauchamp, Porter, Hryhor-
chuk, Robillard.
Nepean — Voltigeur, Macdonald;

demis, MacGougan, Richardson,
McMinn: quart, Sinfield; snap, Gib-
bard; iniérieurs, Holmes, Blyth;
centres, Boyd, Whitfield: bouts,
Parslow, Palmer; subs., Babluck,
Read, Ford, Ward, McGee, Boyce,
Anderson, Tubman, Hall, Shoe-
smith, Brand, Prendergast, Young.

Les Juniors
Tech — Voltigeur, Ferguson;

demis, Robillard, Paul, Maher;
quart, Goold; snap, Craig; inté-
rieurs, Ogilvy, Wilson; centres,
Munro, Burke; bouts, Schultz, Di-
labio: subs., Glen, R. Davidsoh, A.
Davidson, Gray, Summers, Mac-
Lean, Bergerson, Wilson, Hawkins,
Hudson, Peachy, Fields.
Nepean — Voltigeur, Moore; de-

mis, Thomas, Grant, Carley; quart,
Beehler; snap, Brading; intérieurs,
J. Neilson, B. Neilson; centres, Den-
ny, Iwanciw; bouts, Farquhar, Hol-
land; subs., Duggan, Howard, Pen-
nock, Russel, McFarlane, Burns,
Rushton, Saunders, Prendergast,
Mitchell, Keenan,

Arbitres: Jim Bloom, Pake Dun-
lap et Rocky Robillard.

 

| Les arbitres ont la vie dure

; dansles parties de rugby
* * *

Fâcheux incidents à Hamilton et Windsor. — Les
rédacteurs sportifs Millers et Vaughan.

4 La

Par Fraser MarDOUGALL
de la Presse Canadienne

i TORONTO, Ont le 19 (PC) —
{ Les arbitres du football en Onta-
’ 1;0 semblent mener des vies assez

remplies de hasard probablement
i plus que les joueurs mêmes.
: Deux fois cette semaine les
{ foules n’ont pas craint de manifes-
} ter bruyamment et pariois bruta-

lement leur mécontentement sur
la tenue des arbitres. Dans une
partie du “Big Four” à Hamilton
lundi, les Tigres de Hamilton ont

Ki dû venir à la rescousse de l'arbi-
tre Buff Horton de Toronto qui a
été attaqué par une foule de £fer-

5 vents des Tigres après que leurs
fi favoris eurent été défaits par les
} Argonautes de Toronto.

A Windsor les fervents ont hué
i Bill Consiglio de Hamilton et un

fervent s'est lancé sur lui pour
' des décisions dans une partie que
t le club local, Rockets, a perdu con-

tre les Indiens de Toronto dans
une joute régulière de l’Union On-
tarienne.

Ivan Miller, rédacteur sportif du
ilamilton Spectator, offre aucun
stipport à ceux qui ont attaqué
Horton et lui ont fait perdre qua-

' ‘re dents avant que les Tigres in.
terviennent.

Voici ce qu'écrivait Ivan: “La
démonstration a certainement été

il aucun crédit pour la ville, ou pour

—
; l'intermédiaire
de Valleyfield

s'ouvre demain
————

VALLEYFIELD. le 19 (Spécial
au Droit) — C'est demain à 2.00
heures précises que s’ouvre la li
que de hockey intermédiaire de
Valleyfield et du district. Il y au-
ra un programme double. Dans
ia première joute le Valleyfield,

> champion de l'an dernier recevra
| Bellerive. Ménard et Garde Dol-

lard feront les frais de l'autre
rencontre.

La ligue provinciale
ouvre le fer novembre

——
MONTREAL, le 19 (Spécial au

f.roit) — La ligue de huckey Pro.
a vinciale fonctionnera encore du.
. rent la saison 134647 Louver
RY ture de la ligue est annoncée pour
vo le 1 novembre a Cornwall
’ Les clubs Shecbrooke Victoria

ville, Drummondville St-Hyacin-
the, Lachine et €orrwall en forme

! sont encore les cadres.

 

 

 

 

its fervents de Hamilton, et ne
peut pas être pardonné pour un
moment. Il n’y a pas de place
dans le vrai sport pour de tels
actes peu sportifs .. :
Le président Eddie McLean de

VlO.RF.U. a promis la semaine
dernière de faire disparaître les
arbitres incompétents dans son
union, raconte Ivan, et “Mainte-
nant le Big Four doit prendre une
feuille du livre d’Eddie afin d’exa-
,miner son personnel d’arbitres et
ies méthodes.”

VAUGHAN EXPLIQUE

Mais l'OR.F.U. a ses troubles,
comme le témoigne l'incident de
Windsor. Doug Vaughan, du Wind-
sor Star, rapporte que les Rockets
ont été complètement déclassés
per les Indiens mais il n’était pas
en accord complet pour ce qui con-
cerne le jeu qui a attiré les criti-
ques des fervents et des directeurs
du club Windsor, Il relate qu'un
“claxon” a été dané sur un bot-
té du Toronto, sonné parce que les
soueurs du Windsor ont rudoyé le
botteur, et le receveur a échappé
le ballon. Les Indiens ont recou-
vert pour une touche. Doug sou-
tient que les objections du Wind-
sor sur la décision de l'arbitre
étaient injustifiées parce qu'un
‘ claxon” n'arrête pas le jeu et la
punition a donné aux Indiens le
choix de prendre des verges qu'ils
gagneraient si c’était appliqué ou
prendre le touche. Naturellement,
ils ont pris ce dernier.

L'Américaine
l'emporte 6-1 |
SAN JOSE, Cal, le 19—(P.A.)

George Caster et son club d’étoi-
les de la ligue Américaine, ont dé-
fait les ligueurs de la ligue Natio-
nale de Johnny Vander Meer, 6-1,
ici hier soir. Les Américains ont
maintenant gagné B parties contre
7 dans leur tournée.
erter

KILROY ETAIT LA

TORONTO, le 19 (PC)—Si vous
ne lisez pas plus loin à la vue du
nom de Kilroy, nous ne vous
blâmons pas.
A North Bay, au moins, ils ont

trouvé le caractére trompeur qui
toujours “était ici”. Dans ce cas
la personne estvHec Kilroy, fa-
meux dans les cercles du baseball
dans le nord d’Ontario 11 y a plu.
sieurs années. Un joueur habile
sur toute Ja ligne Monsieur K. à
visité sa ville cette semaine par
affaires. Il wéside maintenant & Midland, Ont.  
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Elle sera bientôt
ouverte aupublic
La route de l'Alaska a été cons-

truite en moins de huit mois, au
coût d’un million de dollars, par
9,000 soldats américains et 12,000
civils. Et cette route est aujour-
d’hui le point de mire des chas-
seurs, pécheurs, voyageurs, sur
toute l’étendue du continent nord-
américain. C’est l’attrait magique
d’une nouvelle frontière qui recèle
en son sein d'immenses possibili-
tés économiques: minéraux, agri-
culture, bois, fourrures; la vision
d’une route de gravier dont les
quelque 1,500 milles de parcours
sont encadrés dans la splendeur
d'une nature sauvage, dars un vé-
ritable réseau de forêts, de riviè-
res, de montagnes, de vallées et
de lacs, tout cela a fait naître
bien des rêves, tout cela a fourni
au Canada la meilleure publicité
touristique de son histoire.

Mais quoique terminée, et en
état de servir, il est encore des
obstacles qui prévienneht l’usage
immédiat de la route pour la cir-
eulation civile.

Lorsque le Canada prit officiel-
lement possession de la route au
mois'davril de cette année, le gé-
néral MeNaughton se fit un de-
voir de souligner l’absence pres-
que totale des facilités de trans-
port. Il s’exprima ainsi: “Il est 2
espérer que d’ici un an, et peut-
être même cette saison, ces faci-
lités seront enfin accessibles. Je
puis vous assurer d'autre part, que
c’est le désir du governement ca-
nadien d’ouvrir la route a la cir-
culation civile, dès que les cir-
constances le permettront.”
De grands progrès ont déià été

réalisés La compagnie British
Yukon Navigation entretient un
service d'autobus qui fait la na-
vette entre Dawson Creek (Colom-
bie canadienne) et Whitehorse
(Yukon), avec arrét, par trols
fois. pour la nuit. Un service sem-
blable opéré par la O'Hara Bus
Company fait le trajet, deux fois
par semaine, aller et retour, en-
tre Whitehorse et Fairbanks en
Alaska. On trouve sur la route:
vingt postes d’essence, quatorze
garages et douze magasins. On
trouve également dix-neuf en.
droits où les repas sont servis, et
quatorze où les voyageurs peu-
vent coucher. Mais il subsiste
néanmoins des longueurs de deux
cents milles. et parfois trois cents,
qui n'offrent rien du genre, et au
moins quatre cents milles de la
chaussée auraient besoin d’être
refaits. Le bout de chemin qui
passe par Kluane Lake, et qui
longe le flanc de la montagne, est
parfois encombré par des éboulis.
aussi cette partie. ainsi que cCer-
taines autres, devront être retra-
cées selon les plans des ingénieurs
de l’armée. qui ont maintenant
charge de la route.

Et du fait qu’il faudra retracer
certaines parties du chemin, l’Ar-
mée a donc le plein pouvoir d’ac-
corder o de refuser les permis
de construction pour uberges,
magasins, ete. permis qui norma-
lement devraient être accordés
par le département des Mines et
Ressources, à qui les demandes
sont faites. Cette restriction a
pour but d'empêcher qu’un indi-
vidu, après avoir acheté un terrain
et s’y être construit, de se voir for-
cé de l’évacuer pour faire place à la
route. Ce contrôle des permis
préviendra également l'obligation
pour le gouvernement de racheter
certains terrains pour l'exécution
de ses plans.

Pour éviter, autant que possi-
ble. qu'un voyageur soit en panne,
loin d’un garage ou d’une auberge.
tous les permis de voyage (sauf
pour excursion locale) sont dis-
tribués par le Bureau de la Cir-
culation routière. Toutes les au-
tomobiles sont inspectées, et l'on
s'assure, avant d'accorder le per-
mis, que les voyageurs sauront, au
besoin. se tirer d’un mauvais pas.
Aussi, quoique l'on ait donné car-
te blanche à quelques groupes de
chasseurs accompagnés de guides
qui connaissent bien le pays, les
permis, pour la plupart. ont été
accordés. jusqu'ici. à des anciens
combattants de l'armée américai-
ne désireux de s'établir en Alaska.

Il est donc possible de croire
que lorsque les nouvelles autos
seront enfin sur le marché, on
aura terminé les travaux et on
aura levé les restrictions actuelles
pour donner feu vert à la cireu-
lation civile. Sans doute, la route
est-elle toujours là, mystérieuse et
attrayante, mais il n’en reste pas
moins vrai que pour la majorité
d’entre nous, ce n’est encore qu'un
rêve, une oasis lointaine,
sr

Les Monfagnards
seront honorés
Arthur Hudon, B.A., éminent el

dévoué sportif de Wrightville, est
l'âme de tout un mouvement qu:
rendra bientôt hommages aux Mon-
tagnards de Wrightville. On sait
que cette fameuse équipe vient de
faire honneur aux Canadiens fran-
cais par sa brillante tenue dans les
éliminatoires de l’Association de
baseball d'Ontario.
M. Hudon ne nous a pas tout ré-

vélé son progrmme, mais 1 faut
entrevoir que les grimpeurs seront
dignement fétés. Diailleurs, tous
savent qu'ils le méritent.
eePs

La boxe, hier
Par 1a Presse associée

Montréal — Harry Hurst, 147.
Montréal, décisionne Lenny (Boom
Boom) Mancini, 14615. Youngs-
town (10).

Minneapolis — Dick Grant, 193,
Minneapolis, met hors de combat
Norman Gladu, 182, Winnipeg, (2).
New-York — Lulu Costantine,

132, New-York, décisionne Johnny
Dell, 134%, Brooklyn (10).

Worcester, Mass. — Charlev Wil-
liems, 147, Newark, N-J, T.K.O.
Irish Johnny Taylor, 150, Oakland,
Calif. (7).
San Jose, Calif. — Tony Olivera,

124, San Francisco, décisionne
Georgia Freitas, 121, Santa Clara,
(10).
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La route de l'Alaska, porte dunord

LA ROUTE DE L'ALASKA, pourl'instant, n'est accessible qu'à de rares privilégiés; les relais d'essence étant parfois distants de deux ou trois cents. milles, les

automobilistes doivent se munir de bidons supplémentaires; en haut, à gauche deux voyageurs refont leur plein d’essence, à Whitehorse.
le gallon. Des éboulis viennent parfois obstruer la route, par exemple à White River (en haut, à droite). Néanmoins, les pentes sont douces et les courbes faciles.

L'essence se vend de 45 à 86 sous
La ronte

,mesure 24 à 36 pieds de large, et elle est maintenue en bon état par les ingénieurs de l'armée canadienne qui sont logés, sur son parcours, dans vingt casernes. Des quelque
sept cents ponts jetés sur la route, celui de la rivière Teslin (photo du centre, à gauche), à la traverse Johnson, est sans contredit le plus long. Dans un ruisseau, tout près,

Floyd Messernun, prospecteur de Whitehorse, lave des paillettes d’or (photo du bas, à gauche). Une de ces petites mines en surface, située sur le hord de la route, est
exploitée à l’aide d’un bulldozer. Au 1,016e mille, sur la route, à la ferme expérimentale du gouvernement, des expériences ont prouvé que l’on pouvait faire la culture du

blé, même à 1,000 milles au nord de la fameuse Rivière de la Paix, (en bas, à droite).

 

cre les seniors.

porter à tout prix. 

Les Hull-Yolants contre Wrighiville
demain après-midi au stade Décosse

BERTRAND LANCERA CONTRE DRISCOLL

Si Je temps le permet, ce sera Wrightville contre Hull-Vo-
lant, demain après-midi au Stade Décosse de Hull.
servira à déterminer les champions de l’ouest du Québec.

1l faut dire que beaucoup d'intérét entoure ce duel.
tieurs fervents sont toujours d’avis gue les juniors peuvent vain-

Nous aurons la solution demain.

Les Montagnards de Wrightville. champions de la ligue de
hasehall junior d’Ottawa et finalistes dans
d’Ontario, possèdent beaucoup de puissance.

Lionel Bertrand lancera pour les juniors contre Wally Dris-

coll. Tous deux sont droitiers. Normand Dussault, qui s’aligne
pour Hull au hockey, jouera dans le champ centre du blanc et
noir. C'est pour les 2 heures précises.

Cette joute

Plu-

les éliminatoires
Ils veulent l’em-

  
 
 

"Les Rongeurs de Livres”:
La ligue de quilles des institu-

trices et instituteurs de Hull s'est
ouverte sur les allées de salle de
quilles de Hull, jeudi derrier,
Nous remarquions parmi les in-

vités d’honneur Me Jacques Bou-
cher, président de la Commission
Scolaire de Hull, et Me Alexandre
Taché, C.R., président de l’assem-
biée législative. Ce dernier a of-
fert un trophée pour l'équipe
championne.
, Me Boucher a Jancé la premiè-
re boule.

L'exécutif de la nouvelle ligne
est le suivant; Mlle Emma Massie,
président; Mlle Laurette Leduc,
trésoriére; M. Auréie Lavalléc, sta-
tisticien; Réal Latrémouille, pu-
bliciste.

McDiarmid ef
Marois perdent

———
MEXICO, le 19 (PC: — Jean

Marois de Québec et Don McDiar-
, mid d'Ottawa ont perdu leurs
matchs dans les doubles mixtes du
cinquième tournoi de tennis Pan-
Américain.

Doris ct Richard Hart des Etats-
Unis ont défait Marois et Thercsa
Mundet du Mexique 6-1, 6-3 dans
un match de première ronde, tan-
dis que McDiarmid et R. G M. de
Sabater du Mexique ont perdu
6-0, 6-4, contre Pauline Betz. cham:
gionne du simple féminin aux E-
tets-Unis, et Philippe Washer de
Belgique.

terete

DECES DE McALLISTER

COLUMBUS, Ohio —(PA)—Jack
McAllister, 67 ans, associé avec le
baschall pour 50 ans et ancien ge-
rant des Indiens de Cleveland
dans la ligue Américaine, est dé-
cédé hier.

 

 

 

Tennis S{-Rédempteur
Résultats des joutes de lundi

le 14 octobre 1946

         

Réal Sauriol a gagné 2 joutes sur
Georges Bélanger.

Pit Régimbald a gagné 2 joutes sur
Emile Régimbald.

Le classement à date
Equipe GP Pt

1 —Georges Bélanger 11 4 25
2—Pit Régimbald . ... . 9 #8 22
3—Réal Sauriol . … Lo. RT 19
1—Emile Régimbald … ……. .... 2 13 4

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
Pit Régimbald 790 285
louis Poulin Kl 289
Réal Sauriol …. 57 193
Denis Lefebvre AR0 201
Raymond Séguin . 540 205

Dames
Nom . Scrie Corde

Jeannine Laroche 530 229
Raymond Pichette 516 203
Françoise Laroche 402 17
Jeannette Tremblay … 480 186
Aline Godinie 487 210

Les hautes moyennes
Hommes

Pit Régimbald . 224.4
Réal Sauriol 207
Lucien Meunier 198
Georges Bélanger … 197
Emile Régimbald .... ue191,2

Dames
Raymonde Pichette 184
Pauline Racicot 170.6
Jeannine Laroche - 159.4
Jeannette Tremblay en 159.2
Françoise Laroche _ 137.4

Aline Godin,
statisticienne.

pe

Ligue Brading
Section “A”

Hull-Séguir ne repars crccos 14
Ottawa House 12
Guérin 31
Gatipeo . … 11
Pure Spring … 10
Raymond omemeee. ©
AUBIN ceeeemastersÙ
PPS, eees rms ie 6

H.C--L. Dompierre ...omen. B40
H.8.—E., Groulx rrr oie 344

Section “B"
Taverne Rémillard mre = 17
Canadu Cement .......eerste mes 12
Tiger et +0emeamemitsMIete sobon 12

Mombardier 11
Pepsi-Cola … 10
St-J -Baptiete 16
Dupont … 2m . 7
Merrison-l.amotheeee. À

H.C.—J, Rerniquez verresrrsaem RAI
H.8.—J. Bermiques ..mean. 388

       
amateur

est-elle menacée
en Gde-Bretagne!
—

Plusieurs champions
signent pros

par Jack SULLIVAN
| de la presse Canadienne
: LONDRES, le 19 (PC) — Le
; charme attaché à la boxe amateur

La boxe

  

; s'amincit, tout spécialement pour,
| .es champions et l'association de
| boxe amateur de Grande-Bretagne
|uotant le saut de quatre de ses
champions aux rangs profession-

| rels cest un peu découragé pour
l tout cela. Elle espère que l'idée
tue se battre pour de l'argent est
{un phénomène passager.

Le point de vie des deux, le
boxeur et l'association, est com-
prenable. Les con :urrents ne peu-

vent pas continues à donner et
prendre des coups pour le plai-
sir et l'excitement, la satisfaction
d'être en forme et la joie du com-
bat. De son côté, l’association pen-
se à la part de la Grande-Breta-
gne dans les prochains jeux olym-
Fiques de 1948.

Des éclaireurs professionnels ont
assisté au tournoi de l'association
amateur tenu à Wembley le 1 mai
et le jour suivant Eddie Thomas de
Merthyr, champion poids-léger, a
signé un contrat professionnel. Le
monarque poids- plume, Dic &
“Skeets” Gallacher de Glasgow, a
été le suivant.

Puis Randolph Turpin, un poids
moyen âgé de 19 ans qui possède le
coup de poing d’un poids-lourd, a
joint le rang des salariés. Il a été
suivi par Charlie Squires, le roi
Je la catégorie dvantam qui vient
de sortir de l'aviation.
Aucun de ces hoxeurs peut con-

tinuer à se battre pour le plaisir
de la chose. Par exemple Sauires
a une femme et un enfant, et 1l
veut une maison. Le seu! moyen
bar lequel il peut l'obtenir. selon
li. c’est par ses poings.
La boxe, tout comme les autres

sports dans le pays, est dans le mu-
lieu d’un ère de prospérité et ils
vnt probablement l'intention de se
battre sous le promoteur Jack So-
lomons, dont la plus récente idée
est d'organiser des combats entre
équipes internationales.

Solomons, déjà promoteur à
Londres, Dublin, Paris et Stock-
holm, ajoute Bruxelles à. sa liste
avec l'intention de prerdre quatre
cu cinq des meilleurs boxeurs du
pays et de les envoyer en Belgique
au mois de novembre afin d’avoir
plus tard à Londres les meilleurs
pugilistes belges

Durant ce temps l'association a-
mateur espère trouver arsez de
bons porte-couleurs dans les 1,060.-
000 de garçons qui appartiennent:
aux 3,000 clubs dispersés à tra-
vers le pays. . 

_ (Photos ONF, par Jack Long)

Le grand banquet de Association
Provinciale a lieu dimanchele 27

*
Le 13ème banquet annuel de |

l'Association Provincia'e fd. Base.
| ball Amateur qui aura lieu à l’hô-
tel Queen de Montréal à 7.00 p.m.
le 27 octobre 1946 promet d’être le
plus gros jamais tenu dans les

; annales de l'Association.
Déjà plusieurs des clubs ont ré-

servé des billets pour leurs jou-
eurs et de même que plusieurs
partisans des clubs qui seront
banquetés ce soir-là ont fait leur
réservation.

Les clubs qui seront fêtés se-
ront les suivants:—Champion. Pro-
vincial: Facteurs de Montréal ou

“ Windsor Mills; Champion Inter-
médiaire “B”: Lachute; Champion
Junior: Champêtre de Montréal;
Champion Juvénile: Ville Mont-
Royal; Champion Midget: Parc Ex-
tension: et Champion du Nord de
Montréal: National de Montréal.

En plus de ces clubs, les clubs
qui ont remporté le championnat
de leur ligne recevront ‘les tro-
phées ou coupes qui leur revien-
nent. Voici les noms de ces clubs:
Facteurs: Champion de la ligue
Métropolitaine; Windsor Mills:
Champion de la ligue des Cantons
de I'Est; Shawinigan Falls: Cham-
pion de la ligue de la Meuricie;
KIK: Champion de la ligue Com-
merciale; Lachute: Champion de la
ligue du Nord; Buckingham:
Champion de la ligue Montébel!o;
Champétre: Champion de la ligue
Montréal junior: Ville Mont-Royal,
Champion de la ligue Moniréal
juvénile; Le Racine, Champion ju-
vénile de Sherbrooke; Les Etoiles
de Shawinigan Falls, Champion
juvénile de la Mauricie; Le Vau-
dreuil, Champion juvénile de Hull;
Parc Extension, Champion de la
ligue Montréal Midget; De la Salle,
Champion de la ligue Midget de
Trois-Rivières et Victoria. 0.T.J.,
Champion midget de Québec: Vil-
le Mont-Royal, Champion de la li-
gue Montréal Bantam. Les As de
Ste-Marie de la ligue Montréal ju-
vénile et le Dollard du Mont St-
Antoine de la ligue Montreal Mid-
get recevront chacun une coupe
comme emblème du tournoi de
consolation.

L’honorable Maurice Duplessis,
premier ministre de la province
vient justement d’envoyer une let-
tre au sec-trés. de l'Association,
Gaston Nolet lui disant qu’i! assis
tera au banquet cette année L’hon.
Adélard Godbout sera probable-
ment lui aussi présent de même
que l’hon. Johnsy Bourque, son
honneur le maire de Montréal,
Cainilien - Houde; le maire Schoe-
fieid de Ville Mont-Royal; les mai-
res de Sherbrooke, Trois-Rivières,

*

  Shawinigan Falls, Windsor Mills,

*
Lachute, Granbv et d'autres vile
les seront présents pour cette fête,
Que tous ceux intéressés à pare

ticiper a cc banquet sont priés de
faire leur réservations sans re
tard au sec-trés, Gaston Nolet à
Dollard 2547 ou a 7093, rue Si
Denis, Montréal, P.Q. .

 

Pas de hockey
aux Olympiques
Le comité olympique canadien

se réunira le 29 novembre. à
Montréal, avons-nous appris ict,
Cette assemblée sera des plus im
portantes car c'est dans deux an3

que doivent avoir lieu les proe
chains Jeux Olympiques.

L'un des problèmes les plus epl.
neux que devront résoudre les di-
rigeants des Jeux Olympiques
sera celui du hockey. Il est sce
rieusement question que le hoc-
key ne soit considéré que comme
sport, d'attraction aux prochains
Jeux Olympiques. “Le hockey
amateur n’existe virtuellement
plus, aujourd'hui. Même les clubs
amateurs d'Europe sont vraiment
professionnels puisqu'ils font ve-
nir leurs joueurs du Canada et
que ces joueurs ne se rendent
certainement pas en Europe dans
être rémunérés”, a déclaré un
observateur. “Les seuls clubs vrai.

ment amateurs sont ceux des Uni»
versités et il serait impossible a
ces équipes de partir pour un voy.
age de trois mois, à cause des étu-
des.
On éprouvait les mêmes crain-

tes pour le ski, mais il fut décidé
que les instructeurs pourraient
redevenir amateurs pourvu qu'ils
ne reçoivent aucune rémunération
à partir du ler octobre 1946,
“Mais voyez-vous la scène si nous
demandions aux joueurs de hoc-
key, de jouer gratuitement pene.
dant les deux prochaines années,
afin de pouvoir participer aux
Jeux Olympiques de 1948” de di-
re notre observateur.

merermire

UNE AUTRE VENTE
BROOKLYN, 19 — (PA)--Art,

Herring, lanceur de reléve de 39
ans des Dodgers de Brooklyn, a été
vendu aux Pirates de Pittsburgh
hier pour un montant qui n’a pag
été dévoilé. Horring, qui est venu
à Brooklyn au mois d'août de l'an-
née 1944, a gagné sept parties et
en a perdu seulement deux cette
année.
pe

La paralysie infantile fit sa pre-
n'ière apparition en Norvège et en
Suéde. dd
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Hull rép
Q  

Ted Garven et Freiday se rapportent ‘Les Asde Québéc
mais ne joueront pas ce soir a Audi’

* * *
Même alignement pour les Volants — Copp désire

faire quelques changements sur l'offensive—La
ligue s'ouvre demain à Shawinigan-Falls et à
Québec.

HULL JOUE MERCREDI CONTRE SHAWINIGAN

Par Roland SABOURIN
Chroniqueur Sportif au “Droit”

Ted Garven et Bobby Freiday, les deux nouveaux ailiers droits

du Hull-Volant, se sont rapportes au club ce matin. Cependant. 1l est

(léfinitivement certain qu’ils ne joueront pas pour Hull ce soir contre

les Sénateurs. C’est le gérant Robert “Bob” Guertin qui nous a con-

firmé la chose par téléphone. “Nous jouerons avec le meme club que

mercredi.” de nous dire Robert’ et j'ai confiance que nos gars sau-

vont maintenir leur allure victorieuse.

On sait que c'est çe soir que Hull et Ottawa jouent la deuxième

partic de leur série-exhibition au total des points. Les volants me-

nent 4-3 par suite de leur beau succès de mercredi. L’enthousiasme

vst à comble chez les fervents des deux villes et le palais Brunton-

tlorman est assuré d'être rempli à capacité. Les 2,500 spectateurs qui

assistèrent à la première rencontre seront tous au poste et s'attendent

a voir encore de l'action. Allie Garland, pilote du club transpontin,

s'attend bien à ce que ses gars enregistrent leur quatrième victoire

consécutive en exhibition. Mais de son côté. Bobby Copp. instructeur

des Sérateurs, pense tout différemment.

QUELQUES CHANGEMENTS
Copp, qui en est ‘ sa première

année comme pilote, n’est pas sa- |

tisfait de son clan. “Tous peu-
vent jouer mieux que ça” nous
répélait-il hier soir. Dans les buts;
il enverra probablement lc jeyi
ne Tomori, un produit de South.
Porcupine qui a impressionné.
mercredi. Sur la défense Copp Vi
«ora lui-même avec Jack Irvine.

Butch Stahan et Tommy Rockey.

Frank Mathers et a Toronto. avec

las Rough Riders. taudis que Ray!

Trainor est un démarreur dou-

teux à cause d'une blessure au,

“os, Copp nous a promis qu'il ef-'

fectuerait des changements dans|
ses lignes d'attaque. !

Il est loin d’être satisfait. A son |!

avis, seul le trio formé de Stu]
Smith, Jimmy lIcEadden et;

Jackie McLean donne un bon ren-

dement. Il tentera plusieurs com-

binaisons ce soir. Pourra-t-il en
trouver une qui percera le mur

hullois? C'est ce que nous Ver-

rons ce soir à l’Audi.

iLLS SONT BIEN DECIDES

Nous n’avons jamais vu tant

d'enthousiasme dans le camp des

Volants depuis la victoire de!

mercredi. Tous les joueurs sont

décidés à renverser le rouge.

b'anc, noir une autre fois et inu-

tile de dire qu’ils travailleront

pour atteindre leur but. Fddie

Brown s'améliore constamment

« i} jouera une autre grosse par-

tie avec Goupille à la ligne tan-

(lis que Leclerc gardera bien ses

buts et que Maundrell et Grant

sauront aussi travailler à l’arriè-

re-garde.
Hal Dewey se promet bien de

compter d'autres buts avec Polly
Drouin. au centre, et le Solide

Larry Thibault sur la gauche. Un

autre dangereux artilleur. Dick

Kowecinak. sera encore flanqué de
Connie Tudin et Stan Rooke en

“itendant des changements. Et, le |
 

icunc Phil Maloney pivotera la|

formation qui comprend aussi

l'habile Normand “Comèt-” Dus-

sault et le rapide joffre Séguin.

Ln rondelle va au jeu à 8.30

heures précises.

OUVERTURE OFFICIELLE
DEMAIN

C'est demain après-midi que se,

tait l'ouverture officielle de la

ligue de hockey sénior du Qué-

bec. Le circuit Slater présente

deux joutes, l’une à Shavinigan

Falls et l'autre à Québec, Les

Braves de Valleyfield naieront

une visite aux Cataractes de Ro-

bert Hébert dans une joute qui

promet d'être fertile en émotions.

Valleyfield et Shawinigar ont

toujours été deux grands rivaux.

 
 

 

Edmonton possédera
un bon club junior

1.'instructeur Earl Robertson
a plusieurs candidats.
Par Ken METHEREL

de la Presse canadienne

EDMONTON. le 19 — (PC) —

L'instructeur Earl Robertson a
des problèmes, beaucoup, puis-je
dire, mais il n’est pas ennuyé par
ic manque de joueurs de hockey
pour ses Canadiens juniors d’Ed-
monton. club généralement classé
comme la menace principale de
l'Iberta dans les éliminatoires de
ls coupe Mémorial.
En effet Robertson, ancien gar-

dien de buts des Americains de
New-York dans la ligue Nationale.
admet au'il a tellement de candi-
«ts qui tentent d'obtenir les po-
sitions qu'il lui est impossible.
après cinq pratiques, d'identifier
les jeunes qui se font valoir sur la
patinoire de l'aréna d’Edmonton.

Les Canadiens semblent avoir
une moilleure offensive que l'an
dernier alors qu'ils éliminèrent les
puissants Canucks de Moose Jaw
pour ensuite tomber devant les
Monarques de Winnipeg. cham-
pions du pays .
Normie Kirk. marchand de vi

trsse de Nanaimo, C.C. ajoutera
de la puissance à l'avant. I! pivote
une ligne composée de Eddie Tho-
mas, du club de l'an dernier, et
Red Hammond. un produit de
Prince Albert. Sask.
Le problèce principal de Robert

son semble se trouver sur la dé-
tensive, sensiblement affaiblie par
la verte de Bill Gadsby. qui joue
maintenant professionnel pour les
Pla-Mors de Kansas-City dans la
ligue de hockey des Etats-Unis.
Son principal espoir défensif est

Bob Gray, recruté chez les Géné-
taux d'Oshawa, et Ron Mathews,
un porte-couleur de l’an dernier.
Marchant, qui a joué récemment
pour Minneapolis, reviendrait pour
renforeir l'arrière-garde.
Aucune inquiétude se présente

en ce qui concerne le gardien de
huts puisque Johnny Softiak, cer-
bere de l'an dernier, est de retour.

 

 

 
Bobby COPP

Plusieurs joueurs des deux équi-
pes en seront à leurs débuts dans
le Groupe Sénior.
Dans la vieille capitale. la jou-

te entre les Royaux de Montréal
et les As de l'endroit devrait être
serrée. Frank Carlin, pilote des
champions a perdv de bons hom.
mes, mais les a habilement rem-
placés. De son côté Lex Cook
aurait un clan plus rapide plus
jeune et plus lourd que l’an der-
nier. Le Colisée sera rempli à
capacité pour ce duel d’ouverture.
Ottawa et Hull sont au repos.

Mercredi soir prochain, ici à
l'Auditorium, le Volant débutera
avec la visite du Shawinigan, tan-
dis qu'Ottawa se lancera dans la
mélée samedi contre les As.

| Les Cataractes ont
signé 11 joueurs
SHAWINIGAN - FALLS

cial au Droit) Les amateurs
attendent impatiemment l'ouver-
ture de la saison de hockey di-
manche, entre le Shawinigan et!
le Valleyfield, de la ligue Senior
de hockey, à l'aréna local. Les
deux clubs se sont livré des duels
mémorables, tant dans les ancien-
nes ligues Provinciale et “Inter-
provinciale que dans le circuit
Slater, l'an passé.
A date, Robert Hébert a signé:

onze joueurs, d'autres signeront
aujourd’hui. L'équipe semble su-
périeure à celle de l'an passé.
On à réussi une vente record de

billets de saison. La demande
pour les autres billets est égale-
ment si forte qu'on craint d'avoir,
dimanche à éconduire plusieurs
centaines d'amateurs, car on a
des demandes de toute la région.
De toute façon, les Cataractes,

sous la direction de l'instructeur
Robert Hebert, anticipent une glo-
rieuse saison. Hier soir. en der-
nière heure, on nous apprenait
que le robuste joueur de défense.
Maurice Arcand. un Ces meilleurs
produits locaux avait signé son
contrat. I! avait refusé antérieure-
ment les offres du Providence.

~~

Bessone ef O'Neill
soni sous suspension
PHILADELPHIE le 19 (PAY —

Deux vétérans de la ligue de hoc-
key Américaine, e joueur de dé-
lense Pete Bessone et le centre
Peggy O'Neill, ont été suspendus
cu hockey organisé pour ne pas
s'être rapportés au camp d’entral-
nement des Rockets de Philadel
nhie à Valleyfield. Qué
La sustension u été recomman-

dve par Peter A, Tyrell gérant ge
ucral de l'aréna de Philadelphie.

Le premicr avait été acheté du
rub Cleveland et ‘ autre des Bears
ce Hershey.

———ss

Le Glebe friomphe
du St-Patrice, 2-0
chez les juniors

Le Collège St-Patrice a subi une
première défaite dans l’Intersco-
lastique junior, hier après-midi sur
son propre terrain, quand le Colle-
giate Glebe lui a enlevé une dé-
cision de 2-0.
Deux simples par Hank Sliwka

ont été su’fisants pour assurer le
triomphe. 11 a compté Ic premier
dens le deuxième quart après une
punition de 15 verges aux Irlan-
dais, Son autre est venu dans le
troisième chapitre.

(Spé- |
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durant 1946-47
Belle équipe réunie

par Lex Cook
tp

seront puissants

Comme il a été constaté durant

la saison 1945-46, Lex Cook, le

pilote des As de Québec re pou,

vait compter que sur trois joueurs

de défense. Jack Taggart. 20 ans.

produit junior de Winnipeg. Phil

Renaud. 170 lbs. brilliant )joueur

local et le vétéran Ulric Tondreau

également de Québec. ;

Cette année Lex a ajouté deux

solides blogueurs à la défense.|

Bill Balmer et Bill Boorman.

Balmer. 170 lbs. 23 ans, qui était |

au camp d entrainement des Cana-|

diens de Montréal. est reconnu

pour son solide coup d'épaule.

Bill Boorman. 185 Ibs. 22 ans. soli-

de blooueur. formera avec Balmer

la combinaison B-B. Jack Taggart

et Ulric Tondreau formeront

l'autre dno défan<if ou la com-

binaison T-T. Phil. Renaud sera

inactif encore pour quelque temps

à cause d’une blessure à Un genou.

Les trois lignes d'attaque se-

vont dirigées par trris merveilleux

joueurs de centre George Imlack,

98 ans. vétéran de plrsienrs sai-

sons dans la ligue Senior du

Québec pivotera une ligne ayant

Hermie Gruhn. 165 lbs. habile

manieur de bâton à l’aile droite.
et le pauveau venn Sid Smith, 185
Ibs, solide gaillard et rapide pati-
eur a l'aile canche
La seconde ligne sera conduite

par Nil Tremblay. ime figure des
plus familières sur l'équipe locale.
> aura Bobby Carragher mor

chand de vitesse sur l’éouine locale
l'an dernier. à l’aile droite avec
le jeune produit du hockev de
Québec. André Charest à l’aile
gauche. André a acquéri beau-
coun d'expérience l’an dernier rt
s'est bien dévelopné au cours de
l'été en faisant du canotage et
de la netation. 1! a prouvé au
cours de l’entrainemert on‘il avait
nris de la vitesse et de l’hahilité.
T1 alterner” avec Roy Heximer.
27 ans. 155 Ibs. un bon “back
checker”. Rov est maintenant en
grande forme après la blessure
subie l'an dernier au cours de la
nremiè-r partie de détail contre
la Royal.

Sur la troisieme ligne. on verra
Ronald Nelson. 23 ans. 160
jouant au centre avec Jack Back-
stael, ailier gauche de St-Boniface.
22 ans, 170 lbs. rapide et élégant
patineur et un très bon “back
checker”. Shep Maver, 22 ans.
198 1bs. rude colosse de Sturgeon
Falls, Ont. Shep a été dans le
C.A.R.C. durant les deux dernières
années et ne sera pas en forme
avant trois semaines I!a toute-
fois montré de belles aptitudes et
saura prouver lorsau'en forme il
est une belle acquisition pour le
club local.
Dans les buts, les As pourront

compter sur le dévoué Lionel Bou-
vrette. notre solide gardien au
sang froid sans pareil, pour les ,
parties locales, et sur le non moins!
brillant Jean Marois, jeune ath-
lète local.
En résumé. les As auront un

club pesant et plus jeune. la
moyenne d'âge étant 24 ans com-
parativement à 25, et la pesanteur
moyenne de 170 comparativement
à 158 qu’elle était ‘an dernier.

Robert Martineau.

 
 

Régiment de Hull
contre l'Amicale
demain après-midi

La finale pour le championnat
de balte-molle du district de Hull
entre le Régiment de Hull cham-

 

- pion de la ligue Hull-Volant, et
Amicale St-Rédempteur. cham-
pion de la ligue des hommes ma-
riés, devrait se terminer demain
après-midi au parc Fontaine.
En effet. on annonce qu'il y

aura programme double demain
au parc Fontaine. C’est une affai-
re de deux dans trois et les ami-
calistes mènent 1-0. Ils ont donc
besoin d'une seule victoire pour

t

prendre les honneurs.
-~ ee 

Frank Parker passe
là la ronde finale

_——_-
MEXICO, le 19 (P.A,)—Frank

Parker de San Francisco cham-
pion du simple national pour 1943,
est passé à la finale du cinquième
tournoi pan-américain de tennis
lorsqu'il a défait Bob -Falken-
burgh de Hollywood. 6-2. 61, 2-6,
6-8, 12-10.

Pauline Betz de Los Angeles,
la femme No 1 dans le tennis in-
ternational, qui avait défait Loui-
se Brough, 6-1, 6-4, dans les semi-
finales du simple féminir, s’est
joint à Doris Hart de Miami, pour
vaincre Carmen Christlib et Es-
ter Reyes de Mexico, 6-2, 6-1, dans
les semi-finales du double fémi-
nin. .

Margaret Osborne, San Francis-
co, est aussi entré dans la finale
du simple féminin lorsqu’elle a
triomphé de Doris Hart, 8-C, 6-2.

 

Les pompiers d'Ottawa
Résultats des joutes de jeudi matin
LL 17 octobre 1948

L'équipe Poulin a gagné 3 joutes sur
; Gour.

Kempffer à gagné J joules sur Saylor.
Killarn a gugné 3 joutes sur Ostapyk.
Villeneuve = gagné 2 joutes sur Ingram.

Le classement à date
Equipe

| -Killarn
2--Poulin
8— Villeneuve
t-—-Kempffer

-
e
a
N
A
A
G

e
e

P Pts
nu

H-Greer .
6 —Ustapyk
1—Saylor
8 -Ingram . .
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étera-t-il son gain de mercredi contre Ottawa?
Radio Hockey Imperial Oil à CKCH Ottawa peut-il supplanter ep |
puceSRE les Alouettes en Ze place? ee |

Ibs. | à

 Hate série:
F, Dunater

Haute corde:
BE. Dicks

#58 !
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Montréal écrase Hamilton 19-O0 hier soir. — Les

Riders contre les Argos aujourd'hui à Toronto et

contre les Alouettes demain a Montréal. — Au R

Lansdowne: Balmy Beach -s Troyens.

Les Alouettcs de Montréa! occu-, 3e touche que MeCance a égale,

pent seuls, à .nidi, la 2e pluce du: ment convertie.
classement dans l’Union interpro-! PERSPECTIVES DES TROYENS : 3

vinciale de football. Si nos Rough Malgre leur courage et leurs ef

Rider réussissent à mater Joe forts inlassabies, les Troyens d'Ar-

Krol et ses Argos cet après-midi à‘ nie MeWatter: et Dave Sprague

Toronto, Ottawa partagera à nou-j n'ont pas eneore connu la victoire

veau la Ze place avec Montréal. dans I'Union ontarienne. Aussi les:

Autrement, lcs chemises rouges | bons sportsmen qui se rendront

de George Fraser davront vaincre cet après-midi au parc Lansdowne.

les Alouettes chez elles, demain| afin de les appuyer. espèrent-ils

après-midi, au Stade de baseball | que le rouge et or finira par se ;

de Montréal. pour rétablir léga- couer le guignon. Tous les partisans du Hull-Vo

lite. La tâche ne sera pas facile, puis-, lant se ré‘ouissent de là belle te-

- M. Raymond Benoit, directeur du Poste CKCH, nous apprend au-| Hier suir, à Hamillon, les Mont- due les Troyons reçoivent le Balmy| nue de Clitferd “Rouge Sour.

jourd’hui officiellement que pour la première fois, le Poste CKCH réalais de Lew Hayman ont humilié | Beach, une équipe de colosses el LE sur la défense du club. Le gro
té smiccions 3 . : :1 les Tigres d’Art Mas i, 19-0 “| d'étoiles du calibre de Sammy fermier d’Aston Junction forme

a obtenu la commandité des émissions du Radio Hockey Imperial Oil. les Tigres d'Art Massucel, , Sur | avec le f : Eddie Brown le

A noter qu’il y a dix-huit (18) parties régulières sans compter UN terrain très boueux. Ils ont dé-| Sward, Bobby Porter, Johnny Lake, aves € cé it d ' circuit
les éliminatoires. l’montré que leur victoire de 286; : ey Set leur due eens 5, Cane

Cette année, la ligue de hockey Nationale a ouvert sa saison Sur Toronto, dimanche dernier, né; Slater. contre Olan oth hi

plus tôt que d'habitude. Ce soir, à 9 h. 05, par l'entremise de CKCH,| tit pas un coup de hasard. To- de le voir bousculer les gars de
le Radio Hockey Imperial vous apportera une description détaillée ! ronto & du,se contenter-d une vic! Bobby Conp avec l’aide de son co-

de la partie entre les Canadiens, détenteurs de la coupe Stanley, et| tore er ut Hami ton et oua pain Brown.

les Bruins de Boston, les victimes du club Canadien dans les élimi- | wa Tun match nul, 9-6, samedi, :

natoires, Pan dernier. . ; Sont al na bl ue à =

Ne manquez pas la première émission du Radio Hockey Imperial | Montreal na plus qu eux +.

Oil. Michel Normandin, l’habile commentateur du Radio Hockey. ‘ points enemicre© jejoindre To-| Hurst décisionne
nous informe que cette partie, comme toutes celles de la saison, pro. 'ONto en première p'ace. ©ayma st

met d’être excitante au possible. Dans tout le Québec, tons les sa. souhaite doneout le succes au | Boom Boom Mancini r
medis soirs, les amateurs auront le plaisir d'entendre ces descriptions mon e aux Riders dans leur partie .…-
entraînantes. Soyez à l’écoute pour la première émission du Radio| KO qui sera drradiee par MONTREAL, le 19 (PC) — Har-
Hockey Imperial Oil, CE SOIR, à 9 heures 05. LL Co [ ry Hurst, de Montréal, a remperté

oe ee JBILLYBELLALQUART sor | une impopulaire décision de 10
1 5 7 rondes ici hier soir sur Lenny

A LA LIGNE BLEUE Quatr é ui d . vira de Billy Bell a l'arrière-quart| “Boom Boom" Mancini, Youngs-

€ q pes u de l'Argonaute contre les Riders.| town, O., poids weliers. dans le

; ; ‘ni : C’est le neuvieme joueur a rem, combat principal d'une carte pré
Groupe Sénior iront pir ce basicdecommande cet au- sentée au Forum.

: : omne, Art Skidmore jJouëra com-; Hurst pesait 147, Mancini 146!z.
jouer aux Etats-Unis me voltigeur: Byron Karrys, Royal

. oo j Copeland et Steve Karrys comme ? - v =

rayTREAL, 2Sl | demis. Joe ue est tenu en reser- Ches McCANCE Molinski, Miller Harper, Ted Ed-
: — Les Br alley- ; ve comme gros atout. ; . , ie ,
field, le Royal, les Cataractes de: Tracer fai ir d enforte | des Alouettes wards, Johnny Ruddy, Vic Nor
Shawini i © Fraser fait venir des renioris man, Lloyd Huit et autres bons

Shawinigan-Falls, et les As de Qué: d'Ottawa à Montréal pour le match Doug (Susie) Turner. Red Trelea- RA foo TEE
hee Joueront Chacun huit parties’ ge demain contre les Alouettes.! ven, Allie Vogt et autres. athletes d'Ottawa se dévoucront

teurde Test des Etats-Unis. aton. Une nombreuse délégation de par-| Rocky Robillard, Jim McFaul,i Une fois de pius pour la cause dé-
décidé lors d’une assemblée qui ‘ tisans des Riders se rendra dans! Laly Lalonde. Gerry Lefebvre, Stan sespérée des Troyens.

a eu lieu au Forum Chaque club| © métropole.
uisputera quatre parties à Pétran- | ECHOS DE HAMILTON
ger et autant sur ca propre glace.! Avec leur puissance et vilesse (

Valleyfield sera le premier club i habituelles, lesAlouettesontban OUTILS
à visiter une équipe de la ligue de CN! ‘es 11Zres Mer Soir. VIrRI Va
“Est en jouant contre les Olympi.  gner, John Moody et Wally Spen-|l* MECANIQUES
ques de Boston, le 25 octobre; II cer ont fait des courses sensation-
visitera ensuite les Clippers de nelles et complété de belles pas- Mastercraft

Baltimore, les Lions de Washington| Ses. Ches McCance, le bon botteur 4

À ct les Rovers de New-York, an| de Winnipeg, a converti les deux ue
mois de mars. Le club qui aura touches de Wagner: la première e SCIES

i . remporté le plus de victoires se de Wagner après des courses de ® SABLEUSES
, Les fervents aui se rendront à vorra décerner le trophée Wilks | 64 verges et 10 verges; la seconde, TE ç;
l’Auditorium ce soir pour la joute| Les Sénateurs d'Ottawa et les Vo-, après avoir intercepté une passe o RABOTEUSES
PullOtlawase foros ge ants, de ull ne prendront pas | de DiSantis et courut 35 verges. © AFFUTEUSES

- , part à cette série de joutes. agner ; é à i .
défense des Hull-Volanis. Don, un |’ ! gner a passé a Maitland pourla e SCIES À
Sénateur avant son départ pour = mécanique DECOUPER
l'armée, n'est pas encore au meil- Etc.

leur de sa condition, mais fait du HOCKE it ° 44.75
beau travail a la ligne bleue de — d

ir,listructur Ale Gaia V Auditorium lllmeeee pnsean vo
est très satisfait de lui. ~ cnet à billes. Table sinclinant. able est facilemen matruite

; CE SOIR, a 8 h. 30 rove à “main pour Mover +t abaisser pA Ttit machine

— | Lo. eq e la scie jusqu’à une profondeur de en une raboteuse (très 12 50 J

AVEC VALLEYFIELD Série d’exhibition d'avant saison 2h pees de coupe. Complète avec pratique . ‘

/ 5 accessoire, telle que le 44 ; _— i

VALLEYFIELD ie 18 (PC) — S ; t H Il cliché 75 SCIES A DECOUPER 9 75

Lucien Leduc des Braves de Val- enareurs vs ull- SABLEUSEA GOURROIE Tres Modèle régulier .

‘oyfield a annoncé hier qu'il avait d'Ott Vv | longe reEE 10.95 Modèle de luxe 17.95
“12né le joueur de défense Tommy awa oiants ° rt ANIOUE

Brennan, qui jouait l'an der- “ DISQUE SABLELR. 6 peer, JQ) ntiatotcoven 4
nier pour les Olvmpiques de Bos- Deuxième partie — ‘Total des buts servant avec ce qui précéde. jusqu'à 9 peès de diamètre. Modèles
‘on ’ PORTE-SABLEUSE CIRCULAIRE. avec dispositif pour huiler et cous-

- . co C t av i i à bi .
PRIX: 75c, 1.00 ct 1.25. Complet» ec disque 6.95 rinetsÀ es 1.69 \ 9.55 |

RETENUES DES PLACES: 3-6292

PREMIER HAT SHOPS Ltd.

Les chapeliers en vedette d'Ottawa ©

depuis plus de 35 ans.

. !
Football OR.F.U.

PARC LANSDOWNE
a x

Samedi le 19 octobre à 2 h. 30 p.m.
4TROYENS D'OTTAWA j

vs i.

Venez encourager nos Troyens
Equipe de football formée de joueurs de chez-nous Ç

Billets maintenant en vente chez oi, RUE BANK

C. W. LINDSAY CO. LTD. awa, Unt.
189, rue Sparks

Si —

! vous portez

un chapeau .
|

\

votre chapeau “T=
,

est adéquat =
. Co f=

Premier. pour celte saison, a COUTUMES £T TRADITIONS NAVALES Ne. 8 .

assemblé de nouveau tous les LA CLOCHE DU BORD — C'est Pe point de mire et
. . l'ornement du gaillasd arrière. Au Quartier-Maitre

modèles chics des manufactu- incombe Is responsabilité de faire piquer l'heure
correctement, et à temps. De 10 p m. à 5.30 a.m.

riers dc renom. ' la cloche est muette”, sauf la veille du pour de
| l'an alors qu'à minuitl’heure est pignée par l'officier

cadet du pont. En usage depuis le XILIe siècle
: cette éloche lance ges sons clairs, distinctils et

- Prix de rassursnts.

. Les PLAYER'S MILD
a u - "À -2.50 20.00 SfAp ;

»

Chapeliers experts La Meilleure Tradition

Sied à votre tête - veut que l'on demande
-

Dé”sa
Chapeliers populaires d'Otla-na D |petrers pol MILD ou MEDIUM i

BANK angle NEPEAN FOUT na LIÈQE ar UM gl ; |
SPARKS angle METCALFE EETUaEd XO Yi FEN ANTXYAT à

’ i CIGARETTES PLAYER'S NAVY"CUT 7 \

El

a “ 2 NIE u g 28 EE 7 , G
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| Érecteur du Apotis.
Chante Macust
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NOS FELICITATIONS AU POSTE CKCH
_Aprés plusieurs années de démarches, le Poste CKCH vient d'ob-

tenir une aubaine pour les fervents canadiens-français du hockey.
Dès ce soir, à 9 heures 05, on pourra suivre le détail du jeu entre
les Canadiens de Montréal et les Bruins de Boston, grâce à la “Radio
Hockey Imperial Oil,”

Camme nous félicitions M. Raymond Benoît, le directeur du
Poste de Hul, il nous a prié de donner tout le mérite de ses démar-
ches aux sportsmen qui ont appuyé sa requête. “Je désire remercier
tous les sportifs, dit-il, qui ont contribué à l’obtention de cette com-
mandite, soit en écrivant personnellement, soit en signant une des
nombreuses requêtes ou enfin par
la première fois cette an ‘ée, tous

leur appui et soutien moral. Pour
les samedis soirs à 9 heures 05, à

CKCH, ce sera le Radio Hockey Imperial Oil.”
; La fraternité sportive était déjà reconnaissante à M. Benoît et
à CKCH de lui avoir permis de suivre les séries mondiales du base-
ball. Tous les samedis soirs, elle pourra dorénavant entendre le jeu-
par-jeu des parties du Canadien, qui défend cette année le champion-
nat de la Nationale et la coupe Stanley.

EN ROULANT MA BOULE
Comme nous le laissons enten-

dre depuis quelques mois, nous
laisserons à un plus jeune la direc-
tion des pages sportives du
“Droit”, sans pour cel- perdre un
tant soit peu d’in‘érêt à la bonne
cause . . . bien au contraire . .
à cause de la priorité de l'Etat sur
nos modestes services, nous avions
depuis longtemps prié les direc-
teurs du journal de confier à un
rédacteur permanent la prépara-
tion et la publication de l'informa-
tion sportive. Les lecteurs en bé-
néficieront,

M. Jean Belleau, ardent sports-
men et ci-devant officier de la Ma-
rine canadienne, débutera la se-
maine prochaine au service des
sports. Il aura le concours de M.
Roland Sabourin, jeune sportif de
Hull qui s'est acquis une légion
de lecteurs et d'amis depuis qu’il
a été lancé dars le journalisme
par notre bon ami et prédécesseur
Henri Laperriére, qui, comme
nous, a trouvé un peu { op lourd
le fardeau de d ux situations. M.
Belleau avait fait ses premières
armes, avant la guerre, quand il
nous apportait les comptes-rendus
sportifs de l'Université d'Ottawa.
Après le départ de Maurice Des-
jardins, Jean a dirigé nos pages
de sports avant de passer à son
tour en activité de service. Avec
deux jeunes du talent et du dé-
vouement de MM. Belleau et Sa-
bourin, les lecteurs de nos pages
sportives seront servis à merveil--
le. Nous conserverons tout notre
enthousiasme pour les sports et
surtout po r nos athlètes de lan-
gue française, sous cette même
rubrique. .

Nous profitons de l’occasion
pour souhaiter, le plus grand suc-
cès possible aux amis Belleau et
Sabourin. Aussi pour inviter les
collaborateurs bénévoles à conti-
nuer leur excellent travail, Notons
avjourd’hui le compte-rendu de
Bob Martin “par terre et par
eau” du double de football inter-
scolastique de l'Universit . Au su- ;
jet de la victoire senior, Robert
commente: “La nartie fut merveil-
leuse, très dure mais très nette.
Je prédis une belle victoire pour
l'équipe intercollégiale aujourd'hui
sur le collège St-Patrice.”

Les grands quotidiens de la pro-
vince de Québec ont été mal ren-
seignés sur le match Ottawa-Hull
de mercredi au hockey senior...
au lieu de rapporter une victoire
de 4-3 pour les Volants, ils ont pu-
blié un résultat semblable pour
les Sénateurs . . Bob Guertin
prend l'erreur en philosophe . .
“Nous devrons gagner une secon-

de fois ce soir pour faire corriger
l'erreur typographique de jeu-
di” . . . votre chroniqueur se pro-
pose d'assister au match Fiders-
Alouettes demain à Montréal.
Une fin de semaine décisive
au rugby

Maintenant que le baseball a
été placé dans les boules à mites
jusqu’au printemps 1947 (excep-
tion faite de Cuba et des Antilles),
nos fervents de football se croisent
les doigts et font des oraisons
jaculatoires aux intentions des
Rough Riders de George Fraser.
Par milliers, ils seront à l’écoute

cet après-midi afin de suivre les
péripéties du match Ottawa-Argo-
naute à Toronto. Les champions
de 1945 ne se sont pas encore
remis dé leur humiliante défaite
de samedi dernier au Stade de
Montréal. Les Riders pourront-
ils imiter les Alouettes et maitriser
Joe Krol, Royal Copeland et
Arthur Skidmore sur leur propre

Si Tony Golab, Wilfrid

Dunlap ont l'appui de leur ligne
comme le samedi 3 octobre au’
Lansdowne quand nous avons
vaincu Montréal, les Riders de.
vraient arriver demain à Montréal
avec une victoire à leur actif. Ils
en auront besoin contre Dave
Greenberg, Ches McCance, Spen-
cer, Moody et autres Alouettes.

La fin de semaine sera décisive
au football majeur. Les chances
de championnat d'Ottawa dans le
‘Big Four” sont l'enjeu. Le jeu
d'ensemble et l'esprit d'équipe
peuvent accomplir des merveilles.
Bonne chance donc aux chandails
rouges de George Fraser. S'il
fait beau demain, les places seront
rares au Stadium de la rue Delo-
rimier à Montréal.
Dans l'Intercollégiale, l'Univer-

sité de l'Ouest ontarien semble
en route vers un autre champion.
nat. Dans l'Union ontarienne, les
Indiens de Toronto et les Chats
Sauvages de Hamilton se dispute-
ront le titre. Dans l'Ouest, Win-
nipeg et Calgary en feront autant.

Lever de rideau”dans fe
groupe senior
Une nouvelle saison s'ouvre

officiellement demain dans la
ligue senior du Québec, dans le
monde du hockey, quand les cham-
pions de 1046, les Royaux, visite-
ront coux de 1945, les As de
Québec. L'autre match inaugural
aura lieu à Shawinigan, où Fins
tructeur Robert Hébert fera ses
débuts contre les Braves de Val.
leyfieid. Lucien Leduc doit man.
quer assurément des étoiles du
calibre de Claude Campeau et

ront demain avec l'équipe mont-
réalaise de Frank Carlin. Le
Hull-Volant de Bob Guertin et
Allie Garland termine ce soir sa
série mémorable contre les Séna-
teurs de Jim McCaffrey et Bobby
Copp. Ces deux joutes auront
permis à nos connaisseurs de
hockey de comparer la valeur
relative des équipes locales.

Notre confrère Paul Guertin du
“Front Ouvrier” consacre les
commentaires suivants aux As de
Québec: ‘
A en juger par la brillante

tenue des As de Québec contre
les champions de 1a N.H.L., lors
de la joute d'exhibition disputée
entre les deux clubs, à Québec,
récemment, le club de Lex Cook
devrait connaître de beaux succès
dans le circuit Senior, cette sai-
son. Lionel Bouvrettée fut le héros
incontesté de la partie, alors qu’af-
fichant une tenue impeccable dans
les filets des As, il arrêta nombre
de lancers dangereux des Cana-
diens. Ce cerbère ferait honneur
à n’importe quel club de la N.H.L.
Les hommes de Dick Irvin ne ta-
rissaient point d'éloges sur son
compte, à leur retour, a-t-on appris.
Un des plus intéressants pros-

pects sur l’équipe québécoise est
le jeune Bill Balmer, joueur d’ar-
rière-garde que Dick Irvin avait
espéré. un temps, faire signer
pour le Royal de Montréal. L'idée
du coach des Canadiens était de
l'avoir près de lui, sous observa-
tion, car il était convaincu que
Belmer ferait, un jour, le saut
avec les Canadiens Shen Mayer
et Joe Boxtel, qui ont déja eu un
essai avec les Maple Leafs de
Toronto, devarient faire du bon
travail pour le club de la vieille
capitale.
En parlant des As, disons inel-

demment, qu’on ne relève .que
quatre noms d’assonance francaise
sur toute l’équipe. Ce sont ceux
de Bouvrette, Tremblay, Charest
et Tondreau.

Le club Kik joue
a Fassetf demain

terne

Le club Kik d'Emile Ménard de
la Ligue Métropolitaine ira demain
rencontrer le club de baseball! Fas-
sett de la Ligue Papineau.
La partie aura lieu à Montebello.

Le club Fassett a été éliminé de
lu course au championnat en semi-
finale par le club Buckingham.
Emile Ménard aura comme lan-

ceur Roger Vaillancourt qui battit
le club St-Jean lundi dernier par
le score de 3 à 2. Co

repees

La stafistique
infersrolastique

RESULTATS D'HIER
Seniors

U. d'Ottawa, 5; Lisgar, 0.
Tech, 13; Nepean, 10.

. Juniors
Lisgar, 10: U. d’Ottawa, 0.
Tech, 14; Nepean, 0.
Glebe, 2: St-Pats, 0.

CLASSEMENT
Seniors .
GP EP CP

Glebe …. … 3 0.0 47 11 6
St-Pats ...... 21 0 30 14 4
Université O 2 2 0 23 20 4
Tech ..... 2 2 0 21 24 4
Nepean a 1 3 0 28 49 2
Lisgar …… 1 3 0 11 24 2

Juniors
GP EP CP

St-Pats Lens 3 1029 406
Lisgar ....... 3 1 0 35 13 6
Glebe ..... 21127 75
Tech . .. .. 2 11 28 21 5
Université 0. 1 3 0 23 33 2
Nepean 0 40 6 61 0

L'U. Westernreçoit
McGill aujourd'hui

Par Fred Kerner
de la Presse .:anadienne

TORONTO, le 19 (PC) — Avec
beaucoup d'intérêt concentré sur
les clubs de football de lInter-
collégiale cette saison après la
longue absence du temps de guer-
re et la courte cédule de l’an der-

sujourd’hui qui devrait donner un
clair aperçu du c.assement final
‘lans cette ligue.
A London les Redmen de Me-

Gill s'en prenneat aux Mustangs
de l'Université Westerr pour la
première fois cette saison Les
protégés de Johnny Metras n’ont
pas subi lu défaite jusqu'à date
et leurs chances de gagner le
championnat de l’est du Canada
pour une troisième fois consécu-
tive peut bien dépendre de leur te-
lue contre McGill aujourd’hui.
Une défaite du Mustang rendrait

la course encore pius chaude et il
sera de plus en plus difficile de
prédire qui gagnera le titre.

Il est intéressant de noter qu’a-
vec toute l’influence américaine
dsns le football canadien McGill,
le premier club à se lance: dans
le style américain quand Frank
“Shag” Shaughnessy était I'instruc
teur du club. est mairtenant la
seule équipe dans ces parages à
B'eh tenir strictement à la méthode Gérard Plamondon, qui s'aligne- canadienne.

nier, c’est le résultat d’une partie.

 oe
Voicl la plus récente photo des Montagnards de Wrightville, champions de la ligue

d'Ottawa qui nous ont fait tant honneur dans les éliminatoires de l'Association de baseball d'Ontario.

Nous reconnaissons, de gauche à droite, assis, Omer VILLENEUVE, Jacques BERNIQUEZ, Gaston DES-

JARDINS, Robert FORTIN, Jean-Marie LAURIAULT et Marcel FORTIN. Debout, dans le même ordre,
Aurèle GINGRAS, gérant, Jean-Louis GARNEAU, Pierre DESJARDINS, instructeur, Robert CLOUTIER,

Lionel BERTRAND, Roger DUPERE, Rodolphe DESJARDINS, Maurice LAVOIE, Guy CLOUTIER et

Gene GODERRE,assistant-instructeur. En avant, nous voyons le jeune Arthur DESJARDINS, mascotte.

 

atant

Les Montagnards
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C’est demain, à Buckingham, que se
déciderale titre de la L.Papineau

*
C’est demain que se décidera le

championnat 1946 de la ligue de
baseball Papineau. La troisième
et dernière joute sera disputée au
stade de Buckingham où, dimanche
dernier, le club Hull-Séguin a éga-
1é la série en triomphant du club
Buckingham par 3 a 1. Les athle-
tes de Roméo Chartrand avaient
déja pris la premiére partie par 4
a 2 le dimanche précédent.

Les deux premiéres joutes de la
série finale ont présenté de beaux
duels de lanceurs. Dans la premiére
joute Guy Bertrand s’était distin-
gué en retirant 14 frappeurs hullois
au bâton, Son homonyme Lionel
Bertrand, du club Séguin, avait aus-
si brillé au monticule mais ses co
pains ne lui donnèrent pas l'appui
nécessaire et ils perdirent la joute
initiale.

Autre paire de manches
Ce fut une autre paire de man-

ches, dimanche dernier, quand Léo
Duguay, instructeur de l’équipe
hulloise, fut l’as du monticule con-
tre un adversaire de taille, Théo-
bald Chartrand, le lanceur gaucher
des Bucks. Duguay fit mordre la
poussière à non moins de onze
cogneurs tandis que Chartrand é-
ventait cinq cogneurs hullois. Le
Séguin ne frappa que quatre coups
saufs sur les balles de Chartrand
mais ces coups, tous des simples,
produisirent les points nécessaires
aux moments psychologiques de la
partie, soit dans la manche supplé-
mentaire. Le Buckingham réussit
à taper six coups saufs sur Duguay
mais les coureurs demeurèrent en
pane, sauf Yvon Lorrain qui
compta dans la premiére manche a
la suite de coups successifs de Syl-
vio Giroux et de Théo Chartrand.

Bertrand en scéne
Le gérant Roméo Chartrand ren-

verra probablement son lanceur
gagnant Guy Bertrand au tas de
sable. . . et Charlie Séguin aura en-
core recours au rouge Léo Duguay,
vainqueur de la deuxième joute.
Tous les cogneurs du club hullois
tels que les frères Hector et Lucien
Benoit, Léo Darky Fortier, Percy
Jodoin, Maurice, Paul et André
Berniquez, Roland Gagnon et Léo
Duguay lui-même, promettent de
reprendre le temps perdu et d’as-
sommer la balle comme jamais
encore. Le Séguin a montré une
faiblesse au bâton dans les deux
dernières parties mais au dire de
Séguin ce sera toute une autre his-
toire demain.
Les deux arrêts-court Yvon Lor-

rain du Buckingham et André Ber-
niquez du Hull ont été superlatifs
depuis le commencement de la sé-
rie. Lorrain a été l'étoile au bâton
et au champ pour son équipe tandis
que Berniquez fut le meilleur co-
gnqur dans la première partie et
le ‘meilleur au champ dimanche
dernier, accomplissant un double-
jeu seul dans la quatrième manche
et aidant à un autre dans la six-
ième.

Réorganisation de la ligue
La ligue Papineau sera complète-

ment réorganisée lors d’une assem-
blée générale qui aura lieu à l’Hô-
tel Major, à Thurso, le dimanche

* *
après-midi 27 octobre prochain, à
2 h. 30. On procédera à l'élection
d'un nouveau conseil puis on étu-
diera une nouvelle constitution. Il
est aussi question de porter la
ligue Papineau à 12 équipes, for-
mée de deux sections. Actuellement
la ligue a reçu des demandes d'ad-
mission de Masson, Gatineau Mills
et Lachute. On dit qu'Alfred désire
aussi se joindre a la ligue ce qui
porterait le circuit a 12 équipes.
Toutefois ces demandes n'ont pas
encore été étudiées mais elles le
seront le 27 prochain. Toute équi-
pe qui désire se joindre à la ligue
Papineau est priée d'adresser sa
demande au secrétaire, 33 rue St-
André, Ottawa, ou de se faire repré-
senter à la prochaine réunion à
Thurso.
Les équipes

Buckingham
Joueur Pos. AB, P. C. HJ.A. E.
Chénier, 8e. 4 0 0 1 1 2
Lillico, CC 4 0 1 2 01
Lorrain, AC 4 1 1 2 1 0
Giroux, ler 2 0 116 0 ©
Chartrand, L. 4 0 1 0 3 ©
Matte, Rec. 4 0 1 5 1 0

Racine, CD 100001
Pilotte, 2. 4 0 01 2 0
Bertrand, CG 3 0 0 1 0 ©
XGémus Ch 301200

Totaux : 33 1 63012 4
X— Gémus remplace Racine au
champ droit à la 4ème manche.

Hull-Séguin
A. Berniquezra 4 2 1 4 1 0
Jodoin se 5 0 0 1 2 0
L. Benoit CD 5 0 2 0 0 0
Fortier CC 40 0000
Gagnon CG 4 0 01 11
H. Benoit ler 2 0 012 0 0
M. Berniquez2e 3 0 0 1 2 0
P. Berniquezr. 4 1 111 1 O
L. Duguay L. 4 0 0 0 5 0

Totaux : 35 3 43012 1
Le sommaire :

Points mérités : Buckingham 1;
Séguin 1. Coups doubles : Lorrain.
Buts sur balles de Chartrand 4
(Fortier, H. Benoit, André Berni-
quez et M. Berniquez) de Duguay
1, (Giroux). Frappé par le lanceur
Duguay 1 (Giroux) Retirés au bâ-
ton par Duguay 11 (Chénier 2,
Lillico 2, Giroux, Chartrand, Matte
2, Racine, Pilotte 2) par Chartrand
5 (A. Berniquez, Gagnon, P. Berni-
quez et L. Duguay 2) Laissés sur
les buts :Hull 8; Buckingham 4.
Premier but sur erreur: Jodoin,
Gagnon, H. Benoit, Lillico. Double-
jeux : André Berniquez, puis An-
dré Berniquez à Hector Benoit.
Coup sacrifice : Hector Benoit à la
4e. Buts volés : A. Berniquez, For-
tier 2, P. Berniquez. Mauvais lan-
cers : Duguay. .

Arbitres : Vic Perrault (plaque)
Ferd Baizana ler, Aldoria Pilon.

Assistance © {,233.
Temps de la partie: 2 h. 41.
eee

Kitchener, Ont. PC) Henri
Lalonde, employé de la Breithaupt
Leather Company, de cette ville,
est décédé hier à l’hôpital, après
être venu en contact avec un fil é-
iectrique chargé, pendant son tra veil. 11 était Agé de 27 ans.
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de baseball jun

(Photo Georges Garneau)

Fred Von Schacht
reviendra à l’Audi
jeudi soir prochain

Herr Fred Von Schacht veut re-
venir à l’Auditorium jeudi soir pro-
chain. On sait que le Germano-
Américain avait le titre dans ses
mains jeudi dernier, mais n'a pu
le gerder quand l'arbitre Sam Mc-
Connell le disqualifia. Hier soir,
il a lancé un autre défi.

“Tl a fallu trois lutteurs et deux
arbitres pour me battre dans deux
combats à Ottawa, de dire le géant
de Milwaukee. Premièrement, ce
fut Managoff, mais seulement avec
l'assistance de Jack Dempsey, qui
m'a frappé du poing pour ensnite
me disqualifier. Maintenant il a
fallu Thesz. Frank Valois et 'arbi-
tre Sam McConnell pour m'empé-
cher de prendre le titre. Je veux
rencontrer n'importe quel lutteur,
préférant Thesz, Managoff ou Ro-
bert, dans cet ordre, mais à une
condition. Je n’accepterai pas
Dempsey ou McConnell comme ar-
bitres.”

Le promoteur Eddie Quinn a dé-
claré qu’il était fort douteux que
Thesz accepte un autre match avec
Schacht aprés le dur combat qu’il
lui a livré dans la derniére carte

 

Sans les services précieux d'un
Marc Rochon, les seniors del
l'Université d'Ottawa ont tout de
même triomphé du Lisgar dans
une des plus belles joutes de la
saison. Dans la première partie
les juniors ont encaissé une autre
défaite humiliante.
H a plu durant toute la joute.

Le champ, une surface d'eau et
de boue. Mais au delà de 1500
spectateurs ont assisté à l’une des
plus belles parties jouées à l’Oval
cette année, Les carabins ne pou-
vaient perdre cette partie impor-
tante. Par contre Lisgar a com-
battu en lion pour tâcher de s'as-
surer de la victoire. Mais il fai-
sait face à une équipe déterminée,
résolue is jouaient contre un
Mike O'Keefe qui “kickait” le bal-
lon, cinquante. cinquante-cing ver-
ges à tout coup; ils jouaient con-
tre un Olivier Pelletier qui mal-
gré sa taille moyenne a plongé
comme il n’a jamais plongé et qui
de sa position à l’arrière-quart a
dirigé l’équipe en maître, Ray
“Bombardier Blond” Sabourin
plongeant à son tour en vrai char
d'assaut. Tous les joueurs, sans
exception ont joué admirablement.
Mais les héros du jour, celui

qui bloquait le kick du Lisgar der-
rière leur propre but, celui qui
tombait sur le ballon pour comp-
ter le seul point de la joute, ce-
lui-là, c’est nul autre que Paul
“Unger” Allen. Paul qui comme
Pelletier est petit de taille a dé-
montré qu’il était encore assez
gros pôur profiter des occasions
et compter.

Le jeu a été dur tout le long
de la joute. Chaque équipe ten-
tait en vain de s’approcher des
buts adversaires. Ainsi se passait
les trois premiers quarts, mais
n’allez pas croire qu’ils n’étaient
pas intéressants. Les spectateurs
étaient sur pieds à plusieurs re-
prises.

Paul Allen: Victoire!
Enfin au dernier quart, après

une série de plongeons spectacu-
laires par Sabourin et “Rouge”
Girard, les Carabins se trouvaient
à la 30e ligne du Lisgar. Il ne
reste plus qu’une seule mise au
jeu. Le compte 0-0 et une seule
chance sépare les joueurs de Ted
Edwards de la wictoire ou de
l'égalité. Mike O'Keefe prend le
ballon, le frappe, il est haut, loin.
McMonagle, 1'as du Lisgar, s’en
empare derrière ses buts et com-
me i] allait le retourner, Jean
Rivard le frappe, le ballon tombe
au sol et Paul Allen tombe dessus.
La partie est finie. Université
d'Ottawa 5, Lisgar 0.

Lisgar Juniors gagnent
facilement

La première partie voyait Lis-
gar triompher aisément des Ca-
rabins. Au premier quart Irving
Taylor comptait la première tou-
che qui ne fut pas convertie. Au
deuxiéme quart Bill Drummond,
l'étoile junior, traversait la ligne
à son tour pour porter le compte
à 10-0. La touche ne fut pas
convertie. offerte à Ottawa.

LEY

Quinze
 

 

 

l’Université d'Ottawa perd et
gagne “par terre et par eau”
* *. *

deuxiéme demi mais trop tard, le
dommage était fait.
La ligne universitaire s'est

grandement améliorée et au
deuxiéme quart, ils ont défendu
5 verges contre 4 assauts consé-
cutifs du Lisgar. Mel Rousseau
remplaça avantageusement “Pee
wee’ Rochon a l'arriére-quart.

Ici et là dans l’estrade
Félicitations aux partisans de

l'Université qui ont démontré du
vrai “school spirit” hier après-
midi en encourageant les joueurs
dans la victoire comme dans la
défaite. Bonne chance Mike
Kearney et Gerald Pajgt'
—N'oublions pas un p'tit grou-

pe de supporteurs dont Bert Tru-
del, Pierre Mercier, Gilles Bour-
don, “Brush Cut” Mailloux et
“Moe” qui n’avaient plus de voix
après la joute. Leurs cris, leurs
chants, leurs appels (en français)
furent le centre des ‘“démonstra-
tions de l’estrade.

—Certains cadets de la Marine,
fiers de voir gagner leur équipe,
semblaient encore plus fiers de
leur “pick-up”: quatre gentilles
“donzelles’’.
—Le père Paul Côté dont la fi-

gure resplendit dans la victoire.
Il a fait beaucoup pour l’équipe.

Les alignements:
Seniors

Lisgar — Voltigeur, Bourada:
demis, McMonagle, Leggo, Dood-
ruff, quart, Cathcart;- snap, Cal-
vert; intérieurs, Kirby, White; mi-
lieux, Craig, McPhail; exterieurs,
Chartrand, Johnstone: alternants,
Ferguson, Genn, Mathews, Maun-
der, McArthur, Smith, Spallin,
Thurston, Toller, Tracey. Wilson,
Boshey, Loomis, Rankin, Ross.

Université — Voltigeur, Allen;  

Le rugby majeur
Le “BIG FOUR”

Hier soir: Alouettes de Mont»
réal, 19: Tigres de Hamilton, 0.

LE CLASSEMENT
GPE P c Pp

Argonauts 5 1 2 116 81 12
Alouettes + 2 2 128 85 10
K. Riders 3 2 2 120 74 8
Tigres | 0 7 2 55179 2

EN. FIN DE SEMAINE
Big Four

S.medi — Ottawa à Toronto.
Dimanche — Ottawa à Montréal,

ORFU
Samedi — Toronto Bulmy Beach

a Troyens d'Ottawa; Windsor à Ha-
milton: Sarnia à Indiens de Toron-
to.

 

 

demis, O'Keefe, Girard, Sabourin;
quart, Pelletier: snap, Burroughs;
intérieurs. Burke, Brind’Amour:
milieux, Archambault, DeVaren-
nes; extérieurs, Lauzon, Rivards
alternants, Lachance, Laprairie,
Biron, Aneteberer, O'Rourke, Ja-
nisse. Réaume, Buckley, Derouin.

Juniors

Lisgar—Voltigeur. Wormington;
demis, Hudson, Taylor, Drum-
mond: quart. McLeod: snap,
Wherret: intérieurs, Joyce, Hee-
ney; milieux, Laurie, Saunders;
extérieurs, Hill, Finnigan; alter.
rants, Strutt. Hamilton, Wellwood,
Mackie Gronau, Lawson, Prime,
Tommy, Lesh, Hopper, Forester,
Halferdahl, Stewart.

Université — Voltigeur, Racine;
demis, Rousseau, Potvin, Brunet:
quart, Rochon: snap, Gauvin; mi
térieurs, Samson, Nadeau; mis
lieux, Fortin, Beaudoin; exté-
rieurs, Bonhomme, Laframboise;
alternants. Richard,
Christin, Vincent, Donais, Diguer,
Rouleau. Cousineau, Brisebois,
Tremblay,

Arbitres: Ralph  St-Germain,
Ted Anderson, Has Kippen.

 
3 
 

Hernie ?.

soutenir une hernie.

. 9

Plus n’est besoin de souffrir d'une hernie ’
tenant du confort et de la sécurité.
herniaire Non-Skid Spot-Pad — la fameuse bande pour

Comme de milliers d'autres. vous,
aussi. pouvez profiter d’une plus grande activité à l’ou-
vrage et aux divertissements. Portez cette bande et vous
ne vous inquiéterez plus, parce que toules les bandes Non-
Skid, avec leur Spot-Pad sont ajustées par nos experts,
conformément aux instructions de votre médecin.
nos chambres modernes d'ajustement.

Bandes herniaires
NON-SKID SPOT-PAD

et supports chirurgicaux

Jouissez main-
Oui, portez notre Bande

Visitez

lFabriques par

  Les Carabins se resaisirent à la  

 

Sigouin,

  
 

 

  

                    

  

s’échauffe moins dans l’usage et
chocs dé la route.

Les carcasses des nouveaux Silvertown sont d’une
technique différente . . . construites avec des cordes
plus nombreuses et meilleures quiles rendent 35%
plus fortes. Ces pneus sont faits avec différents
patrons de semelle . . . y compris
de sauvetage qui assèche les pavés humides .. . et la
semelle Road Level qui met une surface de caout-
chouc plus large et plus plaie en contact avec la
route pour mieux répartir la charge.

Ces deux pneus sont nouveaux etils sont tous deux
plus durables que les pneus d’avant-guerre. Exigez
les nouveaux pneus Silvertown pour votre voiture
.… ce sont les pneus du plus grand millage jusqu’ici
... fabriqués par B. F. Goodrich, fabricant de plus
de 32,000 articles de caoutchouc y compris la
chaussure et des produits industriels.

Les nouveaux B. F. Goodrich Silvertown sont dif-
férents des pneus du passé. Ils sont faits d’une
nouvelle sorte de caoutchouc développée par B. F.
Goodrich. Ce nouveau caoutchouc est plus durable

résiste mieux aux

la fameuse semelle

 

   

 

  
  
  
   
   

  

 

Choisissez votre accumulateur comme

vous choisiriez vos pneus. Pour une

résistance robuste et nne longue durée,

procurez-vous un accumulateur B. F.

Goodrich. Demandes à les voir chez
votre plus proche dépositaire B.F.G.
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1,620 maisons ne

sont pas encore

achevéesaOttawa
A l'assemblée d’inauguration du

Comité du logement des citoyens
d'Ottawa, hier soir, M. D. B. Man-
sur, gérant de la Compagnie Cen-
trale d’Hypothéque et de Loge
ment a dit qu’il y a 1,620 maisons
nor achevées dans Ottawa. Il croit
que son département peut prendre
des mesures dans le but de hâter
la construction de ces maisons.

Les premiers pas vers une so-
lution à la pénurie du logement
furent pris hier soir, alors qu’on
nommait M. C. E. Pickering, prési-
dent du Comité. Il proposa de faire
une étude de la présente situation
dan. le but de trouver tous les
logis disponibles, et de pourvoir
les familles, de logis à bon marché.
Le maire Stanley Lewis a dit

qu’une enquête sérieuse et appro-
fondie devra être faite afin de ne
laisser aucun logement sans lo-

cataire.
M. Pickering a ajouté qu'en ver-

tu de la Loi des Logements d’Ur-
gence, les propriétaires de maisons
vides peuvent être forcés de louer.
Lorsqu'il est prouvé qu'un proprié-
taire garde ses logis dans le but de
les vendre, il se pourrait qu’il lui
soit dit de rendre ses logements
disponibles pour la location.

“Lorsqu’il est nettement montré
que le propriétaire laisse sa mai
son vide dans le seul but d'attirer
un acheteur, nous pouvons inter-
venir, S’il se montre rebelle, nous
pouvons placer son eas entre les
mains d’une compagnie de trusts
qui loue les logements, perçoit les
loyers et les remet au propriétai-
re.” M. Mansur dit, de plus, que
le Comité pouvalt compter sur l’en-
tière collaboration des autorités
chargées de l'observance de la Loi
Nationale du Logement et du War-
time Housing.

“Je suis d'opinion que ce Comité
pourra accomplir des merveilles
en ayant le soutien moral de tous,
plutôt que toute autre chose. Mais
il est bon de savoir que nous avons
la Loi des Logements d'Urgence
de notre côté et l'outillage néces-
saire pour compléter les maisons
déjà commencif:s. Toutefois, je
suis certain que tous coopéreront
avec nous dans le but’de remé-
dier à la pénurie de logement.”

M. Pickering a dit: “Si nous
croyons que le maire Stanley Le-
vis peut nous aider, nous allons
lui demander de le faire. Si nous
croyons que le premier ministre
M. Mackenzie King peut nous pré-
ter main forte, nous allons lui de-
mander de le faire, Il nous faut
non seulement envisager le besoin
immédiat, mais il nous faut aussi
penser à l'avenir.”

Parlant des loyers, M. Mansur a
déclaré que par les années passées,
une maison était construite à un
certain coût et qu’après un nom-
bre d'années, les loyers dimi-
nuaient. Aujourd’hui le coût d’une
maison est de $5,000 ou $6,000 et,
il est pratiquement impossible de
louer un logis de cette maison à
moins de $55 ou $60 par mois.

Un sénateur qui
demande un peu
plus de calme
HARRISON HOT SPRINGS, Co-

lombie canadienne (PC) — Le sé-
nateur J.-W. de B. Farris, dans un
discours prononcé hier soir, a ac-
cusé la Russie de n'avoir pas pris
de mesures pour avancer la cause
de la paix, depuis la conférence
de San-Francisco, et a dit que, “si
nous favorisons à la Russie la bom-
be atomique, elle n’hésitera pas à
en faire un usage impitoyable pour
détruire les pays capitalistes.”
Dans un discours au congrès an-

nuel de la division de la Colombie
canadienne de l'association des
journaux hebdomadaires canadiens,
le sénateur a attiré l'attention sur
un troisième conflit mondial et dit
que s'il éclatait, ce serait entre
‘les Etats-Unis et la Russie.”

“Ce sera quand la Russie sera
préte, et la Colombie canadienne
sera la Belgique moderne.”
Le sénateur conseilla aux rédac-

teurs des journaur hebdomadaires
de s'efforcer de mieux comprendre
l'Amérique, d'éviter les ‘attaques
contre les hommes publics améri-
cains et d'éviter de faire des décla-
rations à effet.

  

Nouveau cargo du
PacifiqueCanadien

Une dépêche de Londres à la
compagnie du Pacifique Canadien,
à Montréal, mande que le cargo
“Beaverlake”, dont on vient de
parachever la construction, aux
chantiers navals Lithgows, a Glas-
gow, Ecosse, effectuera sa premié-
re traversée de l'Atlantique, de Li-
verpool à Montréal, le 25 octobre
prochain,
Le “Beaverlake”, cargo de la

flotte marchande du Pacifique Ca-
nadien du méme type que le “Bea-
verdell” et le “Beaverglen”, est un
vapeur rapide et ultra-moderne et
on s'attend à ce qu’il jette l'ancre
dans le port de Montréal le 3 no-
vembre.
Mu par une force motrice à pro-

pulsion turbo-électrique, le “Bea-
verlake” a déjà effectué deux voya-
ges d'essai dans les eaux anglaises
et il a réussi à atteindre la vitesse
de 18.48 noeuds. ;

Ce nouveau cargo de la flotte
marchande du Pacifique Canadien
est le troisième, des quatre cargos
de la classe des “Beaver” devant
être construits pour cetie compa-
Znie, comme programme d’après
guerre. Ces cargos sont affectés
su service Canada-Londres. Déjà,
deux ont précédé le “Beaverlake”,
Ce sont le “Beaverdell” et le “Bea.
verglen”. Le quatrième, le “Bea
vercove’ ost actuellement en cons-

truction, aux chantiers navals
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Les divorces oni
augmenté de 34
pour 100 en1945
Le nombre de divorces accordés

au Canada en 1945 est de 5,076,
d’après les chiffres préliminaires
mis à jour par le Bureau Fédéral
de la Statistique. C’est là une
augmentation de 34 p.c. par rap-
port à 1944, alors que 3,788 di-
vorces ont été enregistrés, Toutes
les provinces, sauf l'Ile du Prince-
Edouard, ont plus de divorces en
1944; les augmentations s’éche-
lonnent de 18.8 p.c. en Alberta
a 119 p.c au Nouveau-Brunswick.
L'Ontario et les trois provinces
des Prairies enregistrent des
augmentations inférieures a la
moyense du Dominion dans
l'ensemble.

L’Ontario, avec 1,940 divorces,
représente 38 p.c. du total fédéral
en 1945, en comparaison de
1,471 divorces l’an dernier. La
Colombie-Canadienne a 1,366 di-
vorces contre 1,009 en 1944; l’Al-
berta, 575 contre 484; le Manitoba,
405 contre 316; la Saskatchewan,
282 contre 226; le Québec, 177
contre 108; le Nouveau-Brunswick,
171 contre 78: la Nouvelle-Ecosse,
158 contre 93; l'Ile du Prince-
Edouard, 2 contre 3.

L'EMPRUNT

Ona souscrit

$41,787,750

en trois jours
Le quartier général national

annonce aujourd’hui que le total
des ventes des Obligations d'épar-
gne du Canada pour tout le pays
aux guichets des banques et des
Maisons de placement, chez les
courtiers en valeurs et les socié-
tés de fiducie et compagnies de
prêt pendant les trois premiers
jours de la campagne s'élève à
$41,787,750. Le total des deux
premières journées était de $25,-
512,300.

Ce total officiel des ventes
pendant les trois premières jour-
nées indique de la part du public
dans toutes les parties du pays
une activité qui continue à sur-
prendre les fonctionnaires au
quartier général. Ce sont les
groupes de citoyens qui prennent
eux-mêmes l'initiative dans toutes
les provinces. .

Les étudiants de l'Université de
:a Colombie canadienne ont orga-
nisé une équipe pour la vente des
obligations parmi leurs collègues.
En Nouvelle-Ecosse plusieurs
groupes d’employés ont adopté la
devise “8 sur 10 achèteront enco-
re” à ia place du chiffre qui leur
avait été fixé officiellement pen-
dant les campagnes de temps de
guerre. Les professeurs dans de
nombreuses grandes écoles tien-
nent des réunions pour encoura-
ger la vente des obligations.
Un exemple typique des résul-

lats obtenus par le mode de rete-
aues sur le salaire est celui des
«mployés de Massey Harris en
Ontario. Jusqu’ici les employés
unt acheté plus de $650,000 d’o-
bligations, c’est-à-dire une moyen-
ne d'environ $200 par employé.
“Ce qu’il y a d'agréable dans ce-
1a c'est que nous n’avons rien
fait pour forcer les employés”,
dit un directeur de la compagnie,
“il est évident qu’ils tiennent à
avoir ces obligations”.

 

Washington accuse
Belgrade d’avoir
malmenédes Yankis

Par Graham HOVEY
Washington (PA) — Les Etats-

Unis et la Yougoslavie sont ve-
nus aujourd'hui en cunflit dans
un violent débat diplomatique sur
la question de savoir si le gouver-
nement de Tito a réduit des ci-
toyens américains en esclavage et
causé leur mort.

Le secrétariat d'Etat accuse Ja
Yougoslavie d’avoir jeté au moins
165 personnes dans des camps de
concentration, d’en avoir condam-
né à des travaux forcés sans paye,
d’en avoir expédié trois en Rus-
sie, et d’avoir permis de mauvais
traitements qui ont entraîné la
mort d’au moins dix. *
Le chargé d’affaires yougosla-

ve à Washington répondit promp-
tement, dans une déclaration aux
journaux, que “sous le régime de
la loi yougoslave, qui seule s’ap-
plique dans ce cas,” les personnes
concernées sons des citoyens you-
goslaves.
La déclaration nie carrément

que des sujets américains soient
réduits à l’esclavage ou condam-
nés à des travaux forcés en You-
goslavie.
Le Dr Sergeije Makiedo, chargé

d’affaires yougoslave, a admis que
le gouvernement de Tito détient
environ 110,000 personnes “de la
minorité allemande en Yougosla-
vie”, mais il dit que ces person-
nes avaient appartenu à un orga-
nisme semblable au “bund” amé-
ricain-allemand et avaient consti-
tué “la 5e colonne la plus effica-
ce d’Hitler en Yougoslavie”.

Plusieurs. se disant sujets amé-
ricains d’après la loi des Etats-
Unis, sont nées en Yougoslavie, y
sont revenues durant la crise
économique, quand elles ne pou-
vaient obtenir d’emploi en Amé-
rique,” et n'ont jamais révoqué
l-ur citoyenneté yougoslave, a dé-
claré Makiedo.
Des fonctionnaires du gouver-

nement américain avaient décla-4
ré plus tôt que le gouvernement
ne s'occupe pas uniquement des
personnes d'origine allemande,
qui sont dans des camps de con-
centration. Ils ajoutent que le
nombre de personnes en Yougo-
slavie que les Etats-Uris considè-
rent comme sujets américains se-
rait de 2,000 a 3.500. Ils sont
d'avis que “de 80 à 90 pour 100”
de ces gens désirent revenir aux

La ville de Nuremberg, prise à vol d’oiseau,

procès de Nuremberg, et la pendaison des onze con ;

l’histoire l'endroit qui marqua la fin des chefs du régime nazi,
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M. Richard Davis

nommé président

de cette association
—

M. Richard Davis, d'Ottawa, a

été élu président intérimaire de ip

Community Planning Association

of Canada, à une assemblée du con-

seil d'administration, tenue hier.

Les autres officiers intérimaires

sont: John M. Kitchen, vice-prési-

dent; Norman B. MacRostie, con-

seiller et Alan H. Armstrong, se-

crétaire-trésorier.
M. Davis est directeur du Cana-

dian Welfare Council et est mem-

bre des associatMons suivantes: Ca-

nadian Institute of Public Affairs,

Y.M.C.A., et Canadian YButh Com-

mission. M. Kitchen est un urba-

niste professionnel, employé par

le National Capital Planning Offi-

ce, que dirige M. Jacques Greber,

et fut longtemps membre du Town

Planning Institute of Canada,

La Community Planning Associa-

tion of Canada a été formée au

mois de juin, à la suite de pres-

santes demandes de la part d’ur-

banistes professionnels et d’offi-

ciers municipaux et provinclaux.

Cette organisation dirigera tous ses

efforts en vue d’encourager le pu-

blic à mieux comprendre l’urbanis-

me et à contribuer à son applica-

tion. Cette organiastion. a été

créée par charte fédérale. Ses re-

glements permettent à des indivi-

dus ou à des groupes d’en devenir

membres et prévoient aussi la for-

mation de succursales provinciales

et locales.

est maintenant redevenue normale, depuis la fin du

damnés à mort. Nuremberg demeurera toujours dans

 

 

 

1072 candidats sur
les rangs, aux E-U.,
dont 26 femmes

Par Clvde BLACKBURN
WASHINGTON (PC) En

tout, 1,072 candidats de tous les
partis seront sur les rangs lors
des prochaines élections au Con-
grès et aux postes de gouverneurs
d’états, le 5 novembre. On comp-
te vingt-six candidates.

Le nombre est réparti ainsi:
cent candidats se disputeront les
trente-cinq sièges au Sénat; huit
cent quatre-vingt-deux, les quatre
cent trente-deux sièges à la Cham-
bre des représentants, et quatre-
vingt-dix feront la lutte pour tren-
te-trois postes de gouverneurs.

Ces chiffres ne comprennent
pas le gouverneur républicain, le
sénateur républicain, et trois re-
présentants du même parti, qui
furent élus lors des élections du
Maine, le mois dernier.
A la Chambre, il y a présente-

ment deux cent trente-sept démo-
crates, cent quatre-vingt-douze ré-
publicains, un progressiste et ou-
vrier-américain. Il y a quatre va-
cances, laissées par des démocra-
tes. ».
Pour obtenir une majorité abso-

lue, un parti doit détenir deux
cent dix-huit sièges. Les répu-
blicains n’ont que vingt-six sie-
ges à gagner pour obtenir la ma-
jorité, "
Au Sénat, où les membres sont

élus pour six ans, un tiers des
quatre-vingt-seize fauteuils est dis-
puté à chaque élection, au Con-
grès. Les membres de la Cham-
bres ne sont élus que pour deux
ans. Actuellement, il y a au Sé-
nat cinquante-six démocrates, tren-
te-neuf républicains et un progres-
siste.
Pour obtenir la majorité absol-

lue au Sénat,’ les républicains
n’ont qu’à obtenir dix sièges.

 

Une transaction de

bois est la cause

de $725 d'amende
Une seule transaction de bois,

entre des citoyens d’Eastview, se
termina hier, à la cour du magis-
trat d’Eastview, devant le magis-
trat Austin O'Connor, avec l’im-
position d’amendes dont le total
s'éléve a $725.

Marius Vachon, gérant de la
Capital Lumber Company, East-
view, fut condamné à payer un
total de $475 d’amende et les
frais, hier après-midi, après avoir
été trouvé coupable de deux in-
fractions. aux règlements de la
Commission des Prix. Il était ac-
cusé d’acheter du bois en gros à
un prix dépassant le plafond et
deuxièment d'acheter du bois
non-classé. Il fut condamné à
$125 d’amende pour la première
accusation et à $300 où à 30 jours
de prison pour la deuxième aceu-
sation.

A. Aubin, 42, avenue Shake-
speare, Eastview fut condamné à
payer une amende de $150 et les
frais pour avoir vendu 'e bois non-
classé à Vachon, tandis que celui
qui vendit le bois à un prix plus
élevé que le plafond. Albert Pi
chard, il fut condamné à payer
une amende de $190 et les frais il
y a quelque temps. Pichard avait
plaidé coupable immédiatement,
mais Vachon et Aubin plaidèrent
non coupable. :
Cependant Pichard apparaissait

comme témoin dans cette cause
hier, déclara qu’il n’était pas cou-
pable mais qu’il avait plaidé cou-
pable afin de ne pas engager
d'avocat. “Je devais m’absenter
d’Eastview €t je ne voulais pas
perdre de temps dans cette cau-
se”.
Le juge O'Connor refusa de

croire cette histoire, ainsi que les
explications de Vachon, Selon ce
dernier, la transaction entre lui
et Pichard fut entre vendeurs de
détail et non comme un achat  Lithdows en Ecosse,

EP

Etats-Unis. d'un marchand er gros. “Cest un
 

service que -les marchands se

rendent mutuellement dans cer-

taines occasions pour satisfaire

un client”, d’ajouter M. Pichard.|

“D'ailleurs je n'ai qu’un permis

de vente pour le détail”.
En un mot, un marchand ache-

tait du bois au prix de détail,

moins un escompte, et il le re-

vendait à un prix de détail en fai-

sant un profit. Les investigateurs

de la Commission durent admet-

tre au magistrat, qu'en aucun cas,

les dossiers de Vachon n'indi-

quaient qu'il avait vendu du bois

au-dessus du prix maximum de

détail. M. L. Bélanger, l'investi-

gateur, déclara qu’il ne savait pas

si le bois fut acheté à un prix de

détail ou à un prix de gros; mais

il présumait qu'il fut acheté au

prix du gros parce que le mon-

tant était plus bas que le prix de

détail.

“Dans le cours normal des cho-

ses, cela semble étre un achat au

prix du gros” déclara le magis-

trat O'Connor en donnant sa dé-

cision,
Me J. Burrows, cr, qui agis-

sait pour la Commission, fit re-

marquer que le bois fut achete

en gros, en dépassant le plafond

de la somme de $158. °

Me Michael Greenberg agissait

comme avocat de la défense pour
Vachon et Aubin.

Che les Lolo,
on n’écoute pas
Tante Lucie!
(NDLR: Julian Wilson, photographe de

la Presse associée, est l’un des six hommes

qui escaladèrent le Liang-Poashan, mont

de 14.400 pieds dans lex montagnes Wow-Tai,

situé dans l'ouést de la Chine, à la recherche

de survivants du bombardier B-29 quadri-

moteur qui s'écrasa là en mars 1945. Il

trouva les ossements de l’un des membres

d'équipage, qui furent transportés =

Si-Tchang. Voici son récit d’une nuit

passée dans un village de Lolo, où les

six hommes se reposérent.)

Par Julian WIRN

SI-TCHANG (Retardéc) (PA)

Les Lolo sont aussi cu-

rieux des étrangers que nous le

sommes d’'eux.
Le lieutenant-colonel

Wurtzler, d’autres membres de

l'équipe de recherches et mol-

même l'avons constaté quand un

chef Lolo et ses villageois nous

examinèrent soigneusement, avec

nos vêtements, notre équipement

et mes cameras.

Satisfaits, ils nous admirèrent
et nous fêtèrent.

Notre groupe, composé de cin-

quante personnes, passa une nuit

à Lan-Tchang, un village de Loi».

Le chef. Meh Lo-yu, nous reçut
cordialement. Hommeriche, selon

le standard des tribus, il gouverne

cinq cents familles (et mille ca-

rabines). Il possède lui-même

quarante carabines.
"] y avait peu de femmes. Celles

que nous vimes portaient des col-
liers d'argent et des foulards de

couleur vive autour du cou, qui,
comme ceux des hommes, sem-
blaient n'avoir jamais été lavés.
On dit que les Lolo ne se
lavent jamais.
La maison du chef a quarante

pieds de long et vingt pieds de
iarge, en glaise. Sans fenêtres,
elle est noire comme une tombe
à l’intérieur. II n'y a aucune
ouverture pour l'aération, sauf
deux ventilateurs près de la che-
minée pour laisser sortir la fumee
du feu qui sert à ia cuisson,
Le chef nous demanda ce que

nous désirions manger. Nous lui
demandâmes du poulet, et il en
apporta un et le tua devant nous.
Il apporta ensuite une chèvre, lui
coupa la gorge, lui enleva a peau,
la coupa en morceaux, la fit Tôtir
et nous la servit après nous avoir
fait asseoir autour du feu.
Les Lolo croient que le feu est

sacré et n'y jettent jamais rien.
Je l'appris quand j'y lançai une
allumette. Je la retirai rapide-
ment quand le chef en colère se
mit à protester.

Les Lolo semblent traiter teurs
esclaves avec rrande considération.
Le travail des esclaves n’est pas
onéreux et les captifs partagent
la nourriture et le logement de
leurs supérieurs.
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Un beau travail
a été accompli
parnos constables

Les membres du comité de la
circulation de la ville d’Ottawa ont
félicité hier soir, au cours de”leur
assemblée réguliere, l'inspecteur
John Barlow, et tous les autres

constables de la sureté municipale
qui lui ont aidé à mettre en pra-
tique les nouveaux règlements ins-

titués pour remédier aux problè-

mes de la circulation dans la capi-
tale.

Les félicitations ont été rendues
sous forme de motion, proposée

par l’échevin N.-A, Bordeleau et
appuyée par l’échevin John Po-
wers, dans laquelle on mentionnait

cussi le bon travail accompli par
les officiers de la circulation du-
vant la visite de Son Eminence le

cardinal James McGuigan, de To-

onto.
les membres du comité de la cir

culation se sont entendus avec les

autorités du ministère de la voi-

"je pour enlever tous les signes de
circulation de ce département sur

1x cinquième avenue et de les pla-

cer sur l'avenue Chamberlain. Un

officier de la police municipale

sera placé sur la cinquième ave-

nue au coin de la rue Ralph en vue

de protéger les enfants des écoles
environnantes.

L’échevin Mardin Wash a dit

aux membres du comité qu’il a-

vait l'intention de proposer à la

prochaine assemblée que lilot de

sûreté au coin des rues Laurier et

Flgin soit diminué en circonféren-

ce afin d'augmenter les facilités

de circulation en cet endroit.
Le comité a refusé une demande

faite par le ministre des affaires

des vétérans dans le cabinet fédé-
ral désirant la permission _d’en-

irer en voiture par le côté sur de

l’ave MacKenzie. Le minisre, dans

sa lettre écrite au maire Lewis, a

dit que les nouveaux règlements
l'obligeaient de aire un détour as-

sez considérable pour se rendre

à ses différents bureaux. La let-

tre reçue par le maire avait été

renvoyée pour étude au comité de
la circulation.

Le marché By
Oignon, 5 IVSess 25¢

Carottes, 5 IVserin: 15¢

Petites carottes, paquet ....... 5e

Laitue, en pomme, chacun .. 10c

Choux-fleurs, chacun 15c-35c

Betteraves, 5 lvs 10c-15c

Fèves au beurre, sac de 3 lvs 20c

Radis, 1 paquet 5c

Panais, 5 1vs

Navets, chacun .......... 5c-10c

Patates, le sac de 5 lvs .………… 20c

Champignons, ! pinte …………. 25c

Tomates rouges, 6 pintes 45c-50c

Tomates jaunes, 6 pintes ..... 50¢

Pomes, 6 pintes ........... 60c-75c

Pominettes, 6 pintes …………. 75c
  Broccoli

Céleri ……….……

Melon, chacun ............ 10c-15c

Persil, le paquet 3 lvs ……… . 10c
Cornichons, 6 pintes …… 50c-$1.50
Piment vert, 3 pour .……….…….……. 5c
Piment rouge, chacun ………… 5c
Citrouille, chacune ……. 15c-$1.00
Oignon à mariner, 6 pintes $1.00
Choux 5c-10c
Aubergine 25c
Poireau, le paquet
Sarriette, le paquet
Ckoux de Bruxelles, la pinte 35c

seconrentenenseenseraen ra srn0cO nu d00E

srrssossonisrecire soc n0000e0n0te

 

Courge ….….….….….......……ocrenereeecsses 15¢-20¢
Glaïeul, le boisseau ........... 50c
Fcugère, chacune ……… 50c-$1.50
Chrysanthème .….……. …………. $1.00

PRODUITS LAITIERS
Oeufs: A-gros, la douz. … 55c-58c

A-moyens, la douz. .. 45¢-50c
A-poulettes, la douz. 35¢-42¢

Volaille, la liv. coerce 30¢-35¢
Poule, la liv. . … 35c-40c

 

Crème, la chopine .……………….…. 34c
VOIN

La tonneeee  $14-$16
Pressé ……aanssensoenessartererensesscoces ses PL
Paille .….mrsvsrssererassausensncnsce.s $12-$13

  

Il semble très probable qu’un
blanc capturé sans blessures
puisse vivre en soumission avec
eux pendant des années. a

Les salaires des
instituteurs

ont augmenté
—at

Les taux de rémunération

annuelle des instituteurs dans les

écoles publiques de huit provinces

canadiennes, Québec non compris,

augmentent dans l’ensemble d’en-

viron $350 depuis 1839, soit de

$854 a $1,207 en 1945, d'après un

rapport publié par le Bureau Fé-

déral de la Statistique. À peu

près 50,000 instituteurs sont com-

pris dans ces chiffres, dont

14,718 sont des hommes en 1939

contre 9,992 en 1945.

Les taux moyens de rémuné-

ration pour les instituteurs dans

les écoles urbaines augmentent de

$1,613 en 1939 à $1,829 en 1945;

dans les villes et villages, la

moyenne passe de $960 à $1,278;

dans les écoles rurales de plus

d’une classe, de $839 a $1,196;

dans les écoles rurales d’une

classe seulement, de $607 à $1,019

en 1945. »

Avant la guerre, il n'y avait
que trés peu d’instituteurs qui ne
détenaient pas soit un certificat
d'enseignement de première ou de
deuxième classe (ou plus), soit
un certificat représentant des
titres spéciaux dans certains do-
maines. Le nombre d’instituteurs
de première classe est demeure
presque le même, bien que les
exigences aient été relâchées dans
le cas de ceux qu! ont obtenu des

certificats durant la période. Le
nombre d'instituteurs de deuxième
classe a diminué d’environ 5,000;
l'augmentation compensatoire se
produit surtout dans le personael
à titres inférieurs, particuliére-
ment les détenteurs de permis
temporaires d’enseignement, au
nombre d’environ 4,500 en 1945.
En 1939, il y a 8,738 diplômés

d’université parmi les 50,000 ins-
tituteurs compris dans le relevé;
en 1945, il y en a seulement 8,263.
Le nombre d’ann “es d’expérience

des instituteurs dans sept pro-
vinces, l’Ontario et le Québec non
coïmpris, est de huit ans en 1945,
en comparaison de 7.7 années en
1939. Dans les écoles urbaines,
la moyenne est de 17.5 années en
1945 contre 15.7 en 1939; dans les
écoles rurales d’une classe, de
3.4 années contre 4.7 années.
Le nombre médian d’années de

service des instituteurs décline de
2.8 années en 1939 à 25 années
en 1945; le nombre dans les écoles
urbaines diminue de 113 à
10.2 années; dans iles écoles de
villes et villages, de 4 à 2.9 années;
dans les écoles rurales d’une
classe, de 1.9 a 1.8 années.

—————

Hawkesbury

l’école secondaire

est victorieuse à

la fête champêtre
Pour la deuxième année consé-

eutive, l’école secondaire de Haw-
Kesbury a remporté la palme dans
la récente fête champêtre tenue à
Alexandria, le 10 octobre dernier,
et s’est vu décerner le trophiée
mis en jeu chaque année parmiles
quatre écoles secondaires des com-
tés de Perscott et de Glengarry.

Cette réunion champêtre annuel-
le groupait les écoles secondaires
de Vankleek Hill d'Alexandria
ainsi que les sections anglaise et
francaise de Hawkesbury.
Dès le début de la journée, les

élèves de l’école française mani-
festaient de la supériorité sur les
autres concurrents. Parmi les fi-
gurants ceux qui se sont le plus
distingués, sont MM Bernard Bel-
le-Isle qui à lui seul réussit à dé
crocher 15 points Léopold Lahaie,
11% points; Nanie] Potvin, T4;
Edmond Polnicky et Marcel Lavic-
toire, 8: Noël Myre, 744; Eugène
Larivière, 7; Gaston Martel, 6%;
François Millette, 6 points. Les
jeunes filles aussi ont eu un
bon succès puisqu’elles ont contri-
bué à gagner 21 points et les gar-
çons se sont surpassés en acumu-
lent 78 points, soit un total de 99
points pour l’école française.

L'école anglaise teñait le Ze
rang, avec un total de 68; Alexan-
dria avait le 3e rang aveu 37 points
et Vankleek Hill obtat 31 points. 

Georges.

compte.
Le classement a date

Equipe G. P.

1. Gauthier womensimine 5 1

2. Lecompte .vmocecemenmemnnmnnenmnnnns 8 3

3. Racine ..- ioe 8 3

4, St-Georges mses 3 3

5. Lussier 2 4

6. Kent mmvervavemenenenererere D 4

Les meilleurs de la soirée
Dames

Nom Série Corde

Mme L. Arial …… 678 276-236
Mme F. Fitzpatrick 666 264.205

Mme A. Neil … 658 246-219
Les hautes moyennes

Dames

Mme L. Arial … 209

Mme A. Neil Œ… 189

Mme F. Fitzpatri 187

Mme F. Kent Œ… 180

Mme A. Beaudet … . oom 174
200 et pl

Mme W. Lecompte ………eeiemmms 218

Mme L. Lussier ’. 217
Mme P. Bordeleau 212
Mme A. Gauthier . 208

Mme F. Kent … 206

Mme A. Lacroix 200

|e

Les Gais Lutins
—

Résultats des joutes de dimanche.
13 octobre 1946.

Rigol-U a gagné 3 joutes sur Dod-O.
K-O0 8 vagné 2 joutes sur Rwb-O.

Le classement è date

  

 

  

 

Equipe HT Pi.

+ Rigol-Qnn 2 2 6

2. Dod-Q ... 3 1 4

3. Rob-0 . 3 0 3

4. K-0 censor reais 3 4 1 8
Les meilleurs de la soirée

Hommes
Nom Série Corde

M. A. Fréchette 520-141:671 2156-47 :262

M. J. Ch. Guitard 622- 39:661 244-18:2567

M. Ed. Lavallé 610- 0:610 2183- 0:218
M. J. Dalpé .. 521-87:608 7237-20 :266
M. M. Guitard . 498-87:585 186-20:215

. Dames
Nom Série Corde

Mlle F. (Guitard 509-150:659 223-80:273

Mme H. Fréchette 474-150:624 184-50:234

Mlle L. Dalpé . b765- 39:614 212.13:225

Mme L. Goulet-
Daipé ….……… 481-132:618 176-44:220

Mlle I. Daïbé … 548- 57:608 211.29:240
Les hautes moyennes

Hommes
M. E. Lavallé _…—……emeemecmenennns 200.7

M. Guy Comtemre 190.9

M. F. Tremblaymacs 187.0

M. J. Ch. Guitard ... 185.6

M. Ronaldo Plante …… … 176.0
Dames

Mile L. Dalpé omen 188.0

Mile 1. Dalpé —… 169.8

Mlle P. Dalpé amie mn 165.6

Mlle G. DAIPE ………ommemeemmemnennnennnn 156.2

Mlle F. Guitardemeeme 147.6

Les Rigol-O sont maintenant en pre-
mière place, grâce à leur éclatant triom-

phe de dimanche dernier sur les Dod-O.
Tous les membres de l’équipe de Fran-

çois Tremblay méritent des félicitations

pour leur belle tenue, qui leur a permis

de vaincre, par la science du jeu et non
par la chance, une équipe qui compte
dr vons joueurs.

Les Rigol-0 ont profité de l’excès de

confiance de leurs adversaires, pour leur

infliger une cinglante défaite.
Les K.O ont démontré, pour leur part,

qu’ils n'étaient pas prêts à demeurer

dans le caveau de la ligue, en prenant
trois points aux dépens des ‘‘découragé:’”

Rob-0.
Forts de cette première victoire, les

K.O se promettent bien de faire la vie
dure aux Rigol-O lors de leur rencontre
de dimanche prochain, tandis que les
deux perdants de dimanche dernier, le:
Dod-O et les Rob-O essaieront de rele-

ver leur prestige faiblissant, aux dépens
de l’un de l'autre.

 

Ligue féminine Racine
Résultats des joutes de mercredi,

9 octobre 1946.
Racine a gagné 2 joutes sur St.

Kent a gagné 2 joutes sur Lussier.
Gauthier a gagné 2 joutes sur Le-

  

   

   

   

  

LEPAGE Ont.)
M. et Mme Laurent Bourgeois

nous ont quittés pour demeurer à

Departure Lake. Co
Mile Anna Dion, institutrice, «

fuit un voyage d'affaires à Kapus-
kasing, samedi dernier.

M. J. Séguin est venu passer
quelques jours avec sa famille.

M. J.-A. Lepage, souffrant d'une
forte grippe, s’est vu obligé de

cesser son travail pour quelque
temps.
A l'occasion du départ de M.

et Mme Laurent Bourgeois, leurs
parents et amis se sont réunis chez
eux dimanche dernier.
Nous apprenons avec regret le

décès de Mme J. Ellis, de Lindsay,
mère de notre agent de gare, M.
E. M. Ellis. A M. et Mme Ellis et à
leurs familles nous offrons nos
sincères condoléances. *

  

 

Accessoires et réparations

SPECIAL

Peinturage de
Carrosseries

d'Automobiles
ET

Réparations de
gardes-boue

EQUIPEMENT D'OUTILS SPECIAUX
FT CE QUIL Y A DE MIEUX EN
FAIT D'HOMMES BIEN ENTRAINES

Vendeurs en gros et en détail
de véritables parties
approuvées par des

ingénieurs
de la

compagnie Chrysler

DODGE — DESOTO — CHRYSLER
PLYMOUTH

UN SERVICE POUR TOUTES LES
MARQUES D'AUTOMOBILES

Nour
Sans

LIMITED

(Dépositaires de Dodge — DeSoto —

camions Dodge)

Ventes—Parties-—Service—Remorquage

860, rue Bank Tél: 5-1881

Téléphones le soir:

Service, 5-2806 Parties, 53638 Mme J.Eudore Drouin,
statisticienne.

' Ventes, 55700  
 
 

 TSmere

CHA

 

chaleur, pas de machefer.

livraison

356, rue Cumberland    
Prenez le meilleur et vous serez toujours satisfait.

JEDDO-HIGHLAN donne peu de cendres, beaucoup de

Donnez votre commande maintenant pour

J. J. SHEA

RBON|
Jeddo - Highland

‘L’Anthracite aristocrate”

immédiate

4-2138  
 
 

Angle

“Tel 8-0310-11- 
RADIATEURS

Réparés — Nettoyés — Installés
\

Laissez-nous vérifier ce radiateur maintenant avant de
déposer votre anti-gel

Nous pouvons vous épargner du temps,

de l'argent ef des soucis. ‘

Nous achetons des automobiles usagés pour le démolissage.

Presion et Wellingion

12°

  
 

 

pour service de guerre.

Plusieurs INSPECTEURS
pour le ministère des Mines et
tres par tout le Canada.

d'immigration sont situés.

$2,280, et plusieurs PREPOSES
CLAMATIONS, BILINGUES,  

Plusieurs COMPTABLES, $2,064-$4,620,

requises et les fonctions à remplir, pour le Bureau du Contrôleur

du Trésor et autres ministères fédéraux à Ottawa et à l’extérieur.

- Un ADJOINT AU CHEF, $2,700-$3,000, pour le service du

dessin et de la décoration, ministère du Commerce, à Ottawa.

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
demande

Trois CHIMISTES, $4.200- et
$3,000, un biochimiste et un bactériologiste, pour le ministère de

la Santé nationale et du Bien-être social à Ottawa.

Un ADJOINT ADMINISTRATIF, $4,200; un PREMIER COM-

MIS, $2,700 et un COMMIS PRINCIPAL,

tère des Affaires des anciens combattants 4 Ottawa.

tère n'acceptera que ceux qui ont droit à la préférence accordée

$4,800, $3,000-$3,600 et $2,580-

$2,244, pour le minis-
Le Minis-

D'IMMIGRATION, $2,124-$2,280,
des Ressources a différents cen-

Concours ouvert aux personnes qui

résident dans les districts électoraux fédéraux ou les bureaux

Un FONCTIONNAIRE DE L’EXECUTION DE LA LOI,
AU PLACEMENT ET AUX RE-
$2,124-$2,280, $1,824-$2,124 et

$1,500-$1,824, pour la Commission d’assurance-chémage a Hull.

Pour tous les détails voir les avis affichés aux bureaux de

poste, aux bureaux Nationaux de placement, ou aux bureaux de

la Commission du service civil par tout le Canada. Les formules

de demande, que l’on peut se procurer aux endroits susmention-

nés, doivent parvenir immédiatement à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL, OTTAWA
 

|
selon les qualités |
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Ur PHILIPPE BELANGKKR, (4, roe
Laurier-eat.  Bpécialités Chirurgie
Consultstionss $% à 4 & et ¥
8 à pm Tél 40117.

Dr GERALD BRIBSON, V.A.CB Ma
© iadies femn.e Après-midi:

184, Lisgar, Ottawa. Hows 175, Cham.
pisin. Hull Consultations sw
rendez-vous tél: 8-3213 J.N.0.

Dr VRANÇUIS COTE — chirurgie
seulement, cousaltation sur d
vous. 232, rue Metcalfe. Tél: 51284.

Dr CORRIVEAU, 297, Lagrier-Est
(angle Friel). Ottawa. Spéclalitée:
Yeux, nez, oreilles, gurge Appoine
tement tél: 65-4407 ; résidence, 3-6076.

Dr DE HAITRE, des bôpitaus de Paris.
161, rue Stewart Spéoialités: Chi-
eurgie. maladies des femmes. ma
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 à 4 n. 80 et 7 à
% h. 30 p.m. Tél: 46-1244

We E.-L. DESJARDINS, 185, rue
Wellington. Hull MEDECINE GE
NERALE. Consultations: 8 & 4 b.
et 7 8 8 h o.m et snr rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 818-319, édifice Trans
portation, 48, rue Rideau. Spécis-
lités: Yeux, Oreille. Nez. Gorge
Consultations: 3 à 6 tb et 7 à
$ b. pm. Tél: 8.9182.

Or EUGENE GAULIN — Urologie
Consultations: 1 à 8 h et 7 à
8h pm. 545. avenne King-Edward.
Tél: 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M.C, Médecin et chirurgien, 692, rue
St-Patrice.  Congultations: 1 a 8
et 6 à 8 h. ppm. Examen Rayon-X
sur rendez-vous Tél: 4-2636.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart
Bpécialisté: Chirurgie. Consultations :
2Aa4het7à8h pm Tél: 3-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 638, King-
Edward Tél: 4-162%. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333. rus
Bessercr. Médecine interne Khu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411,

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull Tél: 2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé Dingnostie
et traitement. Consultations: 1 à
4h pm. et de 7 à 8 h pm.

Dr ARTHUR POWERS médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monsires et radiographie. 11. rue
Front, Hull, de 11 am à midi,
tél: 3-3614; a Ottawa, 142, O'Connor,
de Z h à € h et de 7 tL à 8 h.. tél:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3614.

Dr HENRI RACINE, B.A, LM.CC
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montealm, Hull Heures de
consultation: 10 à 12 a.m., 1 3 5 p.m.,
T à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414,
 

vr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau
rier » est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur
rendez-vous. T''éphone: 44-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécislités maladie de la pean. Cone
sultations: 11 à 12 am.. ¢ à 6 et
1 a 8 pm. sur rendez-vous. Tél:
2-5537

Or DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérapie. Consul
tation sur rendez-vous. 268, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 84101.

 

 

 

Dr R.-E, VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialisté: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 bh. p.m. et sur

rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4h et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

    
Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés.
cors. ongles ingarnes. Chambre 402.

“- 150, Metcaife Tél: 5-6904
16 ianv. 1 an

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Avis l
Em
POUR portraits, mariage, groups de

famille, bébés ou banquet Voyes ou
appeles Floriant Thibault, 67. St-Florent.
ul. Tél: 3-8306 ou 4-8612.

14J.N.0,

PORTRAITS GRATIS — 3 portraits
gratis avec chaque mariage. Appelez A.
Dubeuu. Tél: 23-2875. 1-258

UNE vente de bric-à-bruc aura lieu dans
la salle de l'église St-James, le mardi
22 octobre à 3 heures, sous les auspices
du chapitre Philémon Wright J.O.D.E.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI

Pour vos petites annonces, signalez 35-4061,

   

 

 

eeru

19 OCTOBRE 194¢

de 8.30 a.m. a 5.00 p. m.,

  

UIx-sepr

le sar-edi jusqu'à midi

  

 

 

 

 

Perdu 1%
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A vendre 26

|

À vendre 26
mm—

EE

CHIEN jaune, “collie”. S'adresser,

|

BARDEAUX en cédre blane de Fest du

|

IMPERMEABLE pour homme, fawn, fini

141, Champlain. Tél: 5-7485. 11-245 Canada, de $1.25 le paquet, e» montant soie, 36, comme neuf, a coûté 340,

independant Coal & Lamber Co on vendra pour $10. 172, Wellington.

On demerde à acheter 14 Tél: 8-0495 ses.H.0. Hull, de 6 h. 80 à 8 h. 30 dusoir

==

|

TOILE drapeaux, gronse toile, auvont : -
ON demande à acheter machine à laver,

|

[Lawrence Mig. 13. rue York, Tél:

|

ESCALIER d'intérieur, 15 degrés. avec
machine à coudre et rangette. Tél: 42081. 26-4.N.O. rampe. 939, Montealm, Hull.

8-4890W. 14-249 26-245

- BOITES de cûreté, pour bons ou effets
Hommes demandés 15] personnels. en acler à l'épreuve du feu

|

MOBILIER de selle à diner, en noyur,
— = très résistibles Powis Bros. Tél: 9 morceaux, comme neuf, table à cafe,

3 HOMMES d'expériencepour taire des 2-9407 ts-3.N.0. cabinet à boisson. S'adresser, %8. rue

portes et châssis dans ane manufacture.

 

 

 

jardins, fille de feu Juseph Desjardins
et de feu Malvina ‘Tessier, décéiée le
18 octobre 1946, à l'hôpital, à l'âge de
40 ans. Funérailles lundi 21 octobre.
Départ à 8 hrs 55 des salons mor-
tusires Emond, boul. St-Joseph, Hull,
service à 9 hres en l'église St-Joseph
et inhumation au gjmetiére de Clarence-
Creek. 2-244

LACOSTE Décédée à sa demeure,
268, rue Carruthers, Ottawa, ventteul
le 18 octobre 1946, Poméla servent,
épouse de Jean Lacoste, à l’âge d
68 ans. Funérailles lundi le 21 octobre,
à 7 hres 45 du matin, de l'adresse ci-
haut mentionnée pour service à l'église
St-François-d'Assise à 8 hres. Inhu-
mation au —cimetière Notre-Dame,
d'Ottawa. 2-244

l LAUZON — Décédée dans un hépital lo-
cal, vendredi, le 18 octobre 1946, Mlle
Salomée Lauzon, fille de feu M. et
Mme Claude Lauzon, à l'âge de 85 ans.
Funérailles, lundi le 21 octobre, à
7 hres 45 du matin, ces salons de
l’hospice St-Charles, entree rue Cathcart
pour service à la Basilique à 8 hres.
Inhumation au cimetière Notre-Uame,

 

 

 

d'Ottawa. 2-244

MEUNIER — M. Léo Meunier, fils de
M. Aldoria Meunier, de Masham, dé-
cédé accidentellement le 16 octobre
1946, à Sudbury, à l'âge de 19 ans.
Funérailles lundi matin, le 21 octobre,
en l'église et au cimetière de Ste-Cécile
de Masham, La dépouille mortelle re-
pose chez le grand-père, M. Gédéon
Meunier. 2-244
 

MIRON — Décédée dans un bôpital local,
jeudi le 17 octobre 1946, à l'âge de
43 ans 2 mois, Adrienne de la Du-
rantaye, épouse bien-aimée de Hervé
Miron. Funérailles lundi 21 octbore,
à 7 hres 45, des salons Joseph Brunet et
Fils, 157, Laurièr, Rockland, pair ter-
vice en Féglise Ste-Trinité à 8 hres.
Inhumation au cimetière paroissial.

 

z-244

MIRON — Est décédé subitement cette
nuit, M. Alexandre Miron, époux de
Laurenza Millette, de Hu}, à l’âge de
59 ans. La dépouille mortelle est
exposée aux salons funéraires Gauthier,
101, rue Notre-Dame, Hull. L'avis des
funérailles sera donné plus tard. “

2-2
 

POTVIN — Décédée dans un nipitel Jocnd,
vendredi le 18 octobre 1946, Claire
Potvin, enfant bien-aimée de M et Mme
Claude Potvin, a I'Age de T ans. Funé-
railles privées samedi le 19 octobre à
2 hres de l'après-midi, pour inhumation
au cimetière Notre-Dame, d'Ottawa. A

2e
 

 

Remerciements 3
 

 

LAFLEUR — La famille remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui
lui ont témoigné des marques de sym-
pathie à l'occasion de la mort de M.
Oscar Lafleur. soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fle @s, visites,

 

 

aide ou assistance aux funérailles.
(Signé) Mme Oscar Lafleur et la
famille. 3-244

Naissances 7
 

 

TASSE — M. et Mme Robert Tassé, de
Wrightville, font part à leurs parents

 

1-245 Tél. 8-3438W. 65-J.N.O.

6 SCIEUR d'expérience pour moulin à scie
Décès 2 TéL 8-3438W 18-4 .N.O.

DESJARDINS — Mile Ruse-Alba Des- COUPEURS avec expérience dans je vê-
tement de dame ot d'homme demandé
chez Sol Maz. 102 Rideau 15-4 .N.O.

ACHETEURS DE BGIS DE
SCIAGE, BOIS FRANC ET
BOIS MOU. — Acheteur ex-
périmenté, ayant des connec-
tions avec des propriétaires
de moulin à scie. Temps par-
tiel ou continu. S.V.P., écri-
re Casier 137 Le Droit Otta-
wa, en indiquant expérience
et autres détails. 15-244

JOURNALIER pour travail dans cour &
bois, à Hull, aussi pour moulin à acie
au lac Meuch. Amyot et Fils, Hull
Tél: 2.8637. 15-258

17

MODISTE de chapeau avec expérience,
bonnes références, bon salaire. S'adresser,
Salon Martin, 168, Bolton. Tél: 8.5505.

17-252

DEUX filles demandées pour servir repas
légers dans restaurant, avec expérience
si possible. 366, Dadhousie, Ottawa.
Tél: 4-2149. 17-248

18

QUATRE maîtresses diplômées Jemnadées,
dont une pour l'école No 5, à $750 par
année. S'adresser, Hector Bertrand, sec,
Ste-Cécile, de Masham, P.Q. 18-245

INSTITUTRICE demandée, certificat 2e
ou 3e classe, bilingue, pour école du
village. S'adresse, J.-A. Perras, sec.,
U.8.8.1. Dunnei, Casimir, Appleby,
St-Charles, Ont. 18-246

 

 

 

Femmes demandées
 

 

 

 

Instituteurs demandés
 

 

 

 

 

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud
marque Orme, en très bon état. Télé
phoness 8 bres du motin à 3 hres de
l'après-midi Tél: 85-4061 local 14

36+J.N.0.

STORES vénitiens, bois blane choisi on
tringles acier, faits sur mesure.
Prompte livraison Estimé gratis. Téh:
65-7288. 26- 14 nov. - j an

PUELES, fournalses. meubles,
fournaises à ’butie None
Bélanger (Huli) Ltée, $15. Montealm.

s64.N.0.Tél: 2-8701.

ELECTRULUX — Commandes nouveaux
modèles du seul agent français autorisé
Léo Cloutier. Tél: 83-1098.

86- 7 mai - 6 mois

PEINTURE et vernis, 3.15 le gallon @
plus, émaux, ete, matériaux de cons
tructions, papier à couverture, bardeaux,
bois brut et æpprêté, clous, ete M.
Zagerman & Co. Ltd. chemin Bayview.
Ottawa Ontario. 26-J.N.O.

AYEZ une boite musicale (juke box) der
niers disques, loués pour mariages.
Atlas Music 4-7883.

26- 22 mai - an

FOURNAISES à l'hoile ROY-THERMO,
deux grandeurs, aussi brûleurs sans
mèches pour poêle. Alexandre Cholette,
Orléans, Ont. Tél: 3-2854

263.N.0.

PELEURS de patates électriques, eoupe
patates et lèchefrites, balances, fontaine
À soda, accessoires, verrerie et coutellerie.
Ottawa Store Fätipment, 240, rue
Bank. él: z-0121. 26-J3.N.0.

MACHINES à coudre, toutes marques ré-
parées, achetées et vendues, sauisfaction
garantie 181, Clarence 4=895L, 257

26-

ZAGERMAN est l'endroit, non seulement
pour acheter vos machines à bow et
fournitures de moulin, mais aussI pour
vendre votre machinerie et équipement
en surplus. M. Zagerman et Cie, chemin
Bayview, Ottawa. Téléphone: 8-5204.

253.N.0.

 

foyers.
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Service domestique 20

JEUNE FILLE pour raider & l'ouvrage
de maison, couchers ici ou en debors.
comprenant l’anglais Tél: 8-4702W.

. 20-J.N.Q.

FEMME ou fille, très fiable, pour ouvrage
léger de maison. Tél: 44156 après
6 hres le soir. 20-244

 

 

FILLE ou femme de campagne lemzndée
pour ouvrage général Je maison pour
coupe sans enfants, bon salaire. Ecrire,
case postale 113, Buckingham, P.Q.

20-244
 

FILLE demandée pour ouvrage général
de maison. Tél: 2.5545. 20-245

PERSONNE sérieuse pour cuisine et en-
tretien d'appartement, 4 pièces, couple
sans enfant, bon salaire. Après 6 hres,

 

 

21, Laurier-Est, appt 5. Tél: 23-5327.
20-J.N.O.

ON demande femme de journée. Tél: |
8-1797. 20-244
 

BONNE demandée avec expérience pour
couple sans enfant, toutes soirées libres,
bon salaire. Tél: 38-2314,

20-J.N.0

21

CONSULTEZ-NOUS =} vous désirez dis-
poser de votre propriété LL Titler.

 

 

Maisons demandées
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

et amis la naissance d’une fille, Tél: 83-1547

Naturopathie 55

|

née à l'hôpital Général d'Ottawi, le 54 t1J-N.0
5 octobre et baptisée le 13 octobre ’

DUPONT — Praticien Licencié, maladies en l’église St-Raymond, de pyrightville. Appts demandés 23
sous les prénoms e arie-Anita- —

chroniqueset Derveuseslriitéeswins Françoise. Parrain et marraine, M. et JEUNE couple désire appartement. Tél:

deau, Ottawa, (chambre 102). (à côté

|

MmeJean-Paul Lauzon, oncle et tante 8-4694W. 23-244
gare Union), chambres et pension pour deRaee Mme Arther

i i -82 | ul . - ;
patients. Signalez 4-8266 ou 2-5923. Vente ou échange 28

énieur T8
Ingén € da demande 13 75 ACRES de terre et maison A 2 logis.

J.-D. CHENE, B. Bc. A., ingénieur civi! poulailler pour 600 poules, dans village

et chimiste professionnel, plans et éva-

|

FINISSEUSES de fourrures, d'expé de Limoges, 22 milles d'Ottawa, à

luation pour tout genre de construetions rience.  S'adresser, Dworkin Furs = anger pour maison dane Ottawa.

et édifices. 163, Notre-Dame. Hall 7 256, Rideau. 18-5 N.O crire, case 128, Le Droit, Ottawa11

5 = funérai AUTU usagé demandé, en bon fonction

e raire nement ou endommagé 55. rue Welling . -

ervice TT tom Tél: 3-4651. 13-.N 0

|

Maisons a vendre 29
 
 

EMOND. Hull Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent, 2-0982
boul St-Joseph 2-BT44
 

 

Monuments 10

VENEZ constater que le plus gros choix

de monuments des deux villes et de la

 

région est ches Brousseau Enrg. Li

vraison prompte. 9. Maisonneuve

Hull. ‘Tél: 5-4931. 10-J.N.O.
 

MONUMENTS DE CHOIX CBEZ J.-D.

AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé

À 400 verges du cimetière Notre-Dame

Avant d'acheter venes comparer mes

pris et mon exécution. Tél: 3-7285., o
10-J.N.0.

 

MONUMENTS de caractère distinetif et

moins coûteux. Catalogne sur de

mande. J.-P. Laurin, 108. rue Georges.

Tél: 4-0417. 10-J.N.0.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toltures dans toutes ses

branches

"J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 21836

Nous donnons un prompt    

 

 

PANTALONS usagés mais propres, a’of-

  

 

 

 

 

un plain-pied ou appartement meublé,
dans Ottawa ou Hull Tél: 8-2927.

 

13-244

DEUX appartements ou plus pour
8 adultes. Tél: 4-1507, 134248
 

AIDE pour salle d'hôpital et femme de
journée, demandés. S'adresser. surinton-
dant, Hôpital Municipal d'Ottawa. 5

13-21
 

FLEURISTE bilingue d'expérience, sa
chant faire tributs floraux, bouquets
de noces, corsages, etc. Emploi d'avenir,
bon salaire. Ecrire app:ication :
Ls Patrie Fleuriste Enrg., 168, rue     ficier de l'aviation, pointure assez MAISON à 2709, Notre-Dame, $2000 comp-
grande. 17, Wellington, Huil tant, solde par versements. S'adresser,

13-244 19, rue Eddy, Wrightville. 29-244

MAGASIN demandé à Ottawa. General MAISON duns le village d'Angers, avec
Bearing Service. Tél: 8-1247. 100 poulettes Leghorn blanches, pos-

13-245 session immédiate, S’adresser, R. Gour,
Angers, P.Q. 29-244

RELEVEURS de  quilles demandés,
Karry's Bowling Alley, 158, rue Sparks, ECHANGERAIS maison à 2 étuges contre
Ottawa. 13-246 bungalow moderne à Ottawa Tél :

4-7260. 29-215
PANTALONS usagés mais propres, d’of-

ficier de l'aviation pointure assez MAISON à vendre, possession immédiate.
grande. Tél: 51261. 13-244 20, rue Marengère, Pte-Gatineau, P.Q.

29-245
APPARTEMENT, deux ou trois chambres
non-meublées, jeune couple, pas d’en- MAISON à vendre, à Eastview. Tél:
fants. ler novembre ou plus tard. Tél: 3-8982. 20-245
4-0545 entre 6 et 7 hres du soir.
Wrightville ou ailleurs. 1244 |ATTRAYANTE maison dans Wrightville.

salon, salle a diner. cuisine, 3 chambres

JEUNE couple, pas d’enfunts, defpande à coucher et chambre de bain, garage,
$9,000, possesion le ler novembre, H. D.
Fripp. Tél: 38-1136. 29-245

WRIGHTVILLE — Duplex en stucco, se-
lon, 3 chambres à coucher, cuisine,
chambre de bain, nou: uccuper imgné-
ditement, logis du bas: $10,500: $3,500

 

 

 

comptant. H. D. Fripp. Té': 3-1136.
. 29-245

APPARTEMENTS, 3 grands ‘oxis, aussi
grand magasin, rue DuPont. S'adresser,
172, DuPont. 3.0274. 29-247

OCCUPATION IMMEDIATE — jolie
maison, très bien construite, 3 chambres,
insulation partout, finie moderne, $7,800, 

BRULEUR à l’huile avec ou sans mèche,
simple ou double, avec ou sans éven-
tail, poêle de cuisine ou Quebec Heater,
Blue Flame, Peterson, Silent Glow,
et aussi proposition intéressante pour
installateur et détaillant Cabinet
complet. Tél: 8-8982. 26-244

ROBES de nuit et néglizés de satin blane
A vendre. Salon Martin, 168, Bolton,
Tél: 5-5506, 26-251

LOTS, dans Wrightviile, conditions fa-
ciles. Tél: 2-0852, entre 9 hres et midi.

26-254

TAPISSERIE — Choix de 600 patrons
différents, livres échantillons sur de-
mande, émaille en quantité, blanc,
ivoire et crème.
GEORGES MONTPETIT ET FILS
69, rue DuPont, Hull, . Tét: 2-5197.

26-264

 

 

 

 

“I'TAINES de cuir pour ouvrage dur,
25 sous la paire, bas de laine, 3oldat,
$2.95 la douzaine, habits militaires
teints brun ou noir, coupe-vent teints
brun, $1.95, couverture de l'armée, tout

 

laine, bonne condition. 33, rue VYuik
26-J.N.0.

BARILS à l’huile de 45 gaNons, à 94, rue
Clarence 26-245
 

AMEUBLEMENT de chambre à coucher,
10 morceaux, $159. H.-R. Paquin, 80, rue
DuPont, Hull. 26-J.N.O.

TRICYCLETTE neuve. bicyclettes de dame
et homme, 30 poéles et fournaises.
374, Clarence 26-244

LOT à vendre.

 

 

S'adresser, 13, rue Fortier,

 

Wrightville. 26-244

GRILS (hot plates), 660 watts, Sné-
cial $2.49. Palmers Plumbing Supply,
320, Rideau. Tél: 5-1817.

26-J.N.0.
 

LIT double, en fer avec sommier, échan-
gerais pour lit simple et sommier, en
même état, aussi bureau pour dame.

 

Tél: 2-9225, 26-244

ECHELLE extension, à vendre, 24 à 86.
349, Montcalm, Hull. Tél: 2-3646.

26-244
 

BICYCLETTE d'homme, C.C.M. S'adreszer,
Chambre des bouilloires, Hôpital Gé
néral d'Ottawa. 26-244

CHALOUPE à vendre. S'adresser, Caserne
des pompiers, Pointe-Gatineau.

 

 

20-244

DIVAN studio (couch), rouge vin, 3 mor-
ceaux, en bon état, fournaise, 3 hu-
reaux avec miroirs, 2 lits complets
très bon état, glacière. lot de pré'arts
— pour vente immédiate. 33, rue York.
Tél: 4-7768. 25-3.N.0.
 

DEUX habits enfant, pour hiver, 3 ans;
voiture de bébé (2 roues) : robe georgetie

 

beige, grandeur 18, S'adresser, 99 rue
Leduc. (en haut), Hull. 26-244

BONNE fournaise à vendre. Tél: 2-6938.
28-245
 

S'adresser. Lucien
26-248

BOIS de construction.
Gauthier, Gatineau-Mills.

RESERVOIRS à l'huile. 28, rue Garneau.

 

5-3591. 26-244

PACKARD 1939, sedan. 7, rue St-Pierre,
Hull. 26-244

 

CECIL LEACH & Co.
Attrayante table de verre, lam-
pe et table à café, en noyer et
acajou — $8.95 et plus.

712, rue Somerset Ouest   
 

Maisonneuve, Hull 26-245

FOURNAISE, parfait état, 76, rue Char-
levoix, Hull. 26-845

DODGE 1038, coupé, radio, chaufferette,
bons pneus, bonnes conditions. 2, rue
St-Pierre, Hulh. 26.245

VOYEZ manteaux de fourrures, Fat
musqué, seal électrique, mou@on de
Perse, mouton Perse brun, marmotte,
mouton brun Bombey, lynx, seal noir
garni mouton gris, tous ces manteaux
sont de dessins modernes de style et
confort, aussi couvertes “de laine
Hudson Bay, valeur spécisle et cou-
vertes de laine à $3.95 chacune, imper-
méables pour garçons et fillettes, nous

avons en magasin caoutchoues pdr

enfants, dames et hommes et pardessus
de drap, caoutchoucs pour dames, 69c

et 79c paire, caoutchoucs pour
messieurs, 75c et $1.00 la paire, caout-
choucs très épais pour mettre seulemeat
avec bas, 99c et $1.39 et pour garçons

pointures 1 à 5, 99c et $1.19. Jolis sou-
liers bruns ou noirs pour .mesiicurs,
$3.49 et $7.95, et aussi pour fillettes de
1 à 8, $1.96 et $2.00, pour dames de
8 à B, $2.49 à $4.95 Bilodeau Apparel
Market, 38, rue York, Ottawa.

26-J.N.0.

MAGIQUE soudeur à l'électricité, 110 volts
CD-CA: soude. brûle, coupe tous les
métaux, d'un usage facile, toutes les
directions. Complet avec unité de pou-
voir, accessoires de flamme et d'arc
métallique. carbons, flux,” baguettes.
masque Seulement $19.95, servant
dans la marine, garanti pour un an.
Magic Welder Manufacturing Co.
241 HB Canal Street. New-York 2

GLACIERE commerciale, marque “Kelvi-
nator & Gibson", dimension 17 à 34 pieds
cubes: 20,000 pieds bois pruche sec di-
mension 6 x 6, 8 x 8, 12 a 16 pieds
longueur. M. G. Lefebvre, Buckingham,
P. Q. 26-246

 

 

 

MANTEAU d'hiver, bouclé gris, garniture
collet d'opossum, pointure 12. -Tél:
83-8395. 26-246

FORD 1933, 4 pneus neufs, bonnes eon-
ditions. 77, rue St-Etienne, Hull. ‘

26-246

6 PORTES d'intérieur à vendre et aussi

 

 

 

2 garages avec électricité à louer.
22, Amherst, Wrightville, 26-244

GUERRE à la rouille de radiateurs,
réservoirs eau chaude, CALORINE en-
lève rouille, épargne combustible,
préserve appareils, en prolonge la durée,
évite radiateurs automobiles de sur-
chauffer. Rémi Chevrier, distribu-
teur, Pointe-Gatineau.

26- 12-15-17-19-23-28
 

DODGE 1931, spécial, sedan, bons pneus,
bon état. Antonio Farley, Navan, Ont.

 

 

26-246

SOFA double (couch) parfait ordre,
d'avant guerre, $15, pas de matelas.
4614, St-André, Ottawa, 26-246

50 POULES. 11, rue Garneau, Hull,
après 5 hres. 26-246
 

MANTEAU broadtail, un pupitre, chaises
et table. 66, rue DuPont, appt 8.

26-245
 

MANTEAU rat musqué, grandeur 14-16,

 

 

 

 

prix raisonnable, Tél: 2-1668.
24-246

Propriétés a vendre 30

PROPRIETE à vendre. S'adresser a
Gatineau-Mills. M. Sabourin,
Gatineau-Mills. 80-245
 

PROPRIETES, rue Frank, entre Elgin et
Driveway, aussi rue Notre-Dame, Hull;
souffleur pour fournaise, tricoteuse à
bas, pardessus hommes et femmes. De
6 4 7 hres du soir, 270, St-Rédempteur,
Hull, 80-246

 

  32‘ermes à vendre
 

 

! GATINEAU-MILLS, excellente ferme je
100 acres excessivement bien bâtie.
$7,600. Louis Titley. Tél: 2-4084,

32-J.N.O.
 

EXCELLENTE ferme de 100 acares, bonnes
bâtisses, maison neuve, deux granges,
poulailler pour 800 poules, etc. eau
courante, électricité 18 acres bon bois,
sur route provinciale 43, un mille à
l’est de Monkland et 15 au nord de
Cornwall, avec ou sans roulant, ferme
$6,000. S'adresser, Alphé Cyr, Monk-
land, Ont. 32-244

25 ACRES, sur bonne route, près de
l'école, 1% mille du village, bâtisses
en bon ordre, 2 puits, citerne dans la
maison, offre raisonnable acceptée. Léo
Hébert, Embrun, Ont. 82-246

TERRE de 210 acres, dont 90 en culture,
deux pacages, bois chauffage et de
service, machines, animaux de fermes,
$3,500 comptant, à 114 mille du village
Ste-Famille-d’Aumond. S’adresser., Alex
Robitaille, Maniwaki, Qué, 82-246

 

 

 

50 ACRES, 6 vaches, 2 veaux, machinerie:
tracteur McCormick - Deering wao,
charrue 8 oreilles Massey-Harris, herse
à roulettes, 8 pds de large, McCormick,
herse à ressort, vealets, McCormick,
moulange à marteaux McCormick, etc.

 

 

 

 

M. Léo Chrétien, Rockland-Est, Ont.
Tél: 83R2. 32-244

Electriciens 43

TELEPHONEZ 38-4818, pour service
prompt et efficace Rideau Electric Co.
Ltd. Service de livraison par toute
la ville 43-J.N.0.
 

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur
électricien. Réparations électriques de

+ tous genres. 5, rue Fontaine. et 56. rue 

CHAMBRE avec privilège de cuisine.
55, Falurdeau, Hull, 84-244

CHAMBRE à louer pour une ou 2 jeunes

filles ou jeune homme seul, avec usage

 

 

À louer 34

|

Combustibles 63
eeeeee

|

CT=

VOILES, robes. mantes, sandsles do me-

|

M. LUCIEN ARVISALS, 378, Mason

riées et de fille d'honneur, à louer. neuves: bois de toutes sortes l'él:

Salon Martin, 163. Bolton. Tél: BLL 23-8584 634 N.O.
2

! SLABS et bois de corde mou wee

HALLOWEEN — Jolis costumes de mas. Amyot & Fils. Hull Téls t-8637.

carade à Jouer. ; MmeLouise Lacroix, 63-4 .N 0

° tview.
85. chemin Marler, Eastview...251

|

OSCAR LAMBERT — Slabe de bois mov
à ls corde ou au voyage Tél: 11-8966.

83 NO.
 

WILFRID ARVISAIS. 358, Maisonneuve
Slabs de bois mou eee, & $5 la corde
où av voyage coupé. Tél: 2.8384

  

 

 

PETITE chambre à louer, pour un homme.
228, rue Cumberland. 34-244

Chambre et pension 36
 

 

 

 

du téléphone. Tél: 5-8789, 84-244 . §3~J.N.O.

CHAMBRE confortable. S'adresser, 179, St-

André. Tél: 3-4324. 34-245 Personnel 64

 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre
lages à parquets, lambris de briques
Estimations gratuites. McA 1liffe-Grimes.
131. Echo Drive 5-1427. 64

REMBOURRAGE et pollisage de meubles
 

 

Poussins 14
— =

NOUS sommes des agenta pour les pous-
sins Hillside “approuvés”. Races
éprouvées su pullorum. =Aujourd'hui
tandis que les marchés à très hauts
prix sont assurés, nous vous avisons de
commander de bonne heure afin d'ob-
tenir les races et le dates de lie
vraison que vous désirez. Nous avons
les races pures et les croisées, et pou-
vons vous donner des poussins pour lie
vraison immédiate. P.-E. Levesque,
Casselman,

memes

Peintre décorateur 17

POUR vos travaux de peinture +.
de tapisserie Tél: 2-5608. naI.N.0.

POUR onvrage de peinture et de tapis
sage signales 5-7579.

17. 17 tulillet/d7

TOUS DES VETERANS PEINTRES-
DECORATEURS — travaux axéoutés
immédiatement, estimés gratuite Berire,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur

   

plombier. 813}, Maisonneuve. Hull
Tél: 5-2878 47-J.N.Q.

Réparations 54
 

 

 

REPARATIONS DB MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
manufacture Préposés hablles.
tables parties Connor. Nous
che. ..ier et livroms les machines.
Connor & Son. Limited, 10, rue
Tél: 2-8548, 54-3.N.0.

LAVEUBES et REPABSEUSES électriques
réparées par représentant de km com-,
pagne “Essy” —Ouvrage garanti J.

 

Hammond, 184 Murray. Tél: 4-3879.
64- 7-45

BE ROY — Réparations de laveuses de
toutes sortes. S'adresser. lé, Guertin,
Hull Tél: Z-6021, 54-J.N.O.

BEATTY WASHER STORE — Service
compétent par des experts sur toutes
marques de machir a laver et radios.
74. Rideau, Tél: 38-6284

bd- 28 mai - | an

CENTRE DES APPAREILS BEATTY —
réparations tous genres, experts compé
tents, service rapide et courtois. TI, rue
Laval, Hull Tél: 44540. 54-J.N.0.

APPELEZ J.-J. Dempster, 5-7368, électri-
cien, réparations de radiateurs à vapeur.
billes de foyers, appareils. |Entrepre-
neur, 12, York 64-3.N.0.

REPARATIONS générales dans le bois.
S'adresser, E. Rochette, 138, Guigues,
Ottawa. 2.5231. hd-=245

 

 

 

4 ¢ acidulé, dyspepsie, grâce à l'et-
fective Poudre Wilder pour l'estomac
506 et $1 chez Desjardins et Victoria.
Ottawa : Farley. Hull 64
 

SOULAGEMENT rapide et efficace de la
constipation. la bile, l'indigestion avec
les tablettes végétales Kipp. Un laxatif
sain et recommandable Formats de
260 et 75c. ches tous les pharmaciens

4
 

POTTERS KOLD KAPS
rhume de cerveau, ce mal de tête, etc. —

brisez ce

 

CHAMBREet pension. S'adresser, 83, rue antiques — et modernes. Tél: 24-2198 18. Le Droit Le soir, signales

Guigues, Ottawa. 86-244 64J.N.0. ces © 71. ath 1947

= PROMPT soulagement des affections de
Plombiers 47 l'estomac, indigestion, ardeur de coeur. Graveurs 75

 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company. Are
tistes en photogravures, électrogravures

 

(flan par pression directe! et stéréotypie.

118. rue Sister 3-5648 TL

Auvents 93

LES auvents complètent Je foyer. ‘l'élé-

phones pour estimations et échantillons.

G & Peteh & Fils, Ltée Tél: K-1é61,
IN

 
 

 

 

 

 

 

instantanément — vendu À toutes les 7. .
pharmacies. 64

|

Matériaux de construction 101

Radios 66 GAVARD LIMITEE — Matériel de cons-
truction. Spécialité : bois plaqué,

RADIOS, rasoirs électriques.  céparés planche murale plaquée. 7. Isabella,
General Radio Sales. 271. rme Bank Té}: 5-7550. 101-J.N.0.
46292. 656J.N0. 3
 
 

AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous
vous prêtons un radio, pendant que le
vôtre est en réparation Ouvrage ga.

 

 

ranti Tél: 5-6943. le soiy 3-8382 R
Huot. prop. 66 | an

Motocyclettes 100
 

 

NOUS achetons les motocyclettes usagées,
toute condition. Cleat, 382, Chemin
Richmond, Ottawa. 8-1711.

100-J.N.O.

DISTRIBUTEUR exclusif de motocyclettes
“Indians” a Ottawa, Hull et district.
Clost, 893, chemin Richmond, Ottawa.
Tél: 8-1711. 100-3.N.0.

 

 

 

SOUDURE électrique et au gaz de toutes
sortes, réservoirs à l'huile 95-100 - 110

 

 

gallons, Ernest Morasse, 44, Meont-
morency, Hull, Tél: 2-1863.

54-269

Musique 56
 

 

REPARATIONS per un expert, saxo
phone, clarinette, violon, violoncelle,
basse, guitare, archets. accordéons. etc.
Ernest Gervais Musical Repair Shop.
307, Nicolas, Tél: 4-8095.

56-J.N.O.

59
 

 

Dactylotype

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières. Aubaines. machines re
construites. Aussi machines à additionner
Sunstrad Underwood Elliott et Fisher
Limited, 208. rue Queen. 2-8531. 59

VAUTYLOTYPES réparées oo louées
Aussi achat de dactylotypes. Wu'avez-
vous à offrir? W B. Dymond. 24, rue
union, Eastview. Tél: 83-6412.

§94).N.O.

 

 

 

 

 

Automobiles 61
 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES. achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries, pneus. acces
soires, etc. Z magasins 2.7398
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables

PARTIES D'ATOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et ca
mions. Autos et camions achetés pou:
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 61

VOYEZ! VOYEZ! [| est ici! Le nouveau
Jeep Universal, 1 véhicule. 4 usages.
Achetez un Jeep et atilisez-le
comme routidre, aussi comme camion.
comme tracteur, une unité mobile de
pouvoir. Livraison immédiate Percy
Carrière, Automobiles, distributeur d’au-
tomobiles Willys, camions et Jeeps
363. rue King Edward. 4-3391.

510.80

ROULEMENT de billes ou rouleau (ball
or roller bearings). General Bearing
Service, 80,, Fairmont, Tél: 8.1247

61-265

 

 

 

 

A vendre

Remorqueur de bateau

   
  
  
   
  

     
   

Ballinger

Under-Slung

$240

WAVERLEY
MOTORS LTD.

23788.

   

146. rae Albert

 

  

Voire aufo

fonctionne-f-il bien!
Notre gérant de service, Harry

Delayen, se fera un plaisir de

vous servir.

Gabeldu Motors Ltd.
Angle des rues Sparks et Lyon

Tél, 5-5325   
 

Façon de parler
—Vous m'avez pas livré les

nouilles que je vous avais comman-

dées ce matin ?
—Oh ! je les ai préparées sur le

comptoir. . , j'aurais pourtant dd
penser à vous en les voyant ! *

 

 

AIDEZ LES MISSIONS
"FRANCISCAINES"

Hommes et femmes, offrez dans tous
les foyers de votre localité le *Ca-
lendrier Christ-Roi” (1947). Un des
plus beaux calendriers religieux eur
le marché, un magnifique documeut
en six tableaux sur 'a “Mission fran.
ciscaine du Pérou”, un joli décor
artistique pour votre mur, non moins
qu'une bonne oeuvre à encourag*r.

$0.35 l’unité — $3.00 la douzaine

Adressez vos commandes à
Calendrier du Christ-Roi,

case postale 15,

St-Roch, ville de Québec, P.Q 
 

my

 

BAKER
Angle Duke et Booth

2-7393

 

Ne faites pas sauter votre capote

PROCUREZ-VOUS DES
Nouvelles batteries

Démarreurs et générateurs échangés ou réparés

Vitres: Installées sur autos et camions de toutes marques.

CO. LTD

2 magasins

BROS.
253, rue Rideau

2-7393

 

 
 

 

pour les ministéres fédéraux a

$528 par année.

pliqué.

édifice Jackson, Ottawa. 

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
demande

GARCONS ET FILLES DE BUREAU

Pour exécuter du travail de bureau peu com-

Limite d'âge préférée, 16-18 ans.

TEMENT a la COMMISSION DU SERVICE CIVIL, chambre 300,
_

À

Ottawa. Traitement initial de

S’adresser IMMEDIA-

 

  

 

  
 

 

 

 
 

service Ste-Catherine-Est, Montréal. partie comptant. Ecrire, case 138, Tél. 3-6211 Du Poyt. Bull Tél: 56-5282.
13- 15-16-17-19 Le Droit, Ottawa. 29-244 .N.0. — |

CES À Leu . . Ut, j LL
larmes abondantes, irrésistibles,| portance, ricanant, étaient assis| d'oeuvre. 11 fallait attendre pour| —II y a des moyens infaillibles cidé: le petite séance … nécessai-| une, pièce qui se trouvait à une
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—Oui, mais faisons vite. Je
suis inquiète, répondit Sonia,
j'ai comme un mauvais pressen-
timent.

—Bah! Dans une minute, nous
surprenons Vaklas dans son labo-
ratoire 11 sera comme un rat
pris au piège. Saisi au moment
où il s’y attend le moins, il n’op-
posera même pas de résistance.

Les quatre conjurés avançaient
bon pas dans le souterrain qui
conduisait des caves de li. cabane
de Boris à l’aile ouest du château
Bientôt ils allaient déboucher
dans un lleu ruiné, désert, où
personne ne se hasardait jamais,
et qui se trouvai. a trente mè-
tres du repaire ce Vaklas, tout
près d'ailleurs des appartements

—

7

du duc de Samogitie. Hans Mül-
ler avait été, par précaution, en-
fermé dans la chaumière, où il
s'était aussitôt endormi d’un
sommeil d'enfant.
Les deux hommes marchaient

devant. Sonia et Brigitte sui-
vaient. Elles parlaient doucement
sereines dans le danger, ayant
retrouvé, sans ombre, leur amitié
d'antan.

—Chut! leur souffla Boris. Nous
arrivons. Atten…

II n’eut pas le temps de con-
tinuer.

Il y eut un bruit de bouteil-
les brisées, puis une odeur âcre,
une fumée jaune et épaisse en-
vahirent le souterrain! Avant que
les conjurés eussent deviné ce
qui leur arrivait, ils sentirent aux yeux une douleur atroce. Des, les aveugièrent. En même temps,

ils étouffèrent.
En un éclair, Boris, qui avait

fait la guerre, comprit: des gaz
lacrymogènes! :
Atroce situation! El était incapa-

ble de faire un geste de défense
et son esprit restait absolument
intact. Sur le sol, ses compagnons
se tordaient de douleur.

Mais celu dura peu de temps!
Quelques secondes se passèrent

ainsi, longues comme un siècle.
Puis une dégringolade se produi-
sit; trois hommes, les visages
disparaissant sous des masques

contre les gaz, firent irruption.
Ils se jetèrent sur les quatre con-
jurés, qui furent ligotés, réduits
à merci.

Et ce ne furent plus que des

paquets inertes que Vaklas, Delius
et Andersson portèrent alors dans
une salle du château...

—Tels sont pris qui croyaient
prendre, n’est-ce pas, mes bons
amis? Maintenant que vous êtes
remis de vos émotions un peu
fortes, nous allons causer.
Etroitement liés, les quatre pri-

sonniers étaient alignés le long
du mur de cette salle où préci-
sément Brigitte aavit été reçue
le preimier jour de sa venue à
Suhalia. Devant eux, gorgés d'im-

Delius, Vaklas et Andersson.

Vaklas continua:
—J'ai nettement l'impression

que c'est contre moi-même que
vous dirigiez votre petite expé-
dition, mes gaillards. A quatre
contre un. Ce n’est pas mal! Heu-

reusement que nous nous dou-
tions de quelque chose. Mainte-
nant, dans la situation où vous
êtes, nous n'avons rien à vous

cacher! c’est Maritza qui nous a
prévenus, la bonne fille. Ce n’est
pas pour rien que je suis chimis-
te. J'avais fabriqué — sait-on
jamais? — quelques bonbonnes

de gaz lacrymogènes. On pouvait
toujours craindre, avec les con-
voitises que suscite le pétrole, un
assaut du château. Alors. En-
fin, tout ceci importe peu pour
vous. Vous avez été pris au piège.
Nous n’aurions pas eu à comp-
ter sur votre pitié, si vous aviez
été vainqueurs. Donc ne comp-
tez pas sur la nôtre. Les jeux sont
faits, tant pis pour vous!

C'était en fixant Christian Opa-
linas que Vaklas avait prononcé
ce réquisitoirep d'un ton haineux

et sarcastique. Pour toute réponse,
Christian haussa les épaules et
détourna dédaigneusement la tê-
te. Il conmaissait.son Vaklas. Si
celui-ci avait été aussi sûr de la
victoire, il n’aurait pas parlé au- tant! Tout ceci n’était que hors

voir où il voulait en venir, ce

qui ne tarda guère.

—Nous réglerons donc
sort au mieux de nos

concluait Vaklas.
11 prit un temps, puis reprit,

sur un ton plus doux:
—A moins que vous ne nous

disiez tout de suite ou vous avez
enfermé Labunas. Rendez-nous
notre ami, et nous nous contente-

rons de vous chasser de Suhalia.
Quelques papiers, bien signés en

bonne forme, vous enlèveront le

goût de revenir ici. Vous serez
libres... Nous serons (tranquilles.
Partie nulle, Mais en échange...

—Non!

—Comment?
—Non! Je ne parle pas seule-

ment en mon nom, mais en Ce-
lui de mes trois -mis. Vous ren-
dre Labunas contre notre liberté?
Non. Mais Labunas contre le
duc Miloche. peut-être.
—Parole! Vous parlez comme

si vous n’étiez pas à notre mer-
ci!

—Et Labunas à la nôtre!
—Vous êtes bien outrecuidant,

comte, pour un captif.
Mais visiblement les trois hom-

mes étaient décontenancés. Pen-
dant quelques instants il délibé-
rèrent à voix basse, après quoi
ce fut Andersson qui prit la pa-

votre

intérêts, role:

de rendre bavards les plus ta-

citurnes. Je vous en prie, dans

votre intérêt, ne nous obligez pas
à les utiliser. Parlez. Rendez-nous

Labunas..., ou sans quoi.

Ne recevant aucune réponse,

Hugo Andersson s'approcha alors
successivement de chacun d'eux.

D’un ton calme, presque courtois
il leur répéta, à tous, sa ques-

tion... mais ne réussit qu’à essu-
yer quatre “non” aussi résolus

les uns que les autres.

—Comme il est regrettable de

voir des êtres — que j'aurais pen-
sé intelligents — aussi entétés!
Me voilà obligé d'employer les
moyens violents que je déteste.
Enfin, c'est vous qui l’aurez vou-
lu.

Les prisonniers ne se* faisaient

aucune illusion sur leur sort. Les
bandits allaient certainement les
torturer pour les faire parler.
Mais ils savaient mutuellement

combien leurs âmes éta:ent trem-
pées. Labunas était leur seul a-
tout, leur seule monnaie d’échan-
ge contre Miloche et leurs liber-
tés.

‘Tenir! tout était là. Mais dans
quelles affres?.
De nouveau, lés vainqueurs dé-

libérèrent, à présent un peu plus
longuement que ls première fois.
Enfin Vaklas reprit la parole: —Voici ce gue nous avons dé-

re commencera par la Française.

Nous avons un petit compte à

régler avec elle. C’est l’occasion.

D'autre part, c'est physiquement

la plus faible d'entre vous. Sa
résistance sera donc moins lon-
gue. Enfin, nous n’opérerons pas

devant vous. Vous risqueriez, du

regard et de la voix, de l'encou-

rager à la résistance. On flanche
rarement devant ses amis. La so-

litude est meilleure conseillère.
Donc...

Brutalement, ils se saisirent de
Brigitte, indifférente aux injures
des trois autres, Ils la poussèrent,

la tirérent, la portèrent jusqu'à
une pièce voisine. En vain Chris-
tian fit-il des efforts désespérés
pour se débarrasser de ses liens.
Les cordes lui entrèrent profon-
dément dans la chair, mais résis-
tèrent.

Brigitte eut le temps de leur

jeter:

*—N’ayez crainte. Jusqu'à la
mort, je vous en donne ma parole
d'honneur, je ne parlerai pas. Je
leur répéterai, comme vous: La-
bunas contre Miloche.
—C’est ce que nous allons voir,

ma petite.
Et elle disparut aux yeux de

ses amis épouvantés.

A demi évanouie de terreur, Brigitte avait été entrainée dans  

dizaine de mètres de la, et qu'els

le reconnut aussitôt. C'était une

des bibliothèques de Miloche, une

des rares salles du château qui

eussent entièrement conservé leur

caractère. Deux grosses lampes

à pétrole, posées sur des torché-
res de fer forgé, éclairaient mal
des armoires, des rayons remplis

d'éditions rares et de manuscrits,
le seul trésor peut-être qui eût
échappé à différents pillages.

Brigitte fut mise sur un fau
teuil. Les liens oui l’entouraient
la faisaient cruellement souffrir;
d'autre part, elle ne gardait au-
cun espoir sur le sort qui l’atten-
dait. Ce fut Andersson qui l'in
terrogea;

—Maintenant, loin de vos com-
pagnons, vous pouvez nous parler
tranquillement. Nous ne voulons
pas savoir comment vous êtes re-
venue au château Nous vous de
mandons seulement de vous sou-
venir que l'affaire dans laquelle
vous êtes directement mélée est
purement lithuanienne, Votre ine
térêt est de ne pas vous en mê
ler. Dites-moi où est Labunas, et
nous faciliterons votre retour en
France. Et nous dirons à vos com-
pagnons que vous n’avez cédé
que par la douleur…

(A suivre)
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Les scouts
catholiques

Demain, donc, ies louveteaux du
diocèse d'Ottawa célébreront la
solennité de la rête de Saint-
François d'Assise, leur patron.
Toutes les meutes de louve-

teaux se donnent rendez-vous au
sous-so] de l’église du Sacré-Coeur,
au sud-est de l'intersection des
rues Laurier et Cumberland, àjdu secrétaire et du trésorier. 26 octobre au 3 novembre gnifique exemuple en ver-

Ottawa, demain, dimanche, à 2| Paul Clément a été choisi comme et l'objectif fixé est de 5,000 sant $2,373.80. _L

heures 45 précises Les meutes [secrétaire et Gérard Boyer, com- || membres. Elle sera faite sur La souserpition a été or-

qui ont déjà leur propre drapeau
le porteront à la tête de leur
groupe. La fête consiste en une
cérémonie à l’église et une réu-
nion au sous-sol de l’église, tou-
tes deux encadrées dans un thè- de leurs assistants s’est porté sur çais auprès de la Commis-

Architecte

me choisi. Roger Joly et Fernand Rollin. sion municipale des loisirs, mm === Mardi, 22 octobre, 1946

Tous les louveteaux seront donc| Les autres membres des pa- a donné des précisions sur 200, rue Bay — Ottawa

présents à cette première mani
festation diocésaine du mouve-

de Hull. La prenuère réunion a
été tenue cette semaine sous la
présidence de Jean Clavel. On
rotait la présence de M. l'abbé
Raoul Dumoulin aumônier du
nouveau clan. Après quelques pa-
roles de bienvenue du président,
l'assemblée procéda à l’élection

me trésorier.
On a décidé de diviser le clan

en deux patrouilles. Les chefs
respectifs seront Gaston Paquet-
te et Roger LeBourdais Le choix

trouilles sont Raymond Renaud,
Claude Lupien, Gontran Leduc,

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 19 OCTOBRE 1946.
 

 

Une campagne
lancée par la
St-J.-Baptiste
Au cours de la réunion

du bureau central de l’As-
sociation Saint-Jean-Baptiste
d'Ottawa, on a déterminé le
temps où se ferait la gran-
de campagne de recrutement
dans cette société.

La campagne aura lieu du

une base paroissiale et des
recruteurs passeront de por-
te en porte.
M. Joseph Béchard, repré-

sentant des Canadiens fran-

cet organisme.    
 

 

SANCTUAIRE ST-JOSEPH
DE HULL

 

Souscription
en faveur du

congrès marial
La première souscription

en faveur de l'organisation
matérielle du prochain conl
grès marial à Ottawa fut un
sucès, a-t-on appris aujour-
d'hui.
La paroisse Saint-Philippe

d'Argenteuil a donné un ma-

ganisée par un comité de
laïes ayant à sa tte M. le
curà André Bazinet et M. le
vicaire Carmel Corbeil.  
  
 

 

 

légers ce soir.

   

LE TEMPS QU'IL FERA
«D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

MINIMUM (hier soir)
MAXIMUM (aujourd'hui)

Ottawa et la région: Beau cet après-midi et ce soir. Frais. Ven a

du sud-ouest à 10 milles, tournant au nord-ouest à 15 milles, dever:

Vancouver 47. 54: Edmonton 32, 61: Régina 23, 54; Winnipeg

25, 45: Toronto 38, 47; OTTAWA 30, 48; Montréal 34, 43,
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Euchre à Plantagenet

Tirage d’un service à diner de

$40.00 et d’un prix d'entrée
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ment scout, pour la saison d’hi-| Gérard Boyer, Roland Vadebon-
de $5.00.

ver. coeur, Gaston Thérien, Paul-An-
1

; x % * dré Meilleur, Paul LeBourdais,
ACIDOL Recettes, aux fonds des oeuvres

Mardi prochain en la salle de Jacques Lalonde, Paul Clément. paroissiales.
l'école Guigues, commence a 8
heures précises, la 2e assemblée M. Labbe Dumoulin expliqua Poudree écises, 1 lc programme que l’on suivra CE SOIR A 7 H.
de l'association des chefs scouls|jyrant les mois d'étude. Il fut oi H. 30 Stomachique
du diocèse, pour la saison d’hi-| également décidé de tenir deux : ’ Anti-Acide -

ver. réunions mensuelles. La date de Ouverture d une Absorbante
L * x à la prochaine n'a pas encore été Gastrite
e mouvement des scouts Ca-|arrétéee On la fera connaître :

tholiques du diccèse d’Ottawa plus tard. Cette premiére assem- GRANDE NEUVAINE DE FOI Hyperacidité

compte désormais son premier |blée a été des plus enthousias-
clan: c’est le clan Saint-François  tes.

 

 

Aux Anciens de l’Université d'Ot tawa

Grâce aux anciens, l’Université pourra
développer ses facultés et ses écoles

Tous les anciens élèves sont
très heureux de constater que leur
Alma Mater grandit presque de
jour en jour, et ils en sont juste-
ment orgueilleux de plus en
plus. IL y a belle lurette qu’ils dé-
siraient et attendaient cet essor.
L'ouverture officielle d'une Fa-| canadiennes, en particulier à La- si : z Spécialiste ——

culté de Médecine, en particulier, val, et des pourparlers sont en SARC, Groupe officiermédical Conférence par Dactylo pour remplacer 2 à 5 p.m. — 7 à 8 p.m. Banquets Téléphone:

les aura réjouis sensiblement.
Depuis lors, ils s'en vont répé-
tant: magnifique! une Faculté de
Médecine dans notre université,
en plein coeur de la capitale!
Maintenant que nous avons la mé-
decine, pourquoi pas le droit?
pourquoi pas le génie? Pourquoi
pas ci, pourquoi pas ça …
—Du calme, messieurs, un ins-

tant s’il vous plait.
Créer des facultés et ouvrir

des écoles, vous ne croyez pas tout
de même que cela se fait comme

|

R. P. Ernest Renaud, OM M. Maurice Brunet, MA.— rer de la coopération. La satisfaction tandis que vous demande.

ça, en criant lapin! Minute, les! pa LPh. MSc (Lille) D.Sc. Français: conférence commencera a dégustez un de uos excellents Marcil Frères

amis. 1l faut le temps. Il faut! FoIC_—Chimie: Po? M. Harry Buxton, B. Com. 8 h. 30; l’entrée est gratui- repas ou snacks. Bijoutiers-Horlogets

surtout ce que vous devinez...

constances matérielles et politi-
ques que vous connaissez-—avouez-
qu’il faut aussi de l'audace et du
courage plein le coeur! Sans dou-
te, elle compte avec le secours
de la Providence, et elle y met
toute sa confiance, mais elle sait
que la Providence veut et pré-

cialisation dans les différentes
branches de génies ne commen-
cant que lan prochain. Les étu-
diants qui auront réussi les exa-
mens de seconde année en scien-
ces appliquées pourront être ad-
mis dans les autres universités

cours pour assurer leur admis-
sion dans les autres universités.
Mais dès que les circonstances le
permettront, notre Ecole donnera
aussi les cours de troisième et
quatrième année; te! qu’organisée
cependant, elle offre à nos jeu-
nes le grand avantage de faire
sur place, une année pré-scienti-
fique et les deux premières an-
nées de génie.

Le corps professoral de l'Ecole
des Sciences appliquées:

A. M.Se—Mathématiques — Ar-
pentage;
M. Pierre Louis Harbeck, B.A,

L.Sc.,, M.C.I.C.,.—Chimie
M. Bernard Lefort,

T.D.E., — Dessin;
M. René Vincent, B.À , — Géo-

métrie descriptive;

P.D.B.A,

 

 

 

REVIENT A SON BUREAU — Le
Dr Jack Feller qui vient d’ouvrir
son bureau a 150, rue Metcalfe, an-
gle de avenue Laurier. Le Dr
Feller a servi outre-mer dans le

No G. avec le rang de Chef d’es-
cadrille. Il a été mentionné dans
des dépêches en juin 1945, et de-

puis qu’il a quitté les forces ar-

mées, le Dr Feller a complété un

cours de spécialisation à l'hôpital

Royal Victoria de Montréal.

 
 

M. Léopold Vachon, B.A, B.

Com. — Mathématiques:

M. Robert Meyer — Anglais

B.A., L.Ph, L.Th—Chimie,

M. John Duffie, B.Sc.—Chimie;

R. P. Charles Hamel, O.M.I,—

French:

R. P. René
BA. L.Ph,
Mathématiques.

Lavigne,  O.M.I,
B.Th.—Physique—

 

 

  Nous demanderons:

e La paix dans le monde

e La paix dans les familles

e La paix dans nos coeurs.

Prédicateur: R. P. ALPHONSE BRAULT, O.M.1.

ATTENTION

Adressez vos infentions au Sanctuaire St-Joseph, Hull, P.Q.

Dimanche soir à 7 h, irradiée Poste CKCH

 

Térèse Tardif, auteur de DESES-

POIR DE VIEILLE FILLE, annon-

ce la publication prochaine d’un

roman intitulé LA VIE QUOTI-

DIENNE.

 

 

le R. P. Dugré
La coopérative ARC an-

nonce que le R. P. Alexan-
dre Dugré, s.j., prononcera
demain soir, a la salle de
l’Académie de La Salle, u-
ne Conférence sur la coo-
pération. On sait que l’ARC
s’emploie à faire connaître
aux Franco-Ontariens les bé-
néfices qu’ils peuvent reti-

te. la téléphoniste
Salaire $1,128.00-81,272.00 dé-
pendant des qualifications. S’a-
dresser à: Bureau du Personnel,
Conseil National des Recher-
ches, Division du génie mécani-
que. Tél. 5-1891.
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toutes les
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A. LANGLOIS, B.5c.A. ||
ci-devant sous-commissaire des brevets

Ingénieur conseil

Procureur de Brevets, enrg.

C.P. 783, Stn. B., Ottawa
4-2326  
 

   
 

  
 

 

Ne nous laissons ni trop abat-

tre par le blime ni trop exalter
par la louange. — ROBERTSON.

 

 

 

Conférence sur les

 
 

   

 

  
  
 

 

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

Dr A. R. Corriveau
M.D.

Yeux, nez, oreilles, gorge
Ex-médecin résident du
New York Polyclinic.

Diplômé du
Brooklyn Eye & Ear Hospital

29 mois en spécialité à New.York.
Bureau: 297, Laurier-est,

(angle Friel), Ottawa.
Tél: 5-4407. Rés: 3-6076. 
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Le palais

Un bar spac

un gril vous

   

 

Prenez note de la

REOUVERTURE
du magasin de

MUSIQUE

CHAGNON [j=
428, rue Rideau.

 

  

du Chop Suey

ieux et moderne,

donnant compléte

Nous   
PROFITEZ
DE NOTRE

Vaste

assortiment

pour acheter vos

CADEAUX
DES FETES

accepterons

léger dépôt et garderons
vos cadeaux

307, rue Dalhousie
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r SALLE ACADEMIQUE DE L'UNIVERSITE

les vendredis et samedi 8 et 9 novembre

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

sume que les hommes s'’entr’ai- P al ;
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‘ voici quelques nouvelles. délicieux en achetant des parts et A

L’Ecole des sciences appliquées mets - patronisant les entreprises I Q dre i?

A by Toujours pour répondre Lax Bar-B-Q coopératives °

esoins de la jeunesse canadien-
S

ne, et surtout de celle de la ré- Poulets Ç , CILEEANER

y gion, l’Université d'Ottawa vient et MÉDECINE ENTER LIMITED HEURES DE BUREAU: 9 am. à 12 p.m. — 1 p.m. à 5.30 p.m.
de fonder une Ecole des Sciences ; ET MATERNIT : à midi

; ; Spaghetti
SAMEDI: 9 a.m. à mi

4 appliquées. “Pour le moment, tou- pag BLOCS DE CIMENT 408, MacKay — Tél. 5-2767 1232 Wellington 3-1768

a tefois, dit le prospectus, on se li- 233 Rideau 4.2212

mitera aux deux premiéres an-
nées du cours en vue d’un bacca-
lauréat-ès-sciences appliquées, a-
vec spécialisation dans l’une ou
l’autre des, branches suivantes: gé-
nie civil, génie électrique, génie
mécanique, génie minier et mé-

   
Le Docteur JEAN HUOT, fils

de M. et Mme Eugène Huot, de
Hawkesbury, a ouvert un bureau
a Grenville, Qué., où il pratiquera
la chirurgie dentaire. Le docteur

  

 

          

 

GOLDEN GRILL
303, RUE BANK

 

 

 

 

 

 

 

 

Immitation de pierre 8”

Berthiaume Frères
Billings Bridge

Tél. 2-8004
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Premier concert — Série du lundi soir

SALLE DE L’ECOLE TECHNIQUE

 
 

 
 

  Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48. rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa

Chambre 100 — Immeuble Transportation

 

 

 
 

 

D tallurgique, génie géologique”, HUot est bachelier-es-arts de l'Uni- Ouvert le soir et le dimanche Rosalyn

Comme on le voit, il s'agit d'un Yersité d'Ottawa, et licencié en ; TURECK -

commencement. Le directeur de Chirurgie dentaire de l’Université ‘ : pianiste

amouroies Mr Louis

|

deMontréalàterminé se Grande manifestation MORNING MUSIC CLUB CHEVALIERS DE COLOMB H
(France) de l'Université Laval, bureau aeSr;Pot en l'honneurduclub de 4 Quatuor Parlow — Maynor, soprano DE HULL LEZ PAee

et le R. P. René Lavigne, O.M.L, ar D JEAN TERRIEN ’ : ; sant ; ; ; ‘OUBLIEZ vo
BA. B.Th, L.Ph, de PUniversi. Inn. Tel: 568. I St-Jean-Baptiste nov. Spivak, pianiste — Eisenberg, violoncelliste NOuBLI ANNUEL AUX

té d’Ottawa, secrétaire. NI y aj==—=0e =cmp ca oT st Champion de la ligue Mercantile 5 concerts . . . $5.00
Médecin-Chirurgien    

22 élèves inscrits pour cette pre-
mière année où tous les élèves
suivent les mêmes cours, la spé- Arthur Desjardins

, assurances générales
= Vie. Feu. Autos, Bicyclettes,

Responsabilité personnelle,
Immeuble.

329, Dalhousie. Tél. 5-5388
Triplex à vendre — 29, Mec-
Farlane, Eastview — 2 loge-

 HUITRES
Organisé par les Chevaliers de Colomb

Conseil de Hull

à notre nouveau local

BOURSE DU TRAVAIL (rue Langevin)

d’Ottawa et champion de
l’Est d'Ontario

SALLE STE-ANNE
Samedi, 26 oct. — 7 hres

Billets en vente maintenant chez
Lindsay, rue Sparks
Tabagie Windsor,

rue Dalhousie Rideau

 176 BOOTH (angle Albert) Billets en vente chez Lindsay et McKechnie

Résidence, 161, ave Daly

Tél, 8-2259 et 2-3827

 

 

 

 

 

 

Narcisse Lacourcière, C.A.
B.A. L.PH., M.COM., R,LA,

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

AUX ATELIERS

J. P. LAURIN
 

 

 

 

 

  103, rue Georges, Ottawa, ye is mais, habités M. Carrière, 53 Prineipale, Hull 18, Rideau, Edifice Dupont, 208, Principale ~ . .

vous avez le choix de Mo- 2 Reproduit du Restaurant Régal, Eastview Ottawesor Kapuskasing, Ont. HullPR; Samedi soir le 26 octobre

numents en Granit Supé- Banquet et Amusements, $1.75 ! Billets en vente au Conseil. Tél. 2.1918.
"_—_—

rieur importé de la Suède

et de la Finlande. mee

i CONCERTS TREMBLAY
Dix-huitième série

Première soirée:

MERC. 30 oct., a 8 h. 30

 O.E.R. News

30 août 1926 d LEVASSE ~

tn der 1 promi Edgar LEVASSEURApABA ATTENTION |
MARCHANDS

 
 

 

 

 

 
 

    
 

 

L'éditeur du “Memphis Com-
mercial Appeal” fit une tournée
dans les tramways récemment
et écrivit, en partie: —

Ty CITIR

Ely CINE   

 

COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Économique et de Comptabilité à   ! A Au CAPITOL “Si nous tousà bord de ce l’Université d’Ottawa
Pp I tramway possédions une auto-
J E LM A N mobile,il faudrait 31 automobi ; QUEBEC ONTARIO D'OTTAWA

es pour nous transporter. Edifice Banque Canadienne Nationale
Si nous nousfaisions conduire 167, rue Principale, 18, rue Rideau, chambre 311

VIOLONISTE par taxis, disons deux par taxi, HULL. Tél. 3-3092 Ottawa. Tél 5-2042

  

il nous en couterait tout proche
de £17.

Cela nécessiterait 15 chauf
teurs pour nous conduire.
Les quinze automobiles de-

manderaient une distance de
250 pieds dans la rue.

 A ————

BA [OTTAWA LIGHT HEAT & |||scubi prooteis, 05eam
POWER Co. Lid.

Nous savons que vous êtes intéressés dans la santé
des enfants d’Ottawa

 

Toujours à la page
Ornements délicats comprenant
épingle à motif de fleurs, oiseaux
de différentes nuances, garnis de
pierres de Rhin. Un accessoire

 

 

Au CAPITOL

8 (A gauche, Foyer intérieur)

Le club des Kinsmen d'Ottawa va tenir ses soirées annuel-
les à l’occasion de l'Hallowe'en dans toutes les écolesOPTOMETRISTES
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a» Siège social: 56, rue Sparks. Pour la livraison de Le tramwa ; qui complète à lui seul une toilette 2 publiques, séparées el’ de Nepean.
y accomplit la cho-

À sour Téléphone: 2.4501 abonnements seulement se entière pour seulement $1.80. "8 3 48 00 A. M. Bélanger, RO. G. M. Bélanger, B.A. RO. Encore predeEeauxmacchandsd'Ottaws
) soi és. 21138 . J ; Rée lement, de temps a au- ( . Examens sur rendez-vous ai Vv Phrov 1 0 à me d e shell-ou sous le

olis et congés, Les commandes.faites de tres, votre compagnie de trans- main, Vos clients les demanderont.
uceursale: longue date doivent être port vous procure un transport Les recettes entfêres de 1

92 vueSrinelpale Hall. confirmées maintenant sauf, confortable et économique J.-EMILE LAUZON ieport Téléphone au fonds pourdonner du laitaux enfantsmoinsprivilégiés
i Tel: 13176. m à - . Votre bijoutier TA:

Jour 2-5883 dut Aa pa Concert Tomas La Compagnie des HEURES DE BUREAU: 9.00 a.m. a 5.30 p.m. LE CLUB DES KINSMEN D OTTAWA   Soirs et congés. 21138 214. rue Cobourz. Otawa Tramways ‘d’Ottawa 137, rue Rideau, Ottawa SAMEDI: 9.00 a.m. à midi.               
 

          


